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PREFACE 

En deux volumes, les Cahiers lasalliens publient la these de doctorat en theo-
logie defendue par Miguel Campos a 1' Universite du Latran, en octobre 1973. Le 
jury a observe qu'a 1'instar de plusieurs de ses compagnons d'etudes a l'Institut 
Jesus-Magister, le candidat avait produit un travail « sortant de l'ordinaire ». A 
l'unanimite, it lui a decerne la plus haute mention. 

Mais cette dissertation academique est avant tout le fruit d'une rencontre. 
L'auteur de cet ouvrage redige en langue francaise est un Cubain dont la pre-

miere formation universitaire s'est faite aux Etats-Unis. Cette recherche theologique 
est due a un religieux qui, avant son noviciat, s'etait specialise en chimie. Cette 
euvre scientifique nous est offerte par un Frere des Ecoles chretiennes qui a prealable-
ment enseigne a Saint-Domingue, a Miami, a 1'Institut catechetique de Manizales 
(ICLA). Ses activites apostoliques lui avaient fait partager profondement les aspi-
rations de la jeunesse latino et nord-americaine. Et son engagement d'educateur de 
la foi l'avait amene a contribuer, d'une maniere decisive, a la transformation radicale 
des structures de l'ecole oic it enseignait. 

On etonnera sans doute plus d'un lecteur en ajoutant que ce livre sur un saint 
du grand siècle francais a ete compose par un homme jeune, eprouvant dans son titre 
les courants et les tensions du monde moderne : au flu de trois annees dediees a un 
labeur assidu et meme austere, it n'a jamais cesse de vibrer aussi a la chanson, a la 
musique, a la litterature, au cinema contemporains. Et ceci n'est pas etranger a cela. 

Car les questions qui hantaient l'auteur lorsqu'il aborda sa these montaient en 
lui de la confrontation de sa foi a son experience du monde d'aujourd'hui. Les inquie-
tudes qui susciterent son investigation etaient le resultat des efforts qu'il avait mul-
tiplies et des risques qu'il avait pris pour annoncer vraiment aux jeunes de ce temps 
l'authentique message evangelique. Ii avait experiments vitalement la question 
radicale qui se pose a la theologie, aujourd'hui plus imperieusement que jamais : 

Comment la Revelation se comporte-t-elle en face de la realite que nous connais-
sons et que nous experimentons, la foi en face de la pensee, la religion en face de la 
culture, en un mot, Dieu en face du monde » (11. Zahnrt, Aux Prises avec Dieu, 
p. 399) . 

Habits par cette interrogation, pour lui existentielle, it a ete amens a la poser 
a un vivant qu'il a vraiment rencontre : jean-Baptiste de La Salle. Et it a decou-
vert et montre que, dans son contexte historique et son histoire personnelle, c'est aussi 
au cur du monde que de La Salle a vecu la rencontre de Dieu et la marche vers 
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Lui par le service ecclesial de ses Freres. L'evangelisme de l'itineraire lasallien Jut 
celui d'une participation au mouvement d'incarnation de Dieu parmi les hommes. 

Saisi par le Seigneur dans la decouverte vecue des besoins concrets des enfants 
pauvres, de La Salle fait alliance avec les maitres mal assures dont it partage la 
condition et dont it epouse l'insecurite. Au sein de cette communion suscitee par l'Esprit 
en vue d'une mission precise, le Fondateur et les membres de la Communaute des 
Freres des Ecoles chretiennes s'eduquent les uns les autres a decouvrir progressive-
ment le Dieu vivant a l'action dans leur existence, pour l'achevement, en eux et par 
eux, de son « ouvrage ». Et c'est en se laissant de la sorte activement saisir, jour apres 
jour, par les exigences de son service evangelique des hommes, que de La Salle est 
amene a participer librement au mystere pascal : de son aneantissement jusqu'a la 
mort, de son experience vecue de l'abandon de Dieu, jaillit la vie liberatrice pour 
lui, pour ses Freres, pour la jeunesse pauvre. 

De La Salle est ainsi demeure toute sa vie tendu vers la realisation evangelique 
du bien de la Societe qu'il fit naitre en naissant par elle a Dieu. Il s'est attache a 
faire decouvrir et vivre par ses Freres, en la grisaille apparente de leur existence 
sans relief, 1'exaltante aventure de la saisie par le Dieu vivant et de la collaboration 
responsable, en Eglise, a son histoire du salut. Il/es a amenes a percevoir et a rea-
liser, dans leurs t&ches modestes d'instituteurs, l'actualisation de l'amour liberateur 
de Dieu, en faveur de jeunes que leur condition sociale semblait vouer irremediable-
ment a une vie sans issue terrestre ni esperance chretienne. 

Cette meditation sur l'evangelisme des origines de l'Institut lasallien procede 
donc d'un dialogue entre deux vivants, mysterieusement reunis par une Parente 
interieure, en depit des distances spatiale, chronologique, culturelle qui separent leurs 
univers respectifs. La these n'en constitue pas moins, cependant, une contribution de 
valeur a l'etude de la question theologique — redevenue actuelle — des Fondements 
evangeliques de la vie religieuse. Car c'est bien a l'education de l'esprit evange-
lique de ses premiers disciples que saint jean-Baptiste de La Salle a consacre sa vie 
entiere et toutes ses activites. 

Il l'a fait notamment en ecrivant a leur intention nombre d'ouvrages spirituels 
ou pedagogiques. Parmi ces livres, les Meditations pour le Temps de la Retraite 
occupent une place centrale bien que longtemps meconnue. Or ce traite est litterale-
ment tisse de citations du Nouveau Testament, de saint Paul surtout, mais aussi 
des Evangiles et des Actes des Apotres. Ne serait-ce donc pas la que l'on devrait 
trouver les fondements evangeliques de la vie du Frere? De fait, l'auteur de cette 
these s'est attache a scruter les M. T. R. Il en a inventorie les richesses. Il en a 
saisi l'unite dynamique, et it l'a mise en valeur mieux que ses predecesseurs. 
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La force et l'originalite de son inspiration premiere font cependant preserve 
de la tentation de defznir l'evangelisme de la vie du Frere a partir d'un ecrit du 
Fondateur. Ii a senti d'instinct que l'on ne peut comprendre une pensee durable qu'a 
la lumiere de l'experience vecue de son auteur; la permanence d'un message ne peut 
titre captee que si l'on tient compte de la situation unique dans laquelle it a ete ela-
bore et transmis; et pour manifester l'actualite d'un enseignement, it faut rejoindre 
les hommes concrets qui, par leurs questions vitales et leurs reponses vecues, avaient 
permis que naisse, se developpe, se precise cet enseignement. Plus profondement, 
Miguel Campos a saisi que, plutot que dans un ecrit — fut-ce l'Ecriture — chaque 
Frere doit chercher le fondement de sa vie dans l'Evangile-en-acte ici et main-

tenant, en reference a la Bonne Nouvelle actualisee dans l'existence de M. de 
La Salle et la genese de sa premiere communaute. 

On ne percoit le sens des M. T. R. que si l'on decouvre en elles la thematisa-
tion d'une experience, d'un itineraire d'incarnation et de communion pour un service. 
Et les citations bibliques quiforment le tissu de cet ouvrage ne demeurent pregnantes 
et actuelles que parce qu'en recourant a la parole de l'Ecriture, de La Salle lisait 
sa propre histoire comme histoire du salut, et appelait les Freres a reconnaitre dans 
leur propre aventure hurnaine, 1'actualisation de l'auvre salvifique de Dieu. 

De la sorte, la premiere et la seconde parties de cette these sont indissociables. 

Mais l'etude de l'itineraire evangelique de M. de La Salle met elle-meme en 
oeuvre une methode originale, nee de la meme inspiration premiere. Ou du moins 
elle applique a l'histoire lasallienne les meilleures ressources de l'hermeneutique 
moderne. 

Les recits des premiers biographes demeurent la source necessaire de toute ten-
tative nouvelle d'approche du mystere personnel de M. de La Salle. En y revenant 
avec attention, it ne faut pourtant pas perdre de vue que, des evenements qu'ils 
rapportent, les hagiographes proposent des lectures, marquees — et a l'occasion 
gauchies — par leurs propres categories mentales et leurs intentions avouees ou 
implicites. Pour rejoindre plus surement les evenements memes dans leur authenticite, 
it etait necessaire de confronter entre elles les differentes lectures que donnent Ber- 
nard, Maillefer, Blain. 

Ilfallait aussi tenter de decouvrir l'interpretation personnelle que de La Salle 
a lui-meme donnee de son propre itineraire. Homme du siècle classique, le Fondateur 
n'etait guere enclin aux confidences. Homme d'action, it n'a pas eu le loisir de s'attar-
der a la redaction d'ouvrages autobiographiques. En des ecrits apparemment fonc- 
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tionnels, c'est bien aussi une 
intime qu'il nous livre souvent 
sentir cette evidence. 

sorte de lecture de son experience religieuse la plus 
Miguel Campos a eu le merite, assez neuf, de pres- 

Et it nous en montre la fecondite a propos de textes aussi divers que le Memoire 
des Commencements, le Memoire sur l'Habit, les Regles que je me suis imposees, 
la Formule des Veeux, nombre de Lettres de circonstance ou de direction, certains 
passages de la Regle, et jusqu'a une missive tendrement imperative adressee par les 
Freres au Fondateur en 1714. Plus surement qu'un journal intime, ces textes nous 
fournissent une clef de la comprehension, par de La Salle lui-meme, de la significa-
tion et des exigences evangeliques des evenements de sa vie quotidienne; ces ecrits 
nous montrent comment it per cut peu a peu dans son histoire la realisation actuelle 
du dessein de Dieu en tours d'achevement. 

Sur cette methode, l'auteur s'explique sobrement et avec densite dans l'Intro-
duction a la premiere partie. Il y definit clairement un vocabulaire original qu'il a 
lui-meme tree et que toute la these utilise en 1'eclairant. Les quatre evenements-
clefs qu'il retient sans arbitraire recouvrent bien tout l'itineraire lasallien. Les 
paroles-force qu'il rapproche, sans systematisation rigide, de ces evenements-clefs 
traduisent bien les constantes de son itineraire, en meme temps qu'elles jalonnent la 
progression d'une parole-action unique. Et l'etude des M. T. R. peut des lors 
apparaitre comme l'approfondissement de la parole force majeure du Fondateur, 
celle ou it thematise son experience-sommet, c'est-a-dire la totalite de son existence 
saisie d'un seul regard, celle ou it eduque le mieux l'evangelisme dynamique de la 
vie de ses disciples. 

Miguel Campos recuse 1'opposition entre objectivite et subjectivite. It prefere 
parler de presence et de communion. Il s'est engage tout entier lui-meme dans sa 
recherche. Il n'en demeure pas moins vrai que, pour rencontrer vraiment M. de 
La Salle, it a du se livrer a une investigation serieuse. La rigueur d'une meth ode 
exigeante est plus apparente dans la seconde partie. Deliberement en garde contre 
toute tentation de synthese prematuree, qui eat impose a de La Salle un cadre de 
pensee etranger et arbitraire, l'auteur s'est oblige a suivre pas a pas la demarche 
meme des M. T. R. Ii s'est astreint a une analyse minutieuse de touter les citations 
bibliques qui forment la trame du texte. Pareil effort d'objectivite — combien meri-
toire pour l'auteur — ne pouvait alley sans lenteurs ni sans une certaine aridite. 

Le lecteur qui sauna participer a cette ascese et consentir a un cheminement 
qui comporte quelques traversees de desert rencontrera, en de nombreuses pages, des 
oasis rafraichissantes pour etancher la soif et stimuler la marche. L'auteur peut les 
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lui offrir grace precisement a sa familiarite docile et amoureuse avec la source lasal-
lienne. Au terme du laborieux voyage, le compagnon de route restera emerveille 
d'avoir redecouvert, dans la pensee du Fondateur, une terre toujours fertile et 
verdoyante. 

i'vloins visiblement peut-etre, la meme rigueur de methode caracterise tout autant 
la premiere partie de la these. Afin de parcourir l'itineraire evangelique de M. de 
La Salle, l'auteur a pris comme guides les premiers hiographes. Il s'est mis a leur 
ecole. Il les a eclaires et completes les uns par les autres. Sa demarche a ete ici 
facilitee par les nouveaux jalons qu'offrent desormais les recherches entreprises 
recemment par des travailleurs patients et discrets. 

Ii semble symptomatique et prometteur que cette these prenne, dans les Cahiers 
lasalliens, le relais immediat de l'auvre exhaustive de L. de M. Aroz. Les inves-
tigations de cet erudit permettront de mieux restituer la veritable figure humaine de 
M. de La Salle, longtemps voilee par l'aureole opaque et conventionnelle que Blain 
s'etait pesamment empresse de lui imposer. Du meme coup, le visage du Fondateur 
rayonnera plus vivement d'une saintete plus attirante pour nous, parce que plus 
interieure et plus personnelle a Jean-Baptiste de La Salle. 

Si ordonnee qu'en soit la presentation, cette these n'a pourtant rien d'une dis-
sertation lourdement scolaire. Elle ferait penser plutot a une composition musicale 
oh les themes s'entrecroisent, se reprennent, mais s'enrichissent en de multiples 
variations. Et la symphonic touche i'auditeur a un niveau plus profond que celui ou 
pourrait l'atteindre le seal langage verbal. 

Les divisions et subdivisions multiples ne donneront pas le change : l'intuition 
feconde qui a engendre cette recherche possede la simplicite des idees neuves. L'auteur 
de cette these a corn pris que le surgissement, dans l'Eglise au cours de son histoire, 
des multiples varietes de la vie religieuse n'a rien d'un processus deductaf. L'Evan-
gile jail/it dans une situation concrete; la reponse evangelique des hommes s'exprime 
en des formes differentes parce que marquees, dans leur globalite originale, par la 
conjoncture unique oh l'Esprit suscite cette reponse. 

N'est-ce pas d'abord en cela que consiste la nature charismatique de la vie 
religieuse? N'est-ce pas ainsi qu'est rendue tangible aux hommes la permanente 
actualite, la jeunesse toujours neuve de l'Evangile : de la Bonne Nouvelle du salut 
de Dieu manifeste dans la liberation en Jesus-Christ des hommes concrets; du salut 
de Dieu vecu dans l'accueil interieur de l'irruption transformatrice de Dieu au cceur 
de l'homme qui repond; du salut de Dieu opere par l'Esprit dans la communion 
fraternelle qui s'ouvre a l'Eglise et a la fraternite universe/le? 
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C'est par la, me semble-t-il, que cette these apporte une contribution originale 
et feconde a la question des Fondements evangeliques de la vie religieuse. Elle 
montre a l'evidence que le probleme doit etre aborde en rompant avec le schema 
rigide des « trois conseils evangeliques » . Elle manifeste que la vie religieuse n'existe 
pas comme un en-soi, et que son fondement evangelique ne peut etre defini, ni meme 
etudie, en general et comme de l'exterieur. 

La solidite des assises de cette etude, l'ampleur de ses perspectives ne sont 
peut-etre perceptibles qu'a une lecture attentive. La richesse de ses harmoniques est 
pourtant reelle. Limitee dans son objet formel, cette recherche exploite et orchestre 
en effet des themes theologiques permanents que noire contexte historique et culturel 
nous donne d'ecouter d'une oreille neuve. Dieu parle ici et maintenant. L'Eglise, 
peuple de Dieu en marche dans le monde, y vii l'aujourd'hui de Dieu en une tension 
de memoire et d'esperance. La vie morale chretienne jaillit quotidiennement de 
l'Esprit qui habite l'homme et suscite son elan; elle est exigence de croissance dans 
l'Esprit, dans la communion universelle, dans l'effort de liberation terrestre des 
hommes, suscite par leur attente meme du monde nouveau déjà actif au cur du 
monde present. 

Cette these nous offre une approche originale de 1'evenement-de La Salle et 
nous en montre l'actualite. Par sa methode et ses resultats, elle apporte une contri-
bution feconde a l'etude des Fondements evangeliques de la vie religieuse. Elle 
montre que l'on doit et que l'on peut trailer un tel sujet en elargissant ses perspectives 
de tout l'apport de Lumen Gentium, Gaudium et Spes, Dei Verbum ; la theo-
logie de la vie religieuse — devenue presque une mode — a tout a perdre si elle s'en-
ferme aux limites etroites de son domaine strict qui devient alors rapidement un ghetto. 
Elle a tout a gagner a s'ouvrir au souffle vivifiant d'une theologie renouvelee de la 
Revelation, de l'Eglise, du monde, de faction de Dieu. Miguel Campos n'en dis-
serte pas abstraitement, mais toute sa these le demontre a l'evidence. Ce n'est pas 
un mince merite. 

Mais, surgi de la vie, cet ouvrage y renvoie aussi, de meme que son auteur est 
retourne a la jeunesse americaine et a ses Freres de Miami qu'il n'avait pas quittes 
pendant une interruption studieuse qui n'eut rien d'une parenthese. Car ce que nous 
montre son travail, c'est surtout qu'il nous faut chercher Dieu au ceur de notre 
monde; c'est que l'Evangile jaillit aujourd'hui, pour nous, dans la conjuncture : 
dans ce na,'ud fragile des relations humaines ou nous avons a vivre et a manifester 
l'amour gratuit qui nous a atteints pour que nous en temoignions. 

Ce que nous montre cette these, c'est aussi que nous ne pourrons vivre noire 
histoire humaine comme histoire du salut, que si nous la confrontons sans reldche a 
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la parole de i'Ecriture, dans la priere solitaire, la contemplation inlassable, la cele-
bration liturgique. Nous ne pourrons donner toute la densite humaine qu'ils requierent 
a nos engagements concrets dans l'aujourd'hui que si Woos les vivons daps une tension 
de memoire et d'esperance : si Woos acceptons de nous laisser diriger par l'Esprit, du 
plus profond de nous-memes, et en Eglise, vers '7esus-Christ en qui sont déjà promises 
et accomplies la liberation et la reconciliation des hommes; vers Jesus-Christ dont 
nous attendons activement 1'avenement definitif, et dont l'Esprit nous appelle sans 
cesse en-avant. 

Ii n'est pas d'autre fondement evangelique a une existence que nous voulons 
tout entiere religieuse. 

Le mot d'esperance vient de se poser sous ma plume. On me pardonnera, au 
terme de cette Preface, de rendre temoignage a l'esperance que la these de Miguel 
Campos peut contribuer a raviver. 

La vie religieuse est en crise : Si c'est une banalite de le constater, les dechire-
ments et les souffrances que cette crise provoque chez des femmes et des hommes 
vivants n'ont rien d'academique : 

Mais c'est d'esperer qui est difficile. 
Et le facile et la pente est de desesperer et c'est la grande tentation. 

La tentation de desesperance Arend des visages multiples que nous decouvrons en 
nous et autour de nous : tentation de la rupture fracassante ou de l'eloignement 
silencieux; tentation de l'indifference honteuse ou hautaine, ou de l'emigration 
feutree vers la culture de quelque jardin interieur; tentation de s'irriter d'affronte-
ments epuisants, de ceder a la panique des delestages anxieux, de se securiser par le 
raidissement obstine, 1'idealisation nostalgique du passe, l'aveuglement lenitif devant 
la realite, l'attente chimerique de restaurations miraculeuses. 

La crise est la, elle nous concerne : nul besoin de la provoquer artificiellement. 
Cette these m'a personnellement aide a raviver la petite esperance qu'ilfaut accueillir 
chaque matin, avec tendresse pour elle et patient humour envers soi. Dans la ren-
contre de l'auteur avec M. de La Salle, j'ai eprouve l'actualite percutante de l'ins-
piration et du message lasalliens : l'Esprit agit aujourd'hui par de La Salle, et j'ai 
ete temoin de la force de son irruption seduisante et irresistible. En accompagnant 
un Frere dans cette rencontre, j'ai ete moi-meme touché, dans mon regard et dans 
mon engagement, par cette puissance qui sourd d'un Autre au cceur de nous-memes. 

La crise est la, elle nous concerne : l'ouvrage ici publie montre la place tenue 
par les crises dans l'itineraire de 1W. de La Salle; it manifeste de quel approfondisse-
ment spirituel elles furent chaque fois, pour lui, non pas 1'occasion, mais la source. 
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Grace a l'Esprit de Dieu reconnu en ces nombreux appels a de nouveaux exodes 
interieurs, par son accueil realiste et courageux de ces crises, de La Salle y trouva 
l'affinement incessant de sa conscience evangelique et le renouvellement continuel de 
son engagement ecclesial au service de l'Evangile. 

Les jours mauvais pleuvent; sans se presser; sans se lasser; l'heure apres 1'heure, 
le jour apres le jour. Les jours mauvais pleuvent. 

Et de toute cette eau qui glisse inlassable du ciel, (d'un ciel qu'ils pourraient dire 
mauvais), 

De toute cette eau qui glisse par terre, de toute cette pluie oblique, 
(D'autres en feraient des marais et des marecages pleins de fievres et tout 
peuples de sales bêtes degofitantes). 

Mais eux, la bonne terre, ma terre mcuble et bien cultivee. 
Bien amenagee. 
Ma bonne terre d'ames, bien labouree par mon Fils depuis des siecles et des 

siecles, ... 
ils recueillent toute cette eau qui tombe. 

Et merveille ils n'en font point des marais et des boues et des vases. 
Et des algues et des scolopendres et des plantes bizarres. 
Mais merveille c'est cette eau meme qu'ils recueillent et ils n'en sent point 

embarrasses. 
Car merveille c'est de cette eau meme qu'ils font jaillir la source. 
C'est cette eau, c'est la meme eau qui court au ras des pres. 
C'est la meme eau saine qui monte aux tiges du ble pour le Pain. 
C'est la meme eau qui monte aux sarments pour le Vin, ... 
C'est ]a memo eau recucillie qui rejaillit, qui ressource. 
Dans la nouvelle fontaine, dans le rejaillissement jeune. 
Dans la source et le ressourcement de l'esperance. 

(Charles Peguy, Le Porche du Mystere de la Deuxieme Vertu.) 

La crise est la, elle nous concerne : mais la source evangelique captee, dans les 
orages comme dans les pluies quotidiennes de sa vie, par l'esperance de M. de La Salle 
rejaillit aujourd'hui en de nouvellesfontaines. 

Ronie, le 26 janvier 1974 
en la fete de la Translation des Reliques 
de saint Jean-Baptiste de La Salle. 	 Michel Sauvage, F. S. C. 



INTRODUCTION GENERALE 

Le sous-titre de ce travail le presente comme une Contribution a l'etude sur 
les fondements evangeliques de la vie religieuse. Nous voudrions, dans cette Intro-
duction generale situer notre recherche dans le contcxte on elle est nee : celui 
des recherches actuelles sur les fondements dvangcliques de la vie religieuse 
(§ 1), question d'autant plus debattue de nos jours que la situation actuelle de 
mutation de l'Eglise et du monde interpelle radicalement l'institution religieuse 
et oblige les religicux a revenir aux sources memes de leur evangelisme (§ 2). 
C'est pourquoi notre contribution se centrera sur 1'etude concrete des fonde-
ments evangeliques dans la forme particuliere de vie religieuse menee dans 
l'Institut des Freres des Ecolcs chretienncs, specialement en son jaillissement 
originel (§ 3). L'objectif, la methode et le plan de notre travail pourront des lors 
etre precises (§ 4). 

§1 

Recherches actuelles 
sur « 1es fondements evangeliques de la vie religieuse ». 

Cette question est actuelle. Elle a fait 1'objet, dans les dernieres annees, 
d'un certain nombre de travaux 1. Nous partirons de ceux du P. Tillard, spe-
cialiste tres connu par ses nombreux ouvrages de theologie de la vie religieuse 2  
ainsi quc par son enseignement en cc domaine 3  : it a publie en 1969 un article 
important intitule preciseinent : Le fondenzent evangelique de la vie religieuse 4. 

1  Pour la bibliographie, cf. J.-M. BELTRAN, O. F. M., La vida religiosa y el Concilio 
Vaticano II. Orientacion bibliografica, 1968, pp. 75-77 : fundamentacion biblica; pp. 77-79 : 
los consejos evangelicos. P. J.ACQUEMONT, O. P., La vie religieuse a 1'heure de Vatican II 
(bulletin bibliographique) dans RSPT 52, 1968, pp. 552-581 : la vie religicuse et les con-
scils cvangeliques, pp. 557-560; Per una presenza viva dei religiosi nella Chiesa e nel Mondo, 
L. D. C. Torino, 1970 : fondamenti biblici della vita religiosa, pp. 906-908; i consigli evan-
gelici, i voti e le Constituzioni, pp. 911-913. 

2  Bornons-nous a signaler: Les Religieux au Cceur de l'Lglise, Montreal, 1967; L'Adap-
tation et la Renovation de la Vie religieuse, Unam Sanctam 62, Paris, Cerf, 1967. Le P. Til-
lard a dirige cette publication et it en a ecrit plusieurs chapitres : les grandes lois de la reno-
vation de la vie religieuse (pp. 77-158); historique des N° 8 et 20 (229-239); du No 12 
(387-395); chapitre sur l'obeissance (449-485). Religieux Aujourd'hui, Coll. Tradition et 
renouveau 5, Lumen Vitae, Bruxelles, 1969. 

3  Notamment a Lumen Vitae, Bruxelles. Nous avons pu consulter le cours poly-
copie : Theologie de la Vie religieuse (pro manuscripto tantum), 108 pp. -i divers supple-
ments dont : Le projet de la vita religiosa dans l'ensemble du fait evangelique, 45 pp. 

4  J.-M.-R. TILLARD, Le fondernent evangelique de la vie religieuse, N. R. T., nov. 1969, 
pp. 916-955. 
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Tillard donnait dans cet article une abondante bibliographie, tres actuelle et tres 
informee, sur cette question. Nous nous inspirons ici du cadre general de cet 
article — tout en le completant a la lumierc d'autres travaux — pour situer 
diverses approches de la question. Nous verrons comment les etudes exege-
tiques et le renouveau conciliaire ont contribue a en renouveler 1'interet; nous 
nous arreterons plus specialement sur la question des a conseils evangeliques ee; 
enfin nous evoquerons les points que le P. Tillard considere comme « definitive-
ment acquis e au sujet des fondements evangeliques de la vie religicuse. 

A. — RENOUVELLEMENT RECENT DE LA QUESTION 

Les progres de l'exegese ont remis en question bien des donnees que 1'on 
considerait comme definitivement acquises a propos de ces fondements scrip-
turaires. D'autre part, l'invitation conciliaire a la renovation des Instituts reli-
gieux a, elle aussi, oblige a approfondir la question de ses fondements 
evangeliques. 

10) Remise en question, par l'exegese, de quelques themes traditionnels. 

Quand on parle de e fondement evangelique de la vie religieuse u, on songe 
souvent a un certain nombre de textes scripturaires precis, cites it propos de 
divers themes concernant la vie religieuse. Les progres de 1'exegese ont amene 
a reviser certaines positions : nous en donnons trois exemples : le theme de la 
perfection; celui de la Sequela Christi; la reference a la communaute primitive 
de Jerusalem. 

I1 n'existe qu'une perfection evangelique a laquelle tous sont appeles I. 
Cependant, observe Tillard, la distinction avait ete souvent formulee entre deux 
types de realisation de la vocation chretienne : les chretiens ordinaires appeles 
all salut; les religieux appeles it la perfection 2. 

Assez souvent, on trouvait une e origine evangelique s a cette distinction, 
a laquelle on considcrait notamment que 1'episode du jeune homme riche appor-
tait une caution. En effet, le jeune homme demande ce qu'il doit faire pour pos-
seder la vie eternelle. Jesus lui repond en le renvoyant aux commandements, 
aux preceptes. Sur l'insistance du jeune homme it poursuit : e si tu veux titre 
parfait (ei theleis teleios einai) va, vends tout cc que tu possedes, donne-le aux 
pauvres et tu auras un tresor aux cieux, puis viens, suis-moi s (Mat. 19 : 21). 

1  Cf. Art. cite, p. 918 n. 7 : bibliographic. Voir en outre Lumen Gentium, chap. V, 
NOB 39 a 42. 

2  Art. cite, p. 921 (et bibliographie, note 13); etude de cette distinction dans la tra-
dition, dans J.-M. TILLARD, Le Projet de la Vita religiosa (cours polycopie cite note 3  p. 1). 
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L'interpretation, fortement attestee, qui voit dans ce texte le point d'appui 
pour une distinction entre deux types d'appel du Seigneur, Pun adresse a qui-
conque veut simplement 1'entree dans le Royaume, 1'autre propose a ceux qui 
tendent vers quelque chose de plus, est-elle fondee ? » 1  L'exegese contempo-
raine ne le pense guere. 

Le P. Tillard suit ici 1'etude de Simon Legasse : L'Appel du Riche. Contri-
bution a l'Etude des Fondements scripturaires de l'Etat religieux 2  : les expressions 
agathon poiein et teleios einai se recouvrent : observer les commandements (en 
y adherant de l'intcrieur, par amour), c'est etre parfait. La scconde proposition 
(vends tes bicns) manifeste une eventualite a laquelle tout chretien doit etre 
dispose : 1'observation de Ia loi peut requerir l'abandon des biens 3. Ainsi 
1'etude de Legasse montre qu'on ne peut pas comprendre ce texte comme indi-
quant un double niveau de morale cvangclique. I1 approfondit et renouvelle 
done la question du fondement evangelique de la vie religieuse d'une manicre 
purement exegetique, a partir du theme biblique de la perfection 4. 

La Sequela Christi par les apotres est aussi un theme biblique constam-
ment evoque dans la theologie de la vie religieuse. Ici encore, plusieurs etudes 
exegetiques ont renouvele la maniere de comprendre ce theme traditionnel 5 . 
Dans Particle que noun suivons, Tillard reprend 1'etude de Schurmann intitulee 
Le groupe des disciples de Jesus, signe pour Israel et prototype de la vie selon les 
conseils 6. A partir d'une reflexion axee sur la communaute apostolique, Schur-
mann aide a depasser une presentation materielle de la Sequela Christi par les 
apotres. Reprenant les conclusions de Schurmann, Tillard attire l'attention sur 
la signification profonde de 1'expression Sequela Christi: 

I Art. cite, p. 920. 
2  S. LEGASSE, L'Appel du Riche. Contribution a 1'Etude des Fondements scripturaires 

de 1'Etat religieux, Paris, Beauchesne, 1966. 
3  Art. cite, pp. 920-923. 
4  Parmi d'autres travaux qui touchent cc theme de ]a perfection evangelique, citons 

encore : B. RIGAUx, Revelation des mysteres et perfection a Qumran et dans le N. T., dans 
New Testament Studies (1957-1958), pp. 237-263; J. DUPONT, Soyez parfaits (Mat. 5 : 48). 
Soyez misericordieux (Luc 6 : 36) dans Sacra Pagina, t. 2, Paris-Gembloux, 1959, pp. 150-
162; J. DUPLESSIS, Teleios. The Idea of Perfection in the New Testament, Kampla, 1959; 
S. LYONNET, La vocation chretienne a la perfection selon saint Paul, dans Laics et Vie chre-
tienne parfaite, t. 1, Rome, 1963, pp. 15-32; Y. TnEM-tEL, La perfection et la liberte du disciple 
selon les Evangiles, dans La Liberte evangelique, Paris, 1965, pp. 29-40. 

Voir A. SCHULZ, Suivre et i,niter le Christ, Paris, 1965; T. AERTS, Suivre Jesus. 
Evolution d'un theme biblique dans les Evangiles synoptiques, dans Eph. Theol. Lov., 1966, 
pp. 476-512; G. KITrEL, Aholuthe6, dans T. W. Z. N. T., t. 1, 1933, pp. 210-216. 

6  H. SCHURMANN, Le groupe des disciples de Jesus, signe pour Israel et prototype de la 
vie selon les consezls, dans Christus 50, 1966, pp. 184-209. 
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« La marche a sa suite, c'est-a-dire concretement la vie avec lui et tout ce qu'elle 
entraine d'arrachement au style habituel d'cxistence meme fervente, proclame 
existentiellement la relation absolue que I'Evangile entretient avec 1'etre-homme, 
1'emprise totale que la Parole de Dieu revelee en Jesus a sur ce dernier. Par la, 
d'ailleurs, le groupe apostolique devient noyau de l'Eglise en tant que celle-ci 
se fonde sur l'accueil inconditionne de la foi... Avant de cooperer au travail de 
Jesus, de precher par ses pauvres mots et son action, le groupe de ceux qui 

suivent le Christ)' signifie ainsi 1'efficacite ultime de la foi, adhesion a une Parole 
de Dieu qui saisit le tout de 1'homme et d'une certaine facon le revendique » 1. 

Ces exigences morales de la mise a la suite du Christ sont celles qui s'imposent 
a tous les chretiens. D'autre part, « suivre Jesus » apres la resurrection prend 
des formes differentes. C'est d'abord la vocation chretienne laquelle, lorsqu'elle 
est lucide, repose sur la conscience d'avoir ete « saisi » par le Christ Jesus dans 
1'existcnce profonde. Mais en s'universalisant, cette Sequela Christi attenue cer-
tains de ses traits. D'oii la reaction chez des disciples qui veulent un type d'exis-
tence ou apparaisse 1'cxigcnce d'absolu, ou se manifeste le don total de soi a la 
valeur sureminente qu'est le Royaume. Le point de depart de cette existence 
chretienne scion des modalites particulieres n'est pas le desir d'obtenir plus 
surement la perfection; lc raisonnement est plutot 1'inverse : « le Royaume 
decouvert en Jesus est tel qu'il vaut la peine de se donner totalement a lui, 
meme au prix des sacrifices les plus couteux ». Le chretien doit etre dispose a 
certains renoncements pour lc Royaume si les circonstances 1'exigent; Bans la 
vocation religieuse « l'attrait exerce par Jesus fait... que l'on quitte des valeurs 
du monde, de soi integrables au Royaume et done bonnes, mais qui sont pre-
cisement celles auxquelles daps certaines circonstances le chretien peut etre 
appele a renoncer parce qu'elles peuvent risquer de diviser son ca ur. Pour etre 
tout entier et sans division au Seigneur Jesus, on se met librement en cet etat 
d'urgence » 2. 

Liee a Ia notion de Sequela Christi, la reference a la communaute apos-
tolique de Jerusalem a toujours domino la pensee theologique sur la vie reli-
gieuse, comme elle a inspire de nombreuses fondations d'instituts religieux 3. 
L'etude des s Sommaires » inseres dans la trame du Livrc des Actes (2 : 42-47; 
4 : 32-35; 5 : 12-16) a ete reprise egalement ces derniers temps par les exegetes 4  : 
leurs travaux montrent clue Luc ne songe nullement a la constitution d'une cate-
gorie particuliere de chretiens dans 1'Eglise 

1 J.-M.-R. TILLARD, art. cite, p. 934. 
2  Idenn, pp. 936-937. 
3  Ibid., pp. 940-941. 
4  Sur cc theme : F.-J. Foakes, Jackson, S. Lyonnet, L. Cerfaux, P. Benoit, J. Dupont 

cites par TILLACW, art, cite, p. 940 note 61. 
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La vocation de croyant avec toutes ses exigences est univoquement celle de 
tout homme accueillant la Parole de Dieu et scellant cet accueil dans le bapteme... 
Pourtant, dans l'Eglise demeure toujours une tension, un appel profond venant 
de l'Esprit et oriente vers la realisation de quelque chose se rapprochant le plus 
possible a la koinonia primitive explicitement reliee par les Actes au mystere de 
la Pentecbte et ou 1'Ekklesia ton Theou s'est manifestee, a sa naissance, en sa 
realisation exemplaire. Dans le feu de l'Esprit, I'Eglise ce jour-la s'est modelee 
en Koinonia. En elle l'Esprit ne cesse de soupirer vers l'emergence de ce qui 
reste 1'ideal manifesto a son origine 

Nous reviendrons plus bas sur cc dernier exemple auquel Tillard attache une 
signification particuliere. Notons seulement pour l'instant que les etudes exege-
tiques ont contribue a approfondir des notions traditionnellement reconnues 
comme classiques dans la theologie de la vie religieuse, ce qui a permis aux theo-
logiens do mieux poser la question de ses fondements evangeliques. De fait, dans 
Particle que nous citons, Tillard en vient a centrer son etude sur deux registres : 
«le groupe de ceux qui suivent Jesus » 2  et a la communaute primitive des Actes a 3. 

Mentionnons d'un mot une piste de recherche dont le point de depart 
n'est pas directement le renouveau exegetique, bien qu'elle se serve de ses pro-
gres. Plusieurs auteurs remettent en question des positions traditionnelles sur 
les fondements evangeliques de la vie religieuse, en prenant comme point de 
depart des questions et problemes actuels. A titre d'exemple, signalons 1'ouvragc 
du P. Matura, Celibat et Communaute qu'il presente comrne une contribution a 
l'etude des fondements evangeliques de la vie religieuse 4. x Les problemes sou-
leves et les hypotheses avancees ici, ecrit Matura, ne sont pas le fruit d'une 
reflexion purement theorique. Celle-ci s'appuie sur un contact etroit et prolonge 
avec des formes renouvelees de la vie religieuse, sur une experience de vie en 
fraternite et sur de nombreux echanges avec des religieux de tout ordre qu'une 

i Art. cite, p. 942. 
z Ibid., pp. 933-940. 
3  Ibid., pp. 940-953. 
1  T. 1'VIATURA, Celibat et Communaute. Les Fondernents evangeliques de la Vie religieuse, 

Paris, Cerf, 1967. L'auteur rappelle d'abord la conception courante de la vie rcligicuse cc a 
la veille du Concile »; it esquisse ensuite rapidement 1'enseignement du Concile sur la vie 
religieuse (chapitre I). Dans le chapitre II, it traite de quelques problemes d'ordre histo-
rique, etudie les fondements scripturaires de la vie religieuse : pour chacun des trois 
« conseils » et pour Ia vie commune; it examine le sens de la vie religieuse dans 1'Eglise et 
compare les types de ]'existence chretienne (laicat, sacerdoce, vie religicuse); it parle de 
l'apostolat des religieux, qu'il tend a situer moins au plan des activites que de ('existence 

religieuse )) eIle-memo. I1 presente « divers types de vie religieuse >' et distingue, ici 
encore, entre vie religicuse « en soi » ou « gratuite » et vie religieuse « fonctionnelle »; enfin 
le chapitre III etudic les structures fondamentales de la vie religieuse : comme existence 
chretienne (evangclisme, communaute) et d'apres son element propre : le celibat. 
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situation particuliere nous permet d'avoir frequemment 1. s Cependant, Matura 
est amene lui aussi a utiliser certains apports des etudes exegetiques que nous 
avons evoquees, pour ramener le fondement evangelique de la vie religieuse au 
celibat et a Ia communaute 2. 

20) Le role du Concile dans les recherches sur les fondements evangeliques de 
la vie religieuse. 

Nous n'avons voulu, dans les lignes qui precedent, que montrer l'actualite 
du sujet : un interet nouveau se fait jour sur la question des fondcments evan-
geliques de la vie religieuse, et on cherche a mieux comprendre la signification 
et les exigences de son s evangelisme » 3. Ce regain d'actualite des etudes sur 
les fondements evangeliques s'explique en partie par 1'orientation que le Concile 
a donnee a la vie religieuse. Rappelons sommairement trois elements de cette 
inspiration conciliaire. 

D'une part, le Concile a engage tous les Instituts religieux dans une entre-
prise effective de renouveau. I1 les a invites a se degager de tout ce qui est 
s desuet » pour retrouver avec plus de vigueur l'essentiel de la vie religieuse. 
Cette necessite de distinguer entre l'essentiel de ce style d'existence chretienne 
et les formes accessoires qu'il faut relativiser ou supprimer, oblige les Instituts 
a s'interroger sur ce qui est au cceur de la vie religieuse et it 1'examiner a la lumiere 
des sources scripturaires notamment 4. 

1  T. MATURA, op. cit., p. 10. 

2  (( Les resultats de notre recherche biblique peuvent done s'etablir comme suit : 
le seul element scripturaire explicite que la vie religieuse peut considerer comme son 
fondement specifique est Ic celibat consacre. Le celibat est un don particulier accorde a 
certains chretiens; it est une figure eschatologique de 1'homme, de la situation qui sera la 
sienne dans le monde de la resurrection. La communaute et la pauvrete sont aussi des 
valeurs bibliques tres importantes, mais elles ne constituent pas un charisme donne seule-
ment a quclques-uns; elles sont proposees comme un ideal et une exigence a tous les chre-
tiens et done aussi aux religieux. Quant a 1'obcissance religieuse, on ne peut pas dire que 
le concept tel qu'il est habituellement expose trouve une justification directe dans les 
textes du N. T. » (T. MATCRA, op. cit., pp. 54-55). 

3  ((Par  evangelisme nous entendons « le propos de ressourcer la vie ou la pensee a 
l'Evangile, de les fonder sur l'Evangile, de les faire regler par 1'Evangile, tout pur, par-

» dela les superfetations ou les habitudes qui alourdissent le christianisme a un moment 
donne » (Y. CONGAR, Evangelisme, dans Catholicisme, 4, 764). T. Matura commente cet 

enonce, en soulignant que le recours a quelques textes ne suffit pas a definir 1'evangelisme : 
Si l'on va au fond des choses, se referer it 1'Evangile c'est se referer it J.-C., en tant que 

revelation et accomplissement par sa Personne, son oeuvre et sa Parole, du dessein do salut 
du Pere » (op. cit., p. 93 s.). 

4  Tous ]es commentaires de Perfectae Caritatis seraicnt ici it citcr; cf. l'ouvrage de 
Tillard, cite p. 1 note 2; J.-M. BELTRAN, op. cit., pp. 41-48; Per una presenza..., pp. 880-892; 
G. LIGABUE, La testimonianza escatologica della vita religiosa, Rome-Paris, p. 17, note 2 b. 
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D'ailleurs — et c'est notre seconde remarque — le Concile a demande 
tres explicitement aux Instituts religieux d'entreprendre leur renovation en 
revenant it l'Evangile : 

La norme ultime de la vie religieuse etant de suivre le Christ de la fawn pro- 
posee par I'Evangile, it sera pour tous les Instituts la regle supreme » 1. 

Cette invitation capitale de retour a l'Evangile a ete etudiee avec precision par 
Tillard, qui met en garde contre tout retrecissement a ce sujet, en degageant la 
signification de cette prescription : 

"Elle ne signifie pas simplement que tout (constitutions, coutumes, etc...) doit 
etre juge a la lumiere de I'Evangile et n'etre maintenu que Si trouve conforme a 
la pensee du Seigneur. Elle signifie surtout que la renovation doit etre etablie et 
construite a partir de I'Evangile. La nuance est tres importante. L'Evangile est 
la regle premiere et fondamentalc » z. 

Cela suppose que tous les Instituts engages dans 1'accommodata renovatio 
trouvent dans 1'Evangile le principe radical de cette entreprise. Its sont amenes 
par la a se poser d'une maniere plus aigue des interrogations sur le contenu et la 
signification de ce radicalisme evangelique, base de la vie religieuse et de sa 
renovation. 

Cette orientation du Concile est corroboree encore par une troisieme 
observation : Vatican II a donne aux Instituts un autre critere de renovation, 
le retour a l'esprit et aux intentions specifiques du Fondateur : 

Pour le bien meme de l'Eglise, les Instituts doivent avoir leur caractere et leur 
fonction propres. Aussi faut-il fidelement mettre en lumiere et maintenir l'esprit 
et les intentions propres des fondateurs, ainsi que les saintes traditions, toutes 
choses qui constituent le patrimoine de chaque Institut » 3. 

Le retour a l'inspiration du Fondateur implique egalement Ie retour a l'Evangilc. 
S'il est une constante de l'histoire de la vie religieuse dans I'Eglise, c'est l'inspi-
ration evangelique des grandes fondations, la volonte de ses instigateurs de vivre 
radicalement I'Evangile. 

Ce trait capital a souvent ete mis en lumiere a propos des divers types de 
vie religicuse, anciens et modernes 4. A titre d'exemple, mentionnons ici la vie 
monastique : s C'est l'Evangile soul, ecoute et pris a la lettre par des times 
simples, en Egypte et aussi bien ailleurs, qui fora surgir 1'anachorese >> ecrit 

1  Perfectae Caritatis, 2 a. 
2  J.-M.-R. TILLARD, L'Adaptation..., pp. 107-108. 
3  P. C., 2 b. 
4  M. SAUVAGE, Valeurs evangeliques de l'etat religieux dans Lasallianum, 2, pp. 113-120. 
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L. Bouyer 1. De fait, dans la Vie de Saint Antoine, ecrite par saint Athanase 2, 
on peut saisir le jaillissernent evangelique du monachisme naissant dans l'Eglise 
au moment ou les anachoretes, successeurs des martyrs, rendent temoignage au 
Christ par une vie selon 1'Evangile 3. a Rien n'est plus notable quc lc role envahis-
sant, absorbant de la Parole divine dans la vie des anciens moines. C'est dans des 
lectures liturgiques de 1'Evangile que saint Antoine entend sa vocation. Ce sont 
encore des paroles scripturaires qui meuvent toutes ses demarches, qui inspirent 
toute sa spiritualite 4. » o Pour devenir le Pere des moines, it ne lui en faudra 
pas plus que decider de mettre ces paroles en pratique et a la lettre 5. n Toute la 
vie ascetique du Pere des moines se deploie selon la dialectique pascale d'appel 
de la Parole de Dieu et d'obeissance a I'Evangile 6. Et l'on peut suivre le meme 
filon evangelique dans l'histoire monastique : Basile dont les Regles a n'ont 
d'autre but que d'anticiper ou d'expliciter la seule veritable regle monastique, 
l'Evangile » 7; Benoit qui n'offre aux moines desireux de suivre 1'« ecole du ser-
vice du Seigneur » rien d'autre qu'un a abrege de l'Evangile » 8; et d'une maniere 
generale, tout le monachisme medieval, byzantin, conternporain 9, ainsi que 
l'entendent d'ailleurs les meilleurs interpretes de la pensee monastique : 

as Toutes ces voies diverses, ecrit Etienne de Muret, ont ete recommandees par 
divers Peres en leurs ecrits qu'on appelle : Regle de saint Basile, regle de saint 
Augustin, regle de saint Benoit. Celles-ci, pourtant, ne sont pas la source de la 
vie religicuse; elles en sont des derives; elles n'en sont pas la racine; elles en sont 
des branches. Car it n'y a pour la foi et le salut qu'une seule premiere et principale 
Regle des regles dont toutes les autres decoulent comme des ruisseaux dc lour 
source; et c'est le saint Evangile que le Seigneur a transmis aux apotres et que 
ceux-ci ont annonce fidelement dans tout I'univers » 10. 

La meme insistance sur le radicalisme evangelique se retrouve a propos 
des Mendiants. L'Evangile dans la Conjoncture : les analyses du P. Chenu 

1 L. BOUYER, La Spiritualite du Nouveau Testament et des Peres, p. 371. 
`-' Lc texte de la vie de saint Antoine a etc souvent etudie; bibliographic dans P. Cou-

SIN, Precis d'Histoire naonastique, pp. 44-45. 
s Pour le contexte historique : FLICHE et MARTIN, Hist. de l'Egl., t. 3 : de la paix 

constantinienne a la mort de Thgiodose. 
4 L. BouYER, Le Sens de la Vie monastique, Turnhout-Paris, 1950, p. 258. 
5 L. BOUYER, La Spiritualite..., p. 372. 
6 Parmi les nombreux: travaux sur la vie de saint Antoine, mentionnons seulement : 

L. BOUYER, La Vie de Saint Antoine, Fontenelle, 1950. 
7 M. SAUVAGE, art. cite, p. 177. 
8 Expression de J. LECLERCQ, La Vie parfaite..., pp. 114-121. 
9 Cf. L. BotYER, Le Sens de la Vie monastique, pp. 258-259; 0. ROUSSEAU, Mona-

chisme et Vie religieuse d'apres I'Ancienne Tradition de I'Eglise, p. 23. 
10 P. L. 204, 1135-11:37. 
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montrent comment Ia modernite de l'Ordo Praedicatorum au moment de son 
apparition est intimement liee a son evangelisme radical 1. A la meme époque, 
c'est un meme retour a l'Evangile pur et neuf qu'entendent realiser Francois 
d'Assise et ses premiers disciples. C'est bien ce leitmotiv de la conversion it 
l'Evangile que I'on retrouve par exemple sous la plume de Thomas de Celano, 
resumant 1'ceuvre de Francois : 

,i A une époque ou ]a doctrine evangelique etait sterile, non seulement dans son 
pays, mais Bans l'univers, Francois fut envoye de Dieu pour rendre, par le 
monde entier, a 1'exemple des apotres, temoignage a ]a verite... Ce nouvel evan-
geliste de notre age repandit dans tout l'univers, comme un des fleuves du para-
dis, les eaux vives de I'Evangile, et it precha par son exemple la voie du Fils de 
Dieu et la doctrine de la verite 

L'ideal franciscain est de pratiquer 1'Evangile « a la lettre et sans glose » : « au 
pape Innocent III qui hesitait devant Ia volonte de pauvrete radicale de Fran-
cois et de ses compagnons, un cardinal de son entourage fit observer que les 
nouveaux religieux ne pretendaient pas a autre chose qu'a l'observation integrale 
de l'Evangile; refuser d'approuver leur regle aurait equivalu implicitement a 
declarer impraticable le message du Christ)) 3. 

Un dernier exemple, recent, nous montre la permanence de ce theme dans 
la vie religieuse : les Petits Freres de Jesus, fondes par le P. Voillaume ne se 
proponent rien d'autre que a de vivre l'Evangile a la face du monde a 4. Bref, le 
retour au Fondateur demande par le Concile implique necessairement un retour 
a l'Evangile et la consigne conciliaire a ce sujet suscite un interet nouveau pour 
la question des fondements evangeliqucs de la vie religieuse, dans la specificite 
des Instituts religieux fideles a l'esprit et aux intentions propres des fondateurs. 
Comme le remarque le P. Voillaume, la meme fidelitc a l'Evangile peut expliquer 
la diversite meme des formes de vie religieuse : la richesse de l'Evangile est telle 
qu'une seule institution ne peut suffire a 1'epuiser, et les situations humaines, 

1  Cf. M.-D. CHENU, Introduction a l'Etude de Saint Thomas d'Aquin, pp. 38-43; 
Saint Thomas d'/tquin et la Theologie, p. 3. Cf. aussi : Saint Dominique. La Vie apostolique. 
Textes presentes et annotes par M.-H. VtcAIRE, Paris, Cerf, 1965. 

2  Vita Prima, deuxieme opuscule, debut. 
3  Cf. THOMAS DE CELANO, Vita, II, XI : (< Innocent III craignit en homme prudent 

que son dessein (de Francois) ne fut au-dessus de ses forces )); le saint lui repond par 
l'allegorie de la pauvrete; cf. J. JOERCENSEN, Saint Francois d'Assise, pp. 132-139. 

4  R. VOILLAUME, Lettres aux Fraternites, t. 2, p. 35. Mcme orientation chez Ia Fon-
datrice des Petites Sceurs de Jesus : « I1 peut y avoir differentes conceptions dans l'obser-
vance des regles religieuses. Celle des Petites Seeurs de Jesus to demandera toujours de 
subordonner les prescriptions de la vie religieuse a celles de l'Evangile et to devras toujours 
mettre la charite au-dessus do toutes les regles pour en faire la rCgie supreme parce qu'elle 
est le plus grand et comme l'unique commandement de Jesus » (A la Suite du Frere Charles 
de Jesus, Le Tubet, 1952, p. 17). 
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si diverses soient-elles, peuvent toutes Sc vivre d'une maniere integralement 
evangelique; do memo un seul religieux ne peut vivre 1'Evangile sous tous ses 
aspects, de la, a l'interieur d'une memo communaute, la necessaire complemen-
tarite des fonctions i. 

La troisiemc observation que nous voulons faire sur la doctrine conciliaire 
concerne les hesitations actuclles du langage : un examen attentif de ce que le 
Concile entend par « fondements evangeliques de la vie religieuse >' fait appa-
raitre, en effet, une double ligne de langage. 

D'une part, nous venons de le rappeler, Perfectae Caritatis rappelle que la 
.c norme ultime de la vie religieuse etant de suivre le Christ scion l'enseignement 
de l'Evangile, cela doit etre tenu par tous les Instituts comme leur regle 
supreme)) 2. Cette maniere de renvoyer globalement les religieux a 1'Evangile 
se retrouve en d'autres passages conciliaires, notamment dans Lumen Gentium. 

La Constitution sur l'Eglise observe quc cet etat (religieux) « imite de plus pres 
et represente continuellement cette forme de vie que le Fils do Dieu a prise en 
venant au monde pour faire la volonte du Pere et qu'il a proposee aux disciples 
qui le suivaient » 3. Cette a forme de vie » est bien celle de la a profession des 
conseils evangeliques », >nais le texte conciliaire elargit les perspectives en evo-
quant brievement le mystere du Verbe incarne. Plus clairement encore, un autre 
passage de Lumen Gentium evoque la totalite de la reference au Christ, en mettant 
en meme temps en evidence que la diversite des formes de vie religieuse peut se 
reclamer elle-meme de 1'Evangile : 

Les religicux doivent tendre de tout leur effort a ce que, par eux, de plus en 
plus parfaitement et reellement, I'Eglise manifeste le Christ aux fideles comme aux 
infideles : soit dans sa contemplation sur la montagne, soit dans son annonce du 
royaume de Dieu aux fouler, soit encore quand it guerit les malades et les infirmes 
et convertit les pecheurs a une vie feconde, quand it benit les enfants et repand 
sur tous ses bienfaits, accomplissant en tout cola, daps l'obeissance, la volont6 
du Pere qui I'envoya » 4. 

D'une maniere generale d'ailleurs, on peut remarquer que l'enseignement con-
ciliaire amplific le plus souvent la reference qu'il fait aux trois conseils evange-
liques, en montrant comment ils sont orientes a une participation plus pleniere 
au mystere du Christ 5, en soulignant Ieurs fruits pour la personne 6, pour le 

1  R. VOILLAUME, ibid., p. 36. 
2  P. C., 2 a. 
3  Lumen Gentium, 44, § 3. 
4  L. G., 46. 
5  L. G., 43; 42, 46; P. C., 1, 13, 14. 
6  L. G., 44, 46. 
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service de l'Eglise 1  et pour la manifestation dans notre monde de la realite du 
monde nouveau 2, en les referant enfin a l'Eglise de diverses manieres 3. 

Mais i1 n'en demeure pas moins vrai, d'autre part, que le Concile reprend 
le plus souvent la formulation classique de la doctrine des conseils evangeliques. 
I1 le fait d'abord dans Ie chapitre 5 de Lumen Gentium qui traite de la pratique 
des conscils evangeliques, d'une maniere assez generale; bien que la triade : 
pauvrete, chastete, obeissance, soit presente dans ce chapitre, le Concile ne s'y 
limite pas. La pratique des conseils evangeliques y est situee dans le contexte 
de l'appel de tous les baptises a la saintetc selon leur etat 4. Le chapitre 6 sur les 
religieux reprend souvent 1'expression « conscils evangeliqucs » mais en se con-
centrant plus explicitement sur la triade classique. Il decrit l'etat de vie selon 
les conseils 5, evoque le role de 1'autorite de l'Eglise par rapport a leur pratique 6 , 
les situe en reference a la personne humainc 7 . Perfectae Caritatis — dont le 
propos n'est cependant pas doctrinal — reprend cet enseignement de Lumen 
Gentium en montrant que la profession des conseils evangeliques engage plus 
etroitement dans la Sequela Christi 8  et la vie de l'Eglise 9, libere et epanouit 
1'homme, et contribue a faire du religicux un temoin particulier du Royaume 10; 

cette profession des conseils evangeliques se fait dans les Instituts religieux et 
dans les Instituts seculiers 11. Ainsi, «on peut voir que le Concile a fait sienne la 
doctrine traditionnelle sur le role des trois conseils dans la tendance a la charite 
parfaite ct notamment dans sa forme institutionneile realisee dans la vie 
religieuse > I2.  

B. — LES INTERROGATIONS ACTUELLES A PROPOS DES « CONSEILS EVANG> LIQUES » 

Ce faisant, le Concile reprenait un langage classique au sujet duquel, 
cependant, certaines interrogations et difficultes se sont fait jour. 

1  L. G., 44, 46; P. C., 1. 
2  L. G., 39, 44; P. C., 1. 
3  L. G., 43, 45; P. C., 1. 
4  L. G., 39, 40, 42. 
5  L. G., 43, 44. 
6  L. G., 45. 
7  L. G., 46. 
8  P. C., 1, 2, 5, 6, 14. 
9  P. C., 1, 5, 6, 8, 14. 
10  P. C., 12, 13, 14. 
11 P. C., 10, 11. 
12  E. BERGH, Les conseils evanoeliques d'apres le Concile, dans Revue des Communautes 

religieuses, mai 1965, p. 118. L'exhortation de Paul VI, Evangelica Testificatio, reprend le 
meme langage : N0" 1, 7 (qui cite L. G., 42, 43, 44). 
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1°) La doctrine classique. 

Nous n'avons pas 1'intention de rappeler d'une maniere exhaustive cette 
doctrine classique que l'on peut trouver dans divers travaux 1. I1 nous semble 
que Particle du P. Mennessier, Conseils evangeliques dans le Dictionnaire de 
Spiritualite, presente 1'etat de la question avec clarte et d'une maniere fort 
nuancee. En premier lieu, la theologie morale a fait la distinction entre a pre-
ceptes et conseils a. Le precepte etant imperatif pour tous, le conseil presente a 
tous n'oblige pas tout le monde 2. En deuxieme lieu, it est egalement classique 
de distinguer a l'interieur des conscils, « trois conseils », qu'on appelle evan-
geliques par antonomase et qui correspondent aux trois voeux de religion. Selon 
la ligne de 1'enseignement de saint Thomas, on envisage alors le conseil comme 
un moyen pour atteindre la fin, qui est l'observance du precepte de la charite 
envers Dieu et envers le prochain. Pour saint Thomas, la perfection de la charite 
implique une liberation spirituelle et les conseils, notamment a la triade » sont 
presentes comme les moyens les plus adaptes d'assurer cette liberte au service 
de la charite parfaite 3. 

Un large accord semble realise sur cette triade par laquelle le Code de droit 
canonique definit l'etat religieux 4. Cette triade s'impose aussi aux Instituts 
seculiers 5, et on peut trouver sous la plume de divers theologiens des affirmations 
qui wont dans le meme sens 6. 

1  Un resume de cette doctrine classique peut titre trouve dans les articles suivants : 
E. DUBLANCHY, Conseils evangeliques dans D. T. C., 3, 1177 s.; A. MENNESS1ER, Conseils 
evangeliques dans Diet. de Spir., II, 1595-1597; P. SEJOURN , V mx de religion, dans D. T. 
C., col. 3237. — Signalons que nous suivons de pros, dans tout ce paragraphe un cours de 
Michel SAUVAGE sur Les fandements evangeliques de la vie religieuse publie dans Lasallia-
num, 16, pp. 7-95. 

2  Le P. TRUHLAtc rappelle que 1'explication donnee a cette limite depend de 1'opinion 
que l'on adopte sur ]a question de l'imperfection positive (cf. K.-V. TRUHLAR, Laics et 
conseils, dans Laics et Vie cl retiennze parfaite, Rome, Herder, 1963, pp. 164-165). 

3  Doctrine de saint Thomas sur les conseils evangeliques : 2a-2ae, q. 184, art. 3; 
186; 189; art. 1. Contra Impugnantes Dei cultism et religionem; De perfectione vitae spiritualis; 
Contra Pestiferam; sur le contexte historique : FLCCHHE et MARTIN, 10, pp. 466-472; M.-D. 
CHENU, Introduction a l'Etude de Saint Thomas, pp. 291-294. 

4  (( Status religiosus seu stabilis in communi vivendi modus, quo fidcles practer 
communia praecepta, evangelica quoque consilia servanda per vota obedientiae, castitatis 
et paupertatis suscipiunt, ab omnibus in honore habendus est s (can. 487). 

6  J. Bea, Les Institzsts seculiers, 1954, p. 318; Documents pontificaux du Regne de 
Pie XII : Discours aux membres du Congres des ctats de perfection, 8 dec. 1950, p. 40. 

6 O. ROUSSEAU, Monachisme et Vie religieuse, pp. 11-12; P. SlJouxxc, Viceux de reli-
gion, D. T. C., col. 3237; U. VON BALTHASAR, Laicat et Plein Apostolat, Liege, 1949, p. 38; 
R. BEAUPEnE, Vie communautaire dans le protestantisme, dans Istina, 1956, 3, p. 289. 
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Apparemment done, quand Ic Concile emploie 1'expression « conseils a ou 
« conseils evangeliques n, on a l'impression de savoir de quoi l'on parle et on 
peut se croire en terrain solide. A cote de ce qui est universellement obligatoire, 
du minimum requis pour tous (les preceptes), la morale chretienne offre a la 
generosite des croyants divers « conseils s qui ne s'imposent pas comme des lois 
generales et absolues. Par ailleurs trois conseils se detachent tout particuliere-
ment de l'enseignement evangelique soit que l'on persiste a les voir tous trois ou 
au moins Fun d'eux, dans la lettre de l'Evangile, soft qu'on les rattache it 
I'exemple du Christ. C'est sur ces trois conseils de chastete, pauvrete et obeis-
sance, qu'est fondee toute la vie religieuse. Its font partie de son « essence 
meme, a tel point qu'il ne peut y avoir desormais de vie « consacree s sans la 
profession explicite de ces trois conseils. D'ou 1'expression, « profession des 
conseils evangeliques », qui revient plusieurs fois dans les documents conciliaires. 

20) Interrogations a propos de ce langage 1. 

Et pourtant, it faut bien reconnaitre que plus d'un theologien aujourd'hui, 
s'interroge sur le langage classique au sujet des conseils evangeliques. Tillmann 
parle des 

difficultes que renferme incontestablement la doctrine theologique du conseil u 2 

Thils estime que le domaine des conseils est asset epineux 3. Regamey affirme 
que: 

dans la doctrine de la pauvrete on fait « jouer un role decisif a la distinction 
entre « precepte » et « conseil >  telle qu'elle est habituellement comprise, cc 
qui contribue fort a brouiller, a rien de moins que 1'aneantir pratiquement » 4. 

Laffont enfin, constate que : 

« la distinction precepte-conseil et l'interpretation qu'on en donne laissent toujours 
un malaise, vivement ressenti de nos jours 

Au Concile meme ce malaise qui vient d'être signale a ete mentionne a plusieurs 
reprises. Les interventions du cardinal Leger et de Mgr Huyghe, eveque: 

i Cf. notamment : K. R~HnrR, Theologie de la vie religieuse, dans Les Religieux 
Aujourd'hui et Demain, Paris, Cerf, 1964, pp. 53-92; E. RANWEZ, Trois conseils evangeliques ?, 
dans Concilium, 9, 1965, p. 65 ss.; P. R. RN.GAMEY, L'Exigence de Dieu, Paris, Cerf, 1969, 
pp. 61-67; G. LAFFONT, op. cit., pp. 157-204; M. SAUVACF, Les fondements..., Lasallianum, 
16, pp. 25-31. 

Cite par TRUHLAR, Op. Cit., p. 163. 
G. THILS, Saintete chretienne, 1958. 

4 P. R. RECAMt:Y, Eglise et Pauvrete, p. 106. Le meme auteur parle un langage un 
peu different dans son commcntairc a Evangelica Testificatio, Paris, Cerf, 1972, pp. 54-55. 

5 G. LAFFONT, L'Eglise en Marche. Les Voies de la Saintete dons le Peuple de Dieu, 
p. 163. 
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d'Arras, furent tres significatives a ce sujet. Elles denoncaient 1'ambiguite de 
cette doctrine qui laisse planer un doute sur l'appel de tous les chretiens a la 
pratique des conseils evarrgeliques, l'appel universel a la perfection, a la saintete, 
a l'imitation du Christ en vertu meme de la consecration et de la profession 
baptismale. Its dcnoncaient en outre Ie caractere incomplet d'une doctrine qui 
reduisait cet appel it la perfection, a une pratique generale do la charite et des 
trois conseils traditionnels, laissant dans 1'ombre toute 1'ampleur spirituelle du 
sermon sur la montagne 1. 

Ce malaise ne date pas d'aujourd'hui. Le P. Sejourne dans son article 
Viceux de religion comprend que 

les docteurs de I'Eglise aient pu hesiter d'abord a faire le point entre les conseils 
et les commandements ), z. 

La tradition avait longtemps cherche dans l'Ecriture la justification de la dis-
tinction it l'interieur de l'appel evangelique entre deux voies proposees aux chre-
tiens, celle des preceptes et celle des conseils 3. Si le Concile cite saint Jean 
Chrysostome comme Fun des temoins de cette distinction, it faut reconnaitre 
que cc Pere de l'Eglise exprime parfois ses hesitations : 

Lorsque Jesus-Christ dit (Mat. 5 : 3-12) : Heureux les pauvres en esprit, ceux 
qui pleurent, ceux qui sont doux, ceux qui ont faim et soif de justice, les mise-
ricordieux, ceux qui ont le cceur pur, les pacifiques, ceux qui souffrent persecu-
tion pour la justice... it ne designe nommement ni les moines ni les seculiers : 
cette distinction a ete etablie par 1'esprit des hommes. Les Ecritures ne con-
naissent rien de tel, mais elles veulent que tous menent la vie des moines 4  ». 

Lorsque Jesus-Christ ordonne do marcher dans la voie etroite, cc n'est pas seule-
ment aux moines qu'il s'adresse, mais a tous les hommes; c'est de meme a 1'en-
semble des hommes qu'il a ordonne de hair leur propre vie dans ce monde et 
toutes choses semblables » 5. 

On retrouve un enseignemcnt analogue chez saint Basile. En dehors de Ia vir-
ginite, en laquelle consiste le propre de Ia vie rcligicuse, les exigences evange-
liques sont les memos qu'il s'agisse de moine ou de seculier 6. Sans vouloir 

1  Cf. Interventions du cardinal Leger et de Mgr Huyghe, La Documentation catho-
lique, 1963, col. 1594-1595. 

2  SEJOURNO, art. cite, col. 3244. 
3  Voir EPIIREM, Commentaire de l'Evangile concordant, C. S. C. 0., 145, 149; Jean 

CIIRYSOSTOME, In Ia. Cor., P. G., 61, 176; Aan3ROISE DE MILAN, De viduis, 11-12, P. L. 16, 
255-257; S. AUGUSTIN, De sancta virginitate 14, 14 : 15; GREGOIRE LE GRAND, Moralia in 
Job 26 : 15, P. L. 76, 380. 

4  Adversus oppugnatores vitae monasticae, III, 14, P. G. 58, 372-373. 
5  Id., 374. 
d D. AMAND, L'Ascese monastique de Saint Basile, pp. 20-23. 
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faire ici l'histoire des vaeux de religion 1, it faut d'ailleurs souligner le caractere 
tardif de la s canonisations des trois viceux dans la pratique monastique. La 
mention explicite de la triade ne semble apparaitrc qu'autour de l'annee 1148 
dans l'abbaye canoniale de Sainte-Genevieve a Paris 2. On sait qu'avant d'arriver 
a cette formulation nette, l'evolution a ete longue et hesitante. Chez Cassien 
par exemple, on trouve les trois renoncements : 

Le premier est corporel, c'est celui qui nous fait mepriser les richesses et les 
biens de ce monde. Par le deuxieme noun renions notre vie passee, nos vices, nos 
passions de l'esprit et de la chair. Le troisieme consiste a retirer de notre esprit 
des choses presentes et visibles, pour contempler uniquement les choses a venir, 
et ne desirer plus que les invisibles e 3. 

Le triple engagement qui sera longtemps le plus repandu est celui que contient 
le chapitre 58 de la Regle de saint Benoit : 

Le Frere admis a la profession s'engagera publiquement dans 1'oratoire a garder 
Ia stabilite, les moeurs monastiques (conversatio morum) et l'obeissance; et Si 

jamais it rompait ce pacte conclu en presence de Dieu et des saints, it sentirait 
peser sur lui la reprobation de ce Dieu qu'il aurait brave » 4. 

Cassien et Benoit placent l'engagement religieux sur le terrain de l'ascese. Mais 
il est des formules plus positives, celle de Pierre Comestor par exemple, qui 
parle de dilectio fraterna, de communis substantia, de communis obedientia 5. La 
triade benedictine demeurera meme apres que se sera imposee 1'autre triade 
devenue classique. Et il faudrait aussi rappeler l'importance que les veeux spe-
ciaux ont gardee jusqu'au XVIIe siècle, sans oublier que constamment les Ins-
tituts religieux a finalite specifique sont ncs sans s'astrcindre d'aborda la for-
mulation juridique des trois veeux 6. Tout ceci explique comment un specialiste 

1 SI1JOURNII, art. cite; ESNAULT, Luther et le Monachisme Aujourd'hui, pp. 138-145. 
2  L. HERTLING, Die Professio der Kleriher and die Entstehung der drei Geliibde, in 

Z. T. Th. 56, 1933, p. 133, cite par ESNAULT, op. cit., p. 138. Cependant selon Herling la 
triade n'est acquise qu'en 1405, par une lettre du pape Innocent IV; tous les membres 
des ordres professent des lors les trois voeux quelle que soit la formule de profession 
op. cit., pp. 172-173. 

3  CASSIEN, Conferences, II, 6. Sources chretiennes, t. 1, p. 145. 
4  Regle, chap. 58. Sur le sens du deuxieme engagement, conversatio ou conversio 

morum, cf. O. LOTTIN, Le va'u de conversatio moruni dans la Regle de saint Benoit dans 
R. Theol. anc. et  med., XXVI, 1959, pp. 5-16; P. R. REGAMEY, L'Exigence de Dieu, p. 73 
n. 30; R. ESNAULT, op. cit., p. 139. 

5  R. ESNAULT, op. cit., p. 140. 
6  A propos des vceux « specifiques » : J. ARRAGAIN, Le quatrieme veru. En quoi consiste 

le quatrieme vosu introduit par saint Jean Eudes dans la fondation hardie de N.-D. de la Cha-
rite dans Cahiers eudistes de Notre Vie, Paris, 1963, pp. 68-94; MAURICE-AUGUSTE, Les 
voux des Freres des Ecoles chretiennes ava;zt la bu!le de Benoit XIII, C. L. 2, pp. 54-55; 
pp. 69-72; L'Institut des F. S. C. a la recherche de son statut canoniquo : des origines a la 
bulle de Benoit XIII (1725), pp. 186-193. 



16 	 T"ONDEMENTS EVANGELIQUES DE LA VIE RELIGIEGSE 	 45 

comme Dom J. Leclercq souhaite voir naitre une synthese plus vaste de la vie 
religieuse, qui ne s'appuierait pas seulement sur les trois viceux : 

a On a coutumc a notre époque, de ramener a trois les elements constants de la 
merveilleuse histoire monastique : cc sont les trois renoncements qui font l'objet 
des trois principaux viceux de religion, ceux de pauvrete, d'obeissance, de chastete. 
Sur cette base les theologiens ont souvent fait la theorie de I'etat religieux. Cepen-
dant si l'on interroge les saints et les auteurs spirituels, jusque vers la fin du 
Moyen Age, on recueille dans leurs ecrits bien des indications qui ne se laissent 
pas reduire sinon d'une facon purement artificielle, aux trois veeux mentionnes 
ci-dessus » 1. 

Pour sa part, le P. Sejourne attire l'attention sur lc caractere tardif de la for-
mulation que constitue la triade generalisee. C'est une realisation qui ne sera 
jamais plus abandonnee; mais c'est une reussite entre plusieurs possibles 2. 

En fait, les critiques adressees — de longue date déjà — a la formulation 
classique des a conseils cvangeliques » depasse une simple question de vocabu-
laire. On peut analyser ces critiques en deux lignes : 
— la contestation d'une morale a deux etages que semble souvent impliquer la 
distinction entre precepte et conseil; 
— la contestation d'une presentation trop rigide de la a triade a — pauvrete, 
chastete, obeissance. Nous reprenons ces deux points dans ce qui suit. 

30) Critique d'une morale a a deux etages ». 

De nombreux theologiens remarquent qu'il n'y a pas de veritable fonde-
ment a la distinction precepte-conseil. Sejourne parle 

du programme unifie de l'Evangile, ou tout est pour tons » s. 

Mennessier ecrit : 

(( La distinction de prescriptions legales, obligatoires pour tous et de simples 
conseils, n'apparait: pas a premiere vue dans I'Evangile comme une evidence. Ce 
discernement sera celui de Ia tradition chretienne et de la theologie » 4. 

B. Haring affirme : 

« Dans le sermon sur la montagne, dans cette proclamation de la loi parfaite, it 
West pas question de conseils, qui ne creeraient pas de veritables obligations » 5. 

1  J. LEC[.FwQ, La Vie parfaite, pp. 13-14. 
2  SiJoURNE, art. cite, col. 3237. 
3  Ibid., col. 3246. 
4  MFNnsssiax, art. cite, col. 1594. 
5  B. HAExING, La vocation de toes a la perfection, trait fondamental de la morale chre-

tienne, dans Laics et Vie chretienne parfaite, p. 136. 
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Enfin, le P. Regamey dit que 

la plupart des exegetes jusqu'a ces dcrniers temps avaient daps 1'esprit cette 
distinction (precepte-conseil) qui leur semblait aller de soi. Its l'ont projetee 
dans 1'Evangile, la ou elle ne se trouve certainement pas; interpretant en fonction 
d'elle la section du sermon sur la montagne (Mat. 5 : 20-40), ils l'ont edulcoree 
pour les personnes et oat pretendu qu'elle ne regardait pas les communautes » 1. 

Ph. Delhaye a montre qu'au cours du Moyen Age, l'apologie de la vie religieuse 
contre ses detractcurs a a amene ses partisans a presenter les religieux comme 
les specialistes exclusifs de la saintete a. Saint Thomas echappe a cette deviation, 
mais « pour beaucoup d'autres theologiens, la saintete chretienne n'est plus 
centree sur la s charite s, elle est le fait de ceux qui pratiquent les voeux de 
chastete, pauvrete, obeissance. La morale chretienne semble alors se distinguer 
en deux niveaux : celui des commandements et celui des conseils a 2. 

En realite, si l'on trouve assez souvent dans le Nouveau Testament les mots 
preceptes, ordre (entole, epitage) pour designer les commandements moraux de 
Dieu ou du Christ, le mot conseil (gnome) en tant qu'il designe un avis, (et 
oppose alors a commandement), ne se rencontre que dans la premiere epitre 
aux Corinthiens 7 : 25, a propos de la virginite precisement. Mais i1 faut sou-
ligner qu'en cet endroit Paul se borne a donner son avis sans l'identifier avec 
un conseil du Seigneur 3. Il faut aussi remarquer 1'absence de 1'expression 

conseil evangelique n dans des ouvrages specialises qui etudicnt la terminologie 
biblique 4 . 

1  P. R. RIcAMEY, Eglise et Pauvrete, p. 107. 
2  Ph. DELHAYE, Le kerygme de la charite a Vatican II, dans Revue theologique de 

Louvain, 1970, fasc. 2, p. 159. L'auteur evoque la morale a deux niveaux generale jus-
qu'il y a quelques annees, en depit de quelques remarquables exceptions. Cf. aussi G. 
PHILIps, L'Eglise et son IVlystere au Deuxieme Concile du Vatican, Paris, Desclee, 1968, t. 2, 
pp. 71-79. 

3  J.-M.-R. TILLARD, Le Fondement eva;ngelique.... p. 925. 
4  Nous n'avons pas trouve le mot "conseil evangelique >, dans les ouvrages suivants: 

Vocabulaire de Theologie biblique sous la direction de X.-L. Dufour, 2e ed., Paris, Cerf, 
1970; Dictionnaire de la Foi chretienne, Paris, Cerf; voir col. 184-185; J.-L. 11MACKENsIE, 
Dictionary of the Bible, l\'tilwaukee-Bruel, 1965; Dictionnaire encyclopedique cte la Bible, 
Turnhout-Paris, 1960; Catholic Biblical Encyclopedia N. Testament, N. Y. Wagner Inc, 
1949; J. BAUER, Diccionario de Teologia Biblica, Barcelona, Herder, 1967; Encyclopedie de 
la Foi, sous la direction de H. Fries, Cogitatio fidei, Paris, Cerf, 1965; Vocabulaire biblique 
sous la direction de J.-J. Von Allmen, Lausanne, 4 ed., 1969; Dizionario biblico directo 
da F. Spadafora, 2e ed., Roma Studium, 1957; J. BONSIRVEN, Vocabulaire biblique, Paris, 
Lethielleux, 1958; Dictionnaire de la Bible, Supplement, 2e vol., Paris, 1934. 

Voir le mot « conseil u : Concordance de la Bible. Nouveau Testament, Cerf, 1970, 
pp. 94-95; Concordance des Saintes Ecritures d'apres les Versions Segond et Synodale, 
5e ed., Lausanne, 1964, p. 164. Dana notre enquete nous avons trouve deux ouvrages ou 
1'expression est retenue : J. DHEILLY, Dictionnaire biblique, Tournai, Desclee, 1964, p. 220: 
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Par contre, cc qu'il faut souligner c'est que l'Evangile comporte des pre-
ceptes, des commandem.ents, une loi. On peut meme dire que le Nouveau 
Testament s'ouvre par la promulgation d'un code qui apparait comme 1'acheve-
ment de la loi mosaique. Et le ton de ce sermon sur la montagne est serein, 
mais nettement imperatif. Dans les beatitudes nous trouvons une regle de vie 

qui se presente munie de toute l'autorite du Sauveur comme la norme du 
comportement moral des nouveaux baptises » 1. Ce serait done une erreur d'y 
trouver une serie de conseils 2. 

I1 ne faudrait pas songer it reintroduire l'idee du conscil en soutenant que 
1'enseignement de Jesus dans Ie sermon sur la montagne s'adresse seulement a 
un groupe choisi de disciples qui le suivent de plus pres. Tous sont appeles. 
C'est a tous que s'imposent les exigences les plus radicales de l'Evangile 3. 

On souligne aussi le caractere eschatologique de cette nouvelle loi. Elle 
demande de tous qu'on se place dans cette attitude d'esperance, de vigilance en 
attendant le retour du Seigneur, d'ou l'attitude de detachement, la pauvrete au 
sens biblique. Tout ceci implique l'obeissance au commandement fondamental 
de charite fraternelle, entendue avec le caractere absolu que lui a donne 1'exemple 
memc du Christ 4. Bref i'obeissance a la volonte du Seigneur constitue la regle 
universelle des chretiens 5. On peut done conclure : 

En definitive, si la perfection de l'amour de Dieu et des Freres resume toute la 
loi, au point de nous assimiler a la perfection meme du Pere, on ne voit pas bien 
ce qui pourrait cchapper au Precepte, dans la ligne de la saintete chretienne > e. 

I1 faudrait ajouter que la distinction entre precepte et Conseil, telle qu'elle 
a ete souvent formul6c, correspond a une conception souvent negative, trop 

(( les conseils que le Christ donne dans l'Evangile en vue de la perfection ». I1 retient la 
distinction precepte-Conseil et propose Mat. 19 : 16-22 pour la pauvrete et indirectement 
pour l'obeissance; Mat. 19 : 10-13 pour la chastete. A. VINCENT, Lexique biblique, Coll. 
Bible et vie chretienne, Casterman, Maredsous, 1961, p. 119 (il retient Mat. 19 : 21; 
I Cor. 7 : 25-34). 

1  G. LAFFONT, Op. Cit., p. 165. 
2  Sur Ia loi du Christ et la morale chretienne : C.-H. Don), Morale de l'Evangile, 

Paris, Plon, 1958; J. Jear:anAS, Le Message central du Nouveau Testament, Paris, Cerf, 
1966; R. SCHNACKENBURG, Le Message moral du N. T., Paris, Mappus, 1964. 

3  Voir les remarques de G. LAFFONT, op. Cit., p. 168; SCHNACKENBURG, op. cit., pp. 46, 
47, 50. 

4  G. LAFFONT, Op. Cit.,, p. 170. 
5  SCHNACKENBURG, op. cit., p. 66. 
6  G. LAFFONT, op. cit., p. 46; meme conclusion du point de vue de la «suite du 

Christ », SCHNACKFNBURG, o,b. cit., p. 58. Sur quelqucs mots durs interpretes traditionnelle-
ment comme des conseils, cf. P. R. R11GAMEY, L'Exigence de Dieu, p. 108; SCHNACKENBURG, 
op. cit., pp. 102-104. 
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legaliste, individualiste de la morale 1. Et it n'est pas inutile d'observer que, 
dans la mesure oii elle s'est rendue tributaire de cette opposition precepte-
conseil, la vie religieuse organisee selon les conseils evangeliques a eu tendance 
a accentuer l'aspect legaliste de la morale. C'est la tendance que 1'on rencontre 
frequemment dans la maniere de concevoir la regle comme un ((code e. Nous 
avons rappele plus haut que la tradition primitive et permanente voit dans 
l'Evangile la premiere et principale regle, mais lorsque prevaut la mentalite 
legaliste et juridique qui prefere les preceptes precis aux orientations vitales, 
indiquant des directions a suivre qui stimulent et orientent la marche, on est 
amene a reduire ce qui etait 1'explicitation de l'Evangile dans un moment et 
une communaute determinee en ((prescriptions  fixes it observer )> 2. 

4°) Critique d'une conception trop rigide de la a triade ». 

La deuxieme ligne de critique envisage la a triade s des conseils evange-
liques, pauvrete, chastete, obeissance. Nous en evoquerons trois aspects. 

Cette critique porte d'abord sur la manicre dont on distingue « vie reli-
gieuse » et « vie chretienne ». Cette distinction revient a la distinction precepte-
conseil, et voit dans la premiere un minimum obligatoire s'imposant a tous et 
dans la seconde un domaine facultatif s'offrant aux plus genereux. Cette concep-
tion est dependante de la maniere dont les theologiens et les religieux eux-memes 
se situent par rapport a la vie chretienne. Les hesitations au long de 1'histoire, 
a ce sujet, ont ete etudiees 3. Esnault signale trois voies habituellement suivies 
par la reflexion theologique sur la vie religieuse : 

i Voir 1'analyse a ce sujet de M. SAUVAGE, cours sur les Fondements evangeliques de 
la vie religieuse, daps Lasallianum 16, pp. 38-48. 

2  Dans Vie et Mort des Ordres religieux (Desclee de Br., 1972) R. Hostie observe que 
tout au long du XIXe siècle tout a conspire pour etablir dans les Instituts religieux tt des 
codifications rigoureuses »; alors que les grandes regles anterieures etaient souples, celles 
du XIXe siècle se veulent plus precises et entrent dans de menus details; de plus la lettre 
de la regle devient en fait la norme supreme (op. cit., pp. 260-261). En fait, cc qu'on a 
appele le « culte de la regle » (cf. L. COLIN, Culte de la Regle, Paris, 1957) a des origines 
beaucoup plus anciennes : cf. M. VAN MOLLS, Aux origines de la vie communautaire chre-
tienne. Quelques equivoques determinantes pour l'avenir, dans V. S. S., fevrier 1969, pp. 101-
121. Sur la question do la valeur de la regle et de sa relativite, J. LECLERCQ, Moines et 
Moniales ont-ils un Avenir, Bruxelles, 1971, pp. 136-142; J. BEYER, De vita per consilia 
evangelica consecrata, Rome, 1969 montrc la difference entre une « reglc de vie » et un 
( reglement », 1'une et l'autre devant toujours demeurer subordonnes a la Regle par excel-
lence, l'Evangile (op. cit., p. 69). Voir aussi le discours du 9 juillet 1969 de Paul VI sur le 
changement de mentalite : 1'accent est mis desormais davantage sur la liberte spirituelle et 
moins sur les regles et constitutions (La Croix, 11 juillet 1969, cite par J. LECLERCQ, loc. 
cit.). 

3  Voir par exemple Theologie de la Vie monastique. Etudes sur la Tradition patris-
tique, Coll. Theologie 49, Paris, Aubier, 1961. 
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On parle tantot d'un etat qui met a la disposition de ses membres des moyens 
plus surs ou privilegies, de quelque maniere, pour atteindre le but commun de 
tous les fideles. '1'antot, dans le sons d'unc plus grande exaltation de 1'etat reli-
gieux, l'on entrevoit pour lui une fin plus excellente. Tantot encore, mail sous la 
sollicitation inverse d'un etat chretien commun justement apprecie, d'autres 
cherchent une reinterpretation de 1'etat religieux, qui ramene ce dernier au plan 
des ministeres de l'Eglisc, cc qui manifeste une tendance vers la liquidation de 
l'etat religieux comme tel. I1 parait bien, d'ailleurs, que dans l'esprit d'un nombre 
considerable de religieux, 1'ctat religieux soit vecu comme une condition de ser-
vice chretien et de service plus disponible : dans une telle interpretation, is diver-
site religieuse des etats tend a se confondre avec la variete des ministeres au sein 
de la communaute ecclesiale ' 1. 

Esnault montre qu'il y a toute une tradition qui accentue le fait que la vie 
religieuse ne soit rien d'autre que la vie chretienne elle-meme 2. Cette ligne 
d'argumentation se sent mala False devant la majoration de l'importance prise 
par les trois conseils evangeliques. I1 n'y a aucune difficulte a interpreter exis-
tentiellement ce propos. Cette tradition temoigne que dans cc genre de vie 
auquel les moines sont appeles, ils peuvent parfaitement epanouir pleinement 
leur bapteme. Le risque c'est de faire paraitre la voie des conseils comme un 
chemin objectivement meilleur de la perfection chretienne. On arrive donc it 

la conception de la « sulperiorite » de 1'etat religieux 3. Or 1'enseignement con-
ciliaire sur l'appel universel a la perfection nous ecarte decidement d'une 
conception de 1'etat religieux comme superieur a la condition de baptise. 

En second lieu, une critique de la triade peut etre menee a partir d'une 
reflexion sur l'histoire des ordres religieux. Certes, depuis le XIIIe siècle, et 
plus encore depuis le X.VIIe siècle, tous les ordres nouveaux ont introduit la 
profession des trois conseils. Mais l'histoire des fondations montre que cette 
identification constitue en realite un appauvrissement. En effet le propos evan-
gelique des fondations ne se definit pas exclusivement, ni d'abord, ni surtout 
par la a triade ». Ce propos ne porte pas d'abord sur la triade immuable et 
abstraite, it constitue une reponse nouvelle a des hesoins nouveaux ou nouvelle-
ment perqus par des h.ommes saisis par 1'Esprit agissant librement dans le 
peuple de Dieu, et suscitant des rcponses evangeliques nouvelles dans une 
situation concrete 4. Les fondations nouvelles eprouvent souvent des difficultes 
a faire entrer leur intuition dans des cadres preetablis. Ainsi aux origines de 

1  R, ESNAULT, op. cit., p. 214. 
2  Cf. le florilege cite par R. ESNAUI.T, op. cit., p. 163 note 2. 

3  Cf. P. BERNIMONT clans la Preface a U. VON BALTFASAR, Laicat at Plain Apostolat; 
cf. aussi critique de K. RAHNER, Les Religieux Aujourd'hui et Demain, Paris, Cerf, 1964, 
p. 58. Resume de cette conception dans P. R. R .GAMEY, L'Exigence de Dieu, p. 20. 

4  M. A. SANTANER, Le Retour a Assise, Desclee de Br., 1970, pp. 23-29. 
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l' Institut, Jean-Baptiste de La Salle et les premiers Freres se consacrent totale-
ment a Dieu sans prononcer les trois veeux classiques. La triade ne sera intro-
duite qu'au moment de 1'approbation de 1'Institut par Benoit XIII en 1725, 
six ans apres la mort du Fondateur 1. 

Une autre maniere historique de mettre en evidence l'inadequation de la 
triade comme constituant la base de la vie religieuse, a ete l'importance des 
veeux spccifiques, ou speciaux 2. Meme apres la systematisation des trois viceux 
classiques de religion, la coutume des veeux spe'ciaux continue. Le Concile de 
Trente demandait aux religieux de se montrer particulierement fideles a obser-
ver les vaux et preceptes speciaux que comporte la regle de certains ordres, et 
qui ont pour but de maintenir la physionomie propre de l'Institut, l'uniformite 
de vie, de nourriture et de vetement 3. Mais dans la mesure ou l'on dcfinissait 
de plus en plus etroitement la vie rcligieuse par la profession des trois conscils 
evangeliques, la legislation ecclesiastique finit par les proscrire 4. Cette dispari-
tion des voeux specifiques est liee sans doutc a la distinction a laquelle on arrivait 
sur les deux fins de la vie religieuse 5, mais plus encore a la conception juriclique 
des trois vceux. En effet, on pouvait determiner la matiere des trois veeux clas-
siques, cette matiere etant la meme partout (a part les differences reconnues 
entre viceux simples et solennels) et definissant surtout les fautes a eviter. Par 
contre les viceux speciaux coneernant directement une tache a accomplir, unc 
visCe, rappelant parfois Ie caractere evangclique a y apporter, lour matiere 
d'obligation etait moins precise a determiner. Les Instituts qui avaient des 
vwux specifiques pouvaient les garder, mais on les voit chercher a definir une 
matiere. Parfois meme, n'cn percevant plus le sens, on est pret a les abandonner s. 

1  Bien que les Freres aient ete amenes des 1722 a inclure la mention des trois veeux 
dans la petition qu'ils adressent au Saint-Siege pour obtenir l'approbation pontificale 
cf. les travaux de Maurice-Auguste mentionnes p. 15 note s. 

2  Ibid., note 6, p. 15. 
3  Concile de Trente, session XXV; HEFELE-LECLERCQ, Histoire des Conciles, t. X, 

1- partic, pp. 600-601. 
`G Normae de 1901 « Non admittitur in novis institutis quartum votum » (art. 102). 

A. TABERA, G.-M. de ANTONANA, G. ESCUDERO, Derecho de los religiosos, 1948: « no se 
anadan otros votos en las religiones que se aprueban »; 1'edition italienne de 1961 II diritto 
dei Religiosi observe quc certaines possibilites de retour a un quatrieme vu seraient 
ouvertes. 

5  Sur cc sujet : Mgr HuYGHE, Vie religieuse et apostolat. L'unite de vie chez l'apotre, 
dans L'Adaptation et la Renovation de la Vie religieuse, pp. 169-189; A. AYORA, Lafinalidad 
apostolica de la vida religiosa, these de la P. U. L. 1969. 

6  Il serait interessant de suivre la question des vcvux specifiques dans 1' Institut des 
Freres des Ecoles chrctiennes et l'effort de renovation qui a etc fait pour en redecouvrir le 
sens lors du Chapitre general dc 1966-1967 apres une periode d'hesitation sur le maintien; 
cf. Chapitre general de 1966-1967, Consecration et Vieux, pp. 196-221. 
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Cette tendance a niveler tous lee Institute religieux en donnant la primaute 

a la triade qui determine la vie religieuse en general, risque de detourner 1'atten-
tion de la visee evangelique des communautes d'hommes et de femmes saisis par 

l'Esprit pour repondre a un besoin concret dans l'Eglise et dans le monde 1. 

En troisieme lieu, la critique de Ia triade est menee a partir d'une reflexion 

doctrinale sur la vie reiigieuse. Par ce biais aussi on arrive a constater que 

1'importance prise par Ia triade appauvrit la doctrine memo de la vie religieuse. 

Bornons-nous a quelques amorces. Elle appauvrit sa reference a 1'Evangile en 

la limitant en quelque sorte a trois conseils. Luther le faisait remarquer avec 

un certain exces de langage 

a Ce qui 1'emporte de beaucoup en impiete, c'est que des nombreux conseils 
susdits qu'ils ont imagines, ils n'en ont choisi que trois : l'obeissance, la pauvrete 
et la chastete. Quant aux autres, ils n'en font pas veeu et ne les observent pas : 
c'est en toute liberte, en effet, qu'ils s'attaquent en justice, qu'ils se vengent, 
qu'ils haissent leurs adversaires, qu'ils font valoir leurs droits, qu'ils ne donnent 
ni ne pretent. Et, cependant, aggravant encore le mensonge et la tromperie, ils 
continuent a vanter l'etat de perfection et les conseils. Assuremcnt, s'ils tiennent 
ces choses pour des conseils et des perfections, it fallait aussi en faire vu si 
1'institution votive represente vraiment l'etat de perfection et des conseils 

La place prise par Ia triade accentue le caractere general et abstrait de la vie 
religieuse. Par elle on pretend transcender les formes historiques de la vie reli-
gieuse, determinant son « essence n. On ne voit done plus assez en quoi consiste 
le jaillissement historique originel et sa visee specifique. Bref, on ne voit plus 
guere que la maniere meme de vivre les conseils differe selon les formes de vie 
religieuse, en fonction de Ia visee particuliere 3. Enfin, la place prise par la triade 

favorise Ic legalisme, en majorant 1'aspect ascetique tout en reduisant en fait 
1'ampleur du renoncement evangelique. C'est le fond d'une certaine presenta- 

1  La devahiation des vcxux specifiques semble liee it une certaine accentuation de 
Ia « fuga mundi nn. Cependant 1'histoire de Ia vie religieuse montre que Ia vie religieuse part 
d'une separation radicale du monde pour aller vers Gies formes plus presentes au monde; 
les veeux spccifiques ont souvent traduit ce mouvement. Cf. R. ESNAULT, op. cit.; B. BFSRET, 

Liberation de I'Homme, pp. 37-40; SANTANER, op. cit., p. 42 ss. Bouvier remarque qu'aux 
origines memes du monachisme, chez saint Antoine, Ia fuite au desert ne peut se com-
prendre uniquement comme un depart du monde, mail qu'il y a aussi une volonte d'huma-
nisation du desert, la liberation par rapport a Satan des licux ou I'homme nest pas present : 
La Vie de Saint Antoine, pp. 111-112; cf. J. WV1NANDY, Vie de Saint Antoine, 1950; J. 
DECARREAUx, Les Moines et Ia Civilisation en Occident, des Invasions a Charlemagne, Paris, 
1962; Le Mepris du Monde : la Notion de Mepris du Monde dans la Tradition spirituelle 
occidentale, Paris, Cerf, 1965. 

2  De votis monasticis judicium 586, 6-12. 
3  Saint Thomas se montre fort sensible a cette differenciation en matiere de pau-

vrete : cf. 2a-2ae, q. 188, art. 7, art. 3. 
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tion de la doctrine des voVux mettant l'accent sur les obligations et par la force 
des choses sur les peches que l'on commet en y manquant. 

I1 est vrai qu'actuellement on essaie de mettre en valeur le caractere tota-
lisant des trois conseils par une analyse de type anthropologique 1. I1 faut 
admettre, cependant, que jusqu'a present ce n'est pas cette orientation qui 
domine le plus souvent. En outre, certaines analyses manquent de force con-
vaincante 2. En remettant l'accent prioritaire sur la « consecration n et sa 
globalite, le Concile permet de renouveler Ia creativite evangelique des 
Instituts religieux, sans perdre les richesses traditionnelles de la « triade 
inieux situee 3. 

C. — LES POINTS DEFINITIVEMENT ACQUIS AU SUJET DES FONDEMENTS EVANGE-
LIQUES DE LA VIE RELIGIEUSE 

Nous terminerons cette presentation de I'etat des etudes sur les fondements 
evangcliques de la vie religieuse, en revenant a Particle du P. Tillard que nous 
avons cite au commencement. L'article en effet, apres une premiere presentation 
globale de la critique des positions traditionnelles, fait le point sur les donnees 
definitivement acquises ouvrant des pistes nouvelles pour la recherche des 
fondements evangeliques de la vie religieuse. 

1 C'est ce que faisait saint Thomas; voir certains theologiens actuels : RONDET, 
Signification ecclesiologique de la vie religieuse, dans Ltrniere et Vie 96, 1970; E. POuSSET, 
Existence humaine et v~eux de religion, dans Vie consacree, mars-avril 1969. 

2 Voir A. MICHFL, art. Surerogatoire, dans D. T. C. 14, 2825. 
s Dans son ouvrage : Paul VI donne aux Religieux leur Charte (Exhortation Evangelica 

Testifrcatio presentee et commentee) P. R. RfGAMEY insiste sur cette globalite qu'il juge 
mieux exprimee par ]'exhortation pontificate que par le Concile. Et it revient sur cc qui 
etait deja la position de saint Thomas : « donner au Christ sans reserve les forces d'amour, 
le besoin de posseder et is ]iberte de conduire sa vie, comme dit Ie Saint-Pere, c'est tout lui 
ofrir. Si I'on voit bien ce quc parlor veut dire, on se r;endra compte que toutes les realites 
humaines se ramenent a ces trots-la » (p. 34). a Si 1'Eglise tient a la vie religieuse tradition-
nelle... c'est parce qu'elle est construite sur ]'engagement aux <( conseils evangeliques n 
et cela en vertu du caractere « totalitaire » que le Pape souligne. Desormais les religieux sont 
inexcusables s'ils croicnt arbitraires leurs trois voeux (sous quelque forme, du reste, qu'ils les 
prononcent : c'est nous qui soulignons). Its n'ont qu'a reconnaitre cc que le Pape leur fait 
voir » (p. 55). Une bonne partie de la difficulte nous semble se trouver precisement dans 
les a formes » diverscs par lesquclles la consecration pent s'exprimer, s'exprime encore en 
fait, et pourrait sans doute s'exprimcr. Il est assez evident que les diverses formes histo-
riques de vie religieuse ont toujours comporte la pratigne de la chastete du celibat, de 
la pauvrete et de l'obeissance; on peut discuter que toutc as ]'essence a de toute vie reli-
gieuse soit adequatement exprimee par la seule triade. Et it nous semble qu'il n'y a pas 
que des avantages a concentrer la reference evangelique de toute vie religieuse sur les trois 
conseils. 
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1°) Le premier de ces acquis defanitifs qu'il signale, c'est qu'il n'existe qu'une 

perfection evangelique a laquelle tons sont appeles : 

S'il existe une distinction entre deux etats, ce n'est pas celle qui distinguerait 
entre chretiens sup6rieurs et chretiens de seconde classe. C'est au contraire, a 
l'interieur d'un dynamisme tendu vers un but unique, celle qui distingue d'une 
part des nepioi, des enfants, dont la croissance en Christo n'a pas encore la pleine 
stature que normalement elle doit trouver un jour, et d'autre part des teleioi, 
des adultes, ayant déjà atteint un degre appreciable de maturite qui doit, pour-
tant encore se depasser (I Cor. 2 6; 3 : 1-2; 13 : 10-11; 14 20; Col. 1: 28; 
Eph. 4 : 13; Philip. 3 : 12-15). 

La perfection evangelique designe done ce a quoi tout baptise adulte dans la 
vie nouvelle » doit parvcnir... saisi par 1'Esprit du Seigneur Jesus, le chretien 

est en effet sans cesse tendu vers l'achevcment en lui (la telei6sis) de l'ceuvre de 
l'Esprit (Philip. 3 : 12-15). I1 est en situation de marche-vers, en etat de recherche 
de la plenitude de 1'ceuvre du Christ en lui. Cette tension et cet etat definissent 
sa condition de chretien ut sic » I. 

I1 n'y a done pas de fondement evangeliquc propre de la vie religicuse dans un 

appel a la perfection qui serait distinct de 1'appel salvifique a la perfection 

egalement adresse a tous les chretiens z. 

20) Dans son analyse sur les trois conseils, Tillard affirme que le fondement 

evangelique propre de is vie religieuse n'est pas a chcrcher dans des textes expli-

cites de 1'Evangile 3. Pour la pauvrete, it elimine Mat. 19 : 16-26, suivant l'etude 

de Legasse 4. L'obeissance a is volonte de Dieu s'impose a tous les hommes 

cotnmc on precepte, ct le conseil d'obeissance religicuse comme tel ne se trouve 

pas explicitement propose dans 1'Evangile 5. Apropos du celibat, it elimine 

I Cor. 7 : 25 et le texte de Mat. 19 : 10-22 6 Evidemment, it propos du celibat 

on pourrait contester 1'analyse de Tillard. De fait, des exegetes catholiques et 

Protestants continuent a voir dans ces textes une evocation explicite du celibat 

et on fondement evangelique de la vie rcligieuse 7 . 

1 TILLARD, art. cite, p. 918. 
2  Cf. M. LABOURDE'rTE, La saintete, vocation de tous les membres de l'Eglise dans la 

constitution dogmatique sur l'Eglise, dans L'Eglise de Vatican II, t. 3, Unam Sanctam, Paris, 
1966, p. 1105 s. 

3  TILLARD, art. cite, p. 923 ss. 
4  Voir plus haut note 2, p. 3. 
5  TILLARD, art. cite, pp. 923-924. 
6  I1 suit 1'exegese de J. DUPONT, Mariage et Divorce dans l'Evangile, Paris, 1959, 

pp. 191-220. 
' E. SCIILLEBEECEx, Autour du Celibat du Pretre. Etude critique, Paris, Cerf, 1964; 

L. LEGRAND, La Virginite dans la Bible, Paris, Cerf, 1964; M. THURIAN, Mariage et Celi-
bat; VAN VLISSINGEN, Approches psychologiques du celibat; ample bibliographic sur la 
question dans Lasallianum 10, Rome, 1968. 
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3°) D'autre part, Ti/lard essaie d'approcher la question du donne biblique sur 
la vie se/on les conseils par un autre biais. Pour lui cette vie : 

<( a une affinite tres etroite avec la dimension radicale et d'absolu impliquee dans 
l'attachement au Seigneur... celle-ci jaillit bien de I'Evangile, mais d'une facon 
mediate et par le biais de l'appel au radicalisme implique dans 1'experience de 
la foi ut sic. Ses traits essentiels se dessinent dans le Peuple de Dieu a la favour 
d'une certaine lecture dans l'Ecriture Sainte, non de tel ou tel texte, mais du 
contenu global de l'Evangile » 1. 

Ceci dit, it trouve dans le groupe de ceux qui « suivent Jesus)) un type concret 
d'existence realisant cette option radicale pour Jesus et l'Evangile. I1 y voit un 
lien etroit entre la facon de suivre Jesus, propre au groupe apostolique et 
1'adoption d'un style de vie marquee par 1'absolu. C'est pour prendre un type 
d'existence semblable au sien que l'on s'arrache d'une certaine facon it la vie 
ordinairc, 1'accompagnant au long des etapes de son ministere, s'attachant 
entierement a sa personne, a sa parole, dans tine relation d'intimite, annongant 
meme a l'occasion la Bonne Nouvelle. I1 voit clans ce groupe qui suit Jesus, une 
realisation typique de I'Eglise : 

C'est la vie meme du Royaume qui doit se signifier en eux et par eux » 2  

tout en constatant que Jesus ne propose pas a ce groupe d'autres exigences ou 
normes que celles imposers it tous ceux qui dans le Peuple de Dieu veulent 
croire en Lui et vivre de sa Parole; mais en meme temps, ils decouvrent la dimen-
sion radicale et absolue du Royaume propre au statut existentiel dans lequel 
librement ils acceptent de se situer pour repondre a son appel. Dans la com-
munaute pentecostale, « la suite du Christ e aboutit a une universalisation et a 
une interiorisation 

De la reference a une communaute spatiale autour de Jesus, on passe a 1'exis-
tence chretienne vecue dans la koinonia du Seigneur par la puissance de l'Esprit » 3. 

La reference au Christ repose sur le fait que le disciple s'est laisse saisir par son 
Esprit dans le plus profond de son existence. Mais cette relecture de la Sequela 
Christi, ainsi universalisee et interiorisee, ne pent pas assumer toutes les com-
posantes et tout lc realisme de la suite du Christ par le groupe apostolique. 
D'ou la reaction chez des disciples dans une situation historique donnee, qui 
veulent un type d'existence ou apparaisse 1'exigence d'absolu : 

(t Ceci explique pourquoi dans une vie de « disciple)) souvent face a certains 
affaissements de la ferveur ecclesiale ou a une atonie envahissante, pourra se 

1  TILLARD, art. cite, pp. 931-932. 
2  Ibid., p. 934. 
3  Ibid., p. 935. 
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faire jour un desir, une tension vers une transposition plus stricte de cette situa-
tion post-paschale de l'Eglise, de la forme de vie radicale de ceux qui « suivent 

Jesus », au sens precis que les textes donnent a 1'expression » 1. 

Tillard ne songe pas a une copie servile, mais a une reponse a la personne de 
Jesus mysterieusement present et agissant par son Esprit, dans la Parole, l'assetn-
blee fraternelle et le Memorial eucharistique de la Paque : 

«vivre dans 1'aujourd'hui du Peuple de Dieu leur attachement radical a la per-
sonne de Jesus)) 2. 

Cet attachement, scion Tillard, ne procede pas d'un desir calcule d'obtenir la 
perfection, ni dans le cas des apotres ni dans le processus de transposition post- 
paschale : 

La perspective de la recherche d'une perfection personnelle s'enclave dans une 
perspective plus large : le don integral de soi a la personne de Jesus et a son 
Evangile n 3.  

L'appel a la perfection etant adresse a tous, le chretien doit etre dispose aux 
decisions les plus radicales en certaines circonstances. On trouve done, dans 
l'attachement inconditionnel a Jesus, l'entree dans le chemin des exigences les 
plus radicales de l'Evangile, les composantes suivantes : une prise de conscience 
dans une situation historique donnce d'un appel personnel et 1'adhesion-reponse 
inconditionnelle a cet appel dans 1'aujourd'hui de Dieu. 

On entre dans la voie radicale de 1'Evangile, par une demarche concrete, 
et Tillard le montre a partir de plusieurs exemples. La vocation d'Antoine, de 
Pachome, celle de Francois d'Assise, celle d'Ignace de Loyola, et pres de nous 
celle de Charles de Foucauld, se construisent sur un axe qui implique une 
demarche historique d'attachement radical a l'Evangile. Dans la totalite du pro-
jet denomme ((vie  religieuse », mais plus exactement dans chaque decision radi- 
cale introduisant le croyant dans cette suite du Christ, se trouve exprime le 
fait que la regle fondamentale c'est l'Evangile 4. 

40) Or, ce desir de transposer dans l'Eglise post-paschale la situation existen-
tielle du groupe de ceux qui suivent Jesus, s'est exprime tout au long de l'histoire de 
la vie religieuse, par une reference constante a la communaute primitive des Actes, 
a la fois comme norme et modele de cc a quoi elle aspire. I1 voit se profiler 
cette reference dans la vocation d'Antoine, plus typiquement chez Pachome, 

1  Idem. 
2  Ibid., p. 936. 
3  Idem. 
4  Ibid., p. 940. 
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Basile, Cassien. Il la constate aussi chez Benoit, dans le monachisme medieval. 
Cette reference inspire aussi le projet des adeptes de la vie canoniale, c'est-a-dire 
d'une forme de vie evangelique qui debouche en action apostolique, comme les 
premontres. C'est aussi celle des mendiants, plus nettement chez les domini-
cains, moins clairement mais tout de mere reellement chez les franciscains, qui 
entendent mener une ((vie apostolique », annonçant comme les douze la Bonne 
Nouvelle, mais cette action jaillissant de la koinonia. I1 montre une aspiration 
analogue chez les clercs reguliers. I1 signale cependant 1'evolution qui se dessine 
a partir du XVle siècle: 

(( La preoccupation de l'apostolat commence a se substituer au tout indivis de la 
vita apostolica telle qu'un Dominique la concevait » I. 

Et avec elle, un deplacement se produit : le rattachement de la sanctification 
personnelle aux exercices de la vie reguliere, cette sanctification vivifiant une 
action qui revendique elle, tous les qualificatifs s apostoliques s 2. Si cc glisse-
ment a accentue un mouvement de differenciation, avec l'apparition de nouvelles 
formes de vie evangelique tres diverses, la reference a 1'ideal de la e commu-
naute des Actes » reste une constante. I1 evoque les temoignages de Jean-Bap-
tiste de La Salle, Alphonse de Liguori, le P. Libermann, le P. Anizan, les Freres 
missionnaires des campagnes et les Soeurs des campagnes 3. 

La preoccupation de la vita communis derneure capitale, nreme avec les 
risques de la reduire a un moyen au service de l'apostolat ou comme un soutien 
du projet de sanctification personnelle. Cette conception porte vers la dichoto-
mie, et la rupture de l'unite de la vita apostolica, mais toutefois Tillard constate 
que 

i< la vie commune ne cesse de constituer avec les trois viceux (vus d'une facon 
souvent trop rigide) un des axes du projet que Yon design alors comme la con-
secration integrale de tout soi-meme au service de la mission ecclesiale » 4. 

Enfin, Tillard rappelle comment les tentatives de renouveau cristallisant dans 
les s petites communautes e, it y a une recherche nouvelle de la fraternite ins-
piree par l'ideal des Actes; un desir qui se fait jour aussi dans les Instituts dits 

1 Ibid., pp. 937-940. 
2  L.-M. DEWAILLY, Histoire de 1'adjectif apostolique, daps Mel. de Sc. rel., 1948, 

pp. 140-152; H. HOLSTEIN, L'evolution du mot apostolique, dans L'Apostolat, Paris, 1957, 
pp. 41-61; J. LECI_EecQ, Points de vice stir 1'histoire de l'etat religieux, dans Vie sp., juin 
1946, p. 8 ss.; M. H. VICAIRE, L'Imitation des Apotres : Moines, Chanoines, Mendiants, 
Paris, Cerf, 1965; L.-M. DEWAILLY, Envoyes du Pere. Mission et Apostolicite, Paris, Orante, 
1960. 

3  TILLARD, art. cite, pp. 943-951. 
4  Ibid., p. 952. 
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sc apostoliques s. On comprend l'apostolat d'abord comme un temoignage 
d'unite fraternelle øü 1'on vit dans son radicalismc la fraternite evangelique. 
Ainsi, on cherche a distinguer de plus en plus entre equipe de travail et com-
munaute de vie. 

I1 conclut done que le veritable fondement evangelique se trouve precise 
dans Perfectae Caritatis no 15 1  et it resume ses conclusions en disant : 

(i Bien qu'on ne puisse pas trouver dans les textes scripturaires une affirmation 
explicite et immediate qui la concernerait ut sic, bien que la distinction classique 
entre conseil et precepte sonne mal face a 1'enseignement du donne biblique... Ia 
vie religieuse est evangelique au plein sens du terme. Et elle ne represente pas 
un parti pris de coupure avec la condition ecclesiale ordinaire. Elle appartient 
aux realites que ]'Esprit de Dieu fait percevoir dans 1'epaisseur de la vie en Jesus-
Christ' 2. 

La vie religieuse s'enracine done dans l'Evangile, et c'est dans la totalite de 
1'Evangile qu'il faut chercher le fondement evangelique de la vie religieuse : 
radicalisme, vie commune. Des chretiens qui dans une situation donnee choi.-
sissent d'axer leur existence dans la ligne d'une option libre qui devient ainsi 
une proclamation en acte de la foi de 1'Eglise entiere. Tillard souligne ainsi la 
dimension historique de cet appel-reponse radicale d'attachement a la personne 
du Christ, la dimension ecclesiale puisqu'il s'agit d'une vie dans la koinonia 
par la puissance de ]'Esprit, i1 souligne aussi la dimension missionnaire et la 
signification eschatologique de la vie religieuse. 

§2 

Les « fondements evangeliques de la vie religieuse 
et le contexte actuel de la mutation de l'Eglise et du monde. 

Il est certain que cette maniere d'envisager les choses ouvre la question 
des fondements evangeliques de la vie religieuse a des perspectives plus larges 
evitant, par ailleurs, les appauvrissements si vivement denonces. Cependant, on 
pent se demander si cette perspective n'est pas encore insuffisante dans la 
conjoncture actuelle. 

1  Commentaire de ce numcro 15 de P. C. par TILLARD dans : L'Adaptation et la 
Renovation de la Vie religieuse, pp. 146-158. 

2  TILLARD, art. cite, p. 955. 
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A. — LE JAILLISSEMENT DES INSTITUTS RELIGIEUX : « L'EVANGILE DANS LA CON-
JONCTURE» 

En effet, cette recherche reste centree sur « le » (ou les) fondement evan-
gelique de « la » vie religicuse, consideree en general. Or, c'cst un fait, constate 
d'ailleurs par Tillard dans son article, que la vie religieuse n'existe pas en 
dehors des personnes qui la vivent dans une situation donnee et que le desir de 
fonder la totalite de sa vie sur 1'Evangile ne peut pas titre reduit a la reference 
a des textes, ou a des exigences cvangeliques en general que l'on applique a cette 
situation. De fait, quand on regarde de plus pres 1'apparition d'un nouvel ordre 
religieux, on constate que ce jaillissement evangelique correspond a des condi-
tions particulieres et que dans de nombreux cas les fondatcurs et leurs disciples 
entcndcnt dormer une reponse evangelique a des besoins du moment, embras-
sant un style de vie qui cristallise dans un projet en vue de repondre a l'appel 
du Seigneur qu'ils ont percu progressivement. I1 n'est pas question pour eux 
de se referer a des donnees evangeliques preetablies a priori dans lesquelles 
tous puiseraient la meme chose, chacun l'appliquant ensuite a sa situation 
particuliere. Pour eux, i1 n'y a done pas une vie rcligieuse en general, des don-
nces cvangeliques generales sur lesquelles baser leur vie. C'est toute leur vie 
qu'ils entendent baser sur l'Evangile en repondant dans une situation concrete. 

D'autre part, chercher a etablir a posteriori par le moyen d'une dCcanta-
tion historique, des donnees constantes dans les multiples formes de vie reli-
gieusc qui ont jailli dans 1'Eglise, noes dirige egalement vers 1'idee qu'il y aurait 
une forme de vie religicuse qui serait evangclique en soi parce que correspon-
dant a quclqucs donnees generales. On se place a un niveau theorique ou les 
dcmarches concretes des hommes avec d'autres hommes clans une situation 
donnee, et suivant un itincraire unique dans le temps, perdent leur epaisseur 
intramondaine, leurs racines historiques dans 1'espace et le temps, avec toutes 
les limitations, mais aussi toutes les richesses que cola implique. On laisserait 
dans l'ombre la diversite et la specificite des communautes qui vivent dans un 
monde concrct; qui cherchent a comprendre leur histoire comme demarche 
evangelique dans une optique particuliere; qui parlent un langage, d'ailleurs lie 
a une epoque et portant le poids d'une culture. Bref, des hommes qui recon-
naissent l'appel personnel du Seigneur et qui repondent par un projet tres 
concret I. 

Cette maniere d'envisager la vie religieuse comme une forme preexistante 
ou dtiduite a partir de L'histoire des fondations, et de chercher son fondement 

1  Cf. TILLARD, dans L'Adaptation..., p. 233. 
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evangelique en des categories determinees a priori dans 1'Ecriture ou deduites 
a posteriori par decantation, ne correspond pas au jaillissement des ordres reli-
gieux dans 1'Eglise et risque de maintenir la recherche des fondements evan-
geliques de la vie religieuse dans une optique theorique qui empeche de poser 
les veritables questions sur 1'evangelisme des formes de vie religieuse actuelle-
ment vecues dans 1'Eglise. 

La vie religieuse envisagee en soi n'est pas une forme qui peut titre consi-
deree comme evangelique en soi. Elle n'existe pas en dehors des personnes, des 
fondateurs et de leurs continuateurs, avec toute l'ambiguite impliquee dans un 
itineraire historique et toute 1'ambiguite des structures qu'ils creent. 

De fait, l'observation de la realite vecue montre que des religieux s'ecartent 
de la vie evangelique, les deviations allant meme jusqu'a l'opposition a la vie 
evangelique, le relachement, la decadence, le formalisme, le legalisme. I1 n'y a 
done pas de garantie que telle forme ou telle structure concrete de vie religieuse 
actuellement vecue dans 1'Eglise soit evangelique en fait. M. Sauvage critique 
cette maniere de chercher la garantie evangelique de la vie religieuse consideree 
en soi dans les termes suivants : 

1( Cette garantie suppose un double passage indu : du fait au droit, des formes de 
vie concretement vecues par des personnes sont en fait d'inspiration evangelique, 
done la forme de vie est evangelique. On a quelque chose de ce processus dans 
la definition abstraite d'une forme de vie selon les conseils evangeliques. Puis 
de nouveau un passage du droit ainsi defini au fait concret : telle forme de vie 
est evangelique puisqu'elle repond a la definition donnee... » 1. 

La perspective de la « vie religieuse en soi s et de son e fondement evangelique 
en so! )> ne tient done pas suffisamment compte des racines historiques du 
jaillissement evangelique des diverses communautes religieuses. Sans vier la 
contribution et les eclaircissements apportes par de nombreuses etudes recentes, 
cette perspective ne nous semble pas toucher le fond des interrogations exis-
tentielles des religieux d'aujourd'hui. 

Or, si aujourd'hui des personnes adoptent une forme de vie religieuse dans 
un Institut determine, c'est parce que ce projet concret leur apparait comme 
((inspire  de 1'Evangile ». Cependant, cette reconnaissance et l'adoption d'un 

i M. SAIYVAGF, Les fondements evangeliques de la vie religieuse, Lasallianum 16, p. 74; 
les documents du Magistere ne separent pour ainsi dire jamais la valorisation theorique de 
la vie religieuse de l'appel a la fidelite concrete, historique adresse aux religicux et aux 
Instituts. C'est notable dans les textes de Vatican II ou la mise en valeur de Lumen Gen-
tium est prolongee par l'appel a la renovation de P. C.; c'est egalement tres perceptible 
dans l'exhortation apostolique Evangelica Testificatio : cf. No 12 par exemple. 



45 	 DANS L'EGLISE ET LE MONDE D'AUJOURD'HUI 	 31 

style de vie n'a pas lieu en dehors des relations concretes qu'ils vivent. C'est 
au contraire, dans le tissu de ces relations, dans 1'epaisseur des experiences 
concretes, qu'on se met en marche, embrassant un projet de vie religieuse dans 
une communaute avec une mission concrete. 

C'est dans cette demarche de foi-reponse a un appel a la conversion sans 
cesse renouvelee qu'on se questionne sur l'inspiration evangelique de ce que 
l'on vit. On peut meme aller plus loin et, deposant toute securite et toute assu-
rance basees sur des garanties evangeliques etablies a priori ou a posteriori, 
s'interroger sur 1'evangelisme actuel de certaines formes de vie : que, dans leur 
jaillissement originel ces formes aient ete evangeliques et correspondu a une 
experience ecclesiale ou l'appel de l'Evangile avait ete reconnu et embrasse dans 
la conjoncture, ne signifie pas que ces formes soient aujourd'hui evangeliques. 
Vatican II invite au moins implicitement les Instituts a se poser une telle 
question en demandant la revision de tous les textes de constitutions pour les 
adapter aux conditions actuelles 1, en invitant les Instituts religieux a adapter 
leurs oeuvres aux necessites presentes 2  et en envisageant meme 1'hypothese de 
1's extinction >> d' Instituts en decadence 3. 

B. — LA CONJONCTURE PRESENTE DE LA « MUTATION'> DU MONDE ET DE L'EGLISE 

En d'autres termes, la recherche theologique sur le fondement evangelique 
de la vie religieuse ne peut pas partir d'une notion abstraite de vie religieuse. 
Elle doit tenir compte de la conjoncture, de I'Evangile dans la conjoncture et de 
la communion ecclesiale ou l'on reconnait cet appel evangelique et ou on lui 
repond. 

10) Deplacement de l'experience religieuse. 

Trois observations nous permettront de mieux percevoir les insuffisances 
d'une perspective trop notionnelle. 

En premier lieu, it faut remarquer que les interrogations des religieux 
engages dans les diverses formes de vie religieuse actuellement vecues dans 
1'Eglise, ne se posent pas en dehors de la conjoncture actuelle. Dc fait, le Concile 
constatait que nous vivons dans un monde de changements profonds et rapides, 
de transformations sociales et culturelles qui se repercntent sur la vie religieuse, 

i Perfectae Caritatis, 3. 
2  Perfectae Caritatis, 20. 
3  Perfectae Caritatis, 21. 
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sur 1'experience religieuse 1. Nous ne pouvons pas evoquer ici exhaustivement 
toutes les composantes en jeu dans la conjoncture actuelle, les champs de 
forces en interaction qui provoquent des mutations culturelles si rapides; cette 
question est du reste tres etudiee '. Nous nous bornerons it rappeler 1'emergence 
de la conscience historique, lice d'aillcurs tres ctroitement aux revolutions 
scientifiques qui ont marque les temps modernes. 

Le developpement scientifique des sciences historiques par exemple, fait 
que l'homme se comprend d'une facon nouvelle : l'homme «fait histoire », non 
seulcment parce qu'il accumule des donnees historiques, mais en tant qu'il se 
saisit comme faisant partie du processus de I'humanite et de l'univers. I1 s fait 
histoire )- dans la mcsure ob i1 se comprend consciemment Bans ses relations dans 
le monde, avec les autres hommes, agissant sur la matiere, transformant le 
monde 3. L'homme d'aujourd'hui, meme reagissant contre les structures et les 
visions de l'homme qui convergent en lui parfois en conflit, cherche une nouvelle 
comprehension historique des choses, du monde, de lui-meme. rout cela qua-
lifie sa conscience de telle facon qu'il ne peut se comprendre lui-meme qu'a 
l'interieur d'un reseau tres complexe et duquel it n'est pas toujours conscient 
et maitre, mais dans lequel it veut verifier aussi scientifiquement que possible 
la verite des choses. I1 ne peut plus se comprendre par la seule voie d'autorite, 
i1 a besoin de la voic de 1'experience, verifiant ses experiences dans un processus 
complexe de recherche 4. 

Ceci ne veut pas dire que 1'experience religieuse disparait. De fait, des 
etudes recentes en psychologie et en histoire des religions, redecouvrent la 

i Gaudium et Spes, 2. Cf. B. LAMBERT, La problematique generale de la constitution 
pastorale, dans L'Eglise dans le Monde de ce Temps, Paris, Cerf, 1967, t. 2, p. 137 ss. 

2  Cf. F. HOUTART, Les aspects sociologiques des signes du temps, dans L'Eglise dans le 
1llonde de ce Temps, t. 2, p. 171 ss.; S. HIRLING, La crise des jeunes, dans Concilium 49, 
pp. 83-90; M. 1b1EAD, Culture and Committment, Doubleday, 1970, chap. 1-3; T. ROSHACK, 
The making of the counter culture. Reflections on the technocratic society and its youthful 
opposition, Anchor Book, Doubleday, New York, 1960. R. GARAUDY, L'Alternative, Paris, 
Laffont, 1972, pp. 11-46. Pour I'Amerique latine, voir NI. SCHOOYANS, Chretiente en 
Contestation. L'Amerique latine, Paris, Cerf, 1969. 

3  Voir les developpements significatifs qui se sont produits dans les sciences de 
l'homme. Citons, comme tendance vers un nouvel humanisme, les exemples suivants 
A. MASi.ow, Toward a psychology of beeing, Van Nostrand, 1968; G. ALLYORT, The person 
in psychology, Boston, 1968; R. MAY, Man's search for himself, Signet, 1967; K. HAM-
MILTON, In search of contemporary man, Eerdmans, 1967; W. NICHOLS, Conflincting images 
of man, Bruce, 1967. 

4  Sur l'importance de 1'experience, voir parmi les etudes recentes : J. Mounoux, 
L'Experience chretienne. Introduction a la Theologie, Coll. Theologie 26, Paris, Aubier, 
1952; Langage catechetique et experience chretienne, dans Catechistes 71, juillet 1967, pp. 255-  
263; J. BORDEAU, Jean Mouroux : I'actualite de 1'experientiel, dans Supplement 64, fey. 1973, 
pp. 3-25. 
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dimension religieuse de l'homme 1. On observe cependant un dcplacement de 
1'experience religieuse, liee indissociablement aux mutations culturelles, aux 
changements rapides on l'homme essaie de se comprendre historiquement. 
C'est une presomption que de vouloir etudier ici ce deplacement de 1'cxperience 
religieuse. Mais it nous semble que les changernents qui se produisent dans a le 
langage religieux » peuvent devenir un indice de ce deplacement. Certes, la 
thcologie n'est pas le lieu qui resume tout le langage religieux des hommes. 
Mais elle constitue tout de meme une des expressions privilegiees de cc langage 
a un niveau scientifique. Or, nous ne vivons plus dans un monde theologique a 
langage unique et unifie. Quelques-uns pcuvcnt bien deplorer cette situation, 
mais c'est un fait que pour la theologie, engagee d'ailleurs par le Concile lui-
meme a prendre au serieux le dialogue avec l'homme d'aujourd'hui 2, I'hommc 
devient une preoccupation centrale 3. D'autre part, ce dialogue ne s'etablit pas 
avec un homme neutre, mais avec l'hommc concret. Les resultats sont tres 
riches et nous ne pouvons pas en faire le bilan. II suffirait de rappeler certains 
courants theologiques contemporains qui s'inscrivent dans cette perspective de 
dialogue avcc l'homme : la theologie parle le langage de l'homme existentialiste, 

1  Les etudes de Mircea Eliade vont dans cc sens : cf. Cultural Fashions and the His-
tory of Religions, dans Hist. of Religions, ed. J. Kitagawa, Chicago, 1967; K. I-IAaIMIL'rox, 
Homo religiosus and historical Faith, dans New Theology 3, ed. M. Marty and D. Peeman, 
New York, 1966, pp. 53-68; A. KEE, The way of transcendance, Baltimore, 1971; G. Ai.t.-
PoRT, The individual and his religion, Macmillan, New York, 1960; V. FRANKL, Man's 
search for meaning, New York, Washington Square Press, 1959; The Will to meaning, 
New York, 1969; A. MASLOxv, Religions Values and Peak experiences, 2nd. ed., New York, 
1970. Cf. aussi les ouvrages d'E. Fuomm, notamment : The heart of man, Harper, Colophon 
Books, 1968; Psychoanalysis of Religion, New York, Banton Books, 1967; cf. egalement : 
Symposium. Experiences therapeutiques et revelation, dans N. R. T. 8, sept.-oct. 1965, 
pp. 785-835. 

2  Cf. Discours d'ouverture du Concile, trad. francaise : Discours all Concile, Paris, 
Centurion, 1966, pp. 61-65; PAUL VI, Discours du 6 dec. 1965, dans A. A. S. 58, 1966, 
pp. 51-59; voir les numcros 53 a 62 de Gaudiuin et Spes; R. L. SHIN, Man. The new huma-
nism. New directions in theology, vol. 6, Westminster, 1968; H. DE LUJSAC, Une double tdche 
proposee aux theologiens par (( Gaudium et Spes », dans Theologie d'Aujourd'hui et de Demain, 
Paris, Cerf, 1967, pp. 11-64. 

3  Dans son discours au Concile pour sa cloture, 7 dec. 1965, Paul VI souligne le sens 
de cette orientation anthropocentrique de Vatican II; cf. 1'ctude de M. SAUVAGE, Com-
munication aux Freres, Rome, 1969, pp. 59-69; voir en outre a cc sujet : Documentation. 
Donnees nouvelles de l'anthropologie. La vie religieuse en evolution, dans Concilium 28, pp. 149-
150. Avec des accents divers on retrouve cette preoccupation anthropologiquc dans plu-
sieurs courants theologiques; citons par exemple : K. RAHNFR ct autres, Man before God : 
a theology of man, P. J. Kennedy, 1966; K. RAHVER, Theologie et anthropologic, dans Theo-
logic d'Auj. et de Demain, pp. 99-137; U. VON B.AI.'rxas.AI, A theological anthropology, 
Sheed and Ward, 1967; E. SCHILLLULLCrx, Intelligence de la foi et interpretation de soi, dans 
Theol. d'Auj. et de Derain, pp. 121-137; it nous serrrblc que c'cst Schillebeeckx qui montre 
le mieux l'aspect relationnel et historique de la connaissance de la foi et du langage par 
lequel elle s'exprime. 
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de l'homme de ]'evolution, de l'homme de la cite seculiere, de l'homme engage 
dans la cite politique, etc... 1  

Ces deplacements, vers l'homme et vers son langage, sont evidents dans 
1'importance accordee a la signification du langage 2, une signification qui 
s'ouvre d'ailleurs a des perspectives historiques. I1 serait injuste de voir dans 
tout ce mouvement une serie d'efforts incoherents. Ces theologies sequentiellcs 
ne sont pas necessaircment en contradiction, elles emergent d'un dialogue dans 
la conjonction des images de l'homme, ainsi que des influences de la recherche 
interdisciplinaire qui se fait jour en theologie 3. Tout ccci comporte en outre la 
prise de conscience de la relativite de la s connaissance religieuse s et de sa 
dependance etroite d'un reseau social avec ses systemes de controle 4. Dans un 
monde pluraliste, la question de la credibilite devient une question centrale 5. 

Cette nouvelle perspective theologique semble necessaire pour entrer en 
dialogue avec l'homme d'aujourd'hui et le rejoindre dans son experience. 
Certes, on pourrait craindre qu'elle n'aboutisse a une relativisation paralysante. 
Mais, comme le montre par exemple Berger, la conjoncture actuelle ne comporte 
pas, meme dans ces situations conflictives, la mort des signes du surnaturel. 
L'un des resultats les plus positifs de la sociologic de la connaissance religieuse, 

c'est que clans son analyse relativisante, quand elle est poussec jusqu'a ses 
aboutissements ultimes, ... les relativiseurs sont relativises... elle nous gratifie au 
contraire d'une liberte et d'une souplesse renouvelees dans notre quote de la 
verite » e. 

1  Sur la diversification du langage theologique en fonction des divers interlocuteurs, 
cf. par exemple : R. SHINN, op. cit.; Y. CONGAR, Situation et Tdches presentes de la Theo-
logic, Paris, Cerf, 1965; C. GEFFRE, Un Nouvel Age de la Theologie, Paris, Cerf, 1972; La 
Theologie du Renouveau, Paris, Cerf, 1968; G. CRESPY, Essai sur la Situation actuelle de la 
Foi, Paris, Cerf, 1970. 

2  Cf. J.-VI. ROBINSON, J.-R. COBB, editors, The New Hermeneutic. New Frontiers 
in Theology, vol. 2, Harper and Row, 1964. 

3  F. HoUrART, Recherche interdisciplinaire et Tlteologie, Cerf, 1970. 
4  De nombreuses etudes sont consacrees a la sociologic de la connaissance religieuse. 

Bibliographic dans H. CARRIER, E. PIN, Sociology of Christianity. An international Biblio-
graphv, Univ. greg., Rome, 1964. Citons en particulier: P. BERGER, T. LUCKMANN, The 
Social Construction of Reality. A Tretise in the Sociology of Knowledge, Garden City, Double-
day, 1966; P. BERGER applique les resultats de cette etude dans les ouvrages suivants : La 
Religion dans la Conscience moderne, Paris, Centurion, 1971; La Religion invisible, Paris, 
Centurion, 1971. Ajoutons encore deux tCmoignages de theologiens sur 1'apport de ]a socio-
logic a la theologie : G. BAUM, Personal testimony to Sociology, dans The Ecumenist 81, 
nov.-dec. 1969, pp. 1-4; A. GREELY, The sociology of knowledge and sociology of religion in 
the catholic University, dans Cross-Currents, Fall-winter, 1969, pp. 415-424. 

5  Cf. BERGEB-LUCKMANN, Op. Cit., p. 85 ss.; P. BERGER, La Religion Bans Ia Conscience 
moderne, chap. VI, 

6  P. BERGER, La Rumeur de Dieu. Signes du Surnaturel, Paris, 1971, p. 72. 
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De fait, loin de disparaitre, la dimension religieuse de 1'homme apparait renou-
velee dans une dimension historique et sociale, ob la foi et le langage religieux 
par lequel on s'exprime, fonctionnent a l'interieur du processus of l'homme se 
comprend lui-meme dans un groupe agissant dans le monde 1. On cherche 
done en theologie des categories relationnelles, sociales, pratiques tout en gar-
dant la perspective historique dans laquelle ces categories emergent. On pres-
sent qu'il y a un deplacement du centre de ('experience religieusc, d'ou l'impor-
tance donnee a la question de 1'emergence du surnaturel dans 1'experience 
intramondaine; on cherche des indices transcendantaux dans 1'experience 
meme de 1'homme 2. 

Les incidences de cette mutation culturelle sur 1'cxperience rcligieuse et 
sur sa thematisation, ne peuvent pas laisser indifferents des hommes et des 
femmes qui vculcnt mener une vie evangelique au scin de 1'Eglise. Or, un grand 
nombre de diverses formes de vie religieuse vecues dans l'Eglise ont jailli dans 
un contexte sociologique beaucoup plus coherent ct moins changeant que 
celui que nous vivons. Le langage, les structures, les pratiques, les o uvres 
qui exprimaient une decouverte de 1'Evangile dans la conjoncture sont tres sou-
vent contestes. I1 devient presque banal de parler de la crise des religieux, a 
laquelle on donne diverses etiquettes : crise d'identite, crise de finalite, etc... 
On s'interroge meme sur l'avenir de la vie religieuse 3. 

En realite ce qui est en question ce n'est pas seulement un langage qui 
change, ou la constatation de l'inadequation des eeuvres, souvent contestees, ou 
des pratiques qui correspondent a unc autre époque. Le malaise ressenti par 
beaucoup de religicux rcleve d'une interrogation plus profonde : quclle est la 
signification de leur vie dans la conjoncture actuelle; de quelles manieres leurs 

I Vue d'ensemble de cette dimension historique du langage theologique dans J. 
RORINSON-J. COBB, Theology as History. New Frontiers in Theology, vol. 3, Harper and 
Row, 1967; E. SCHILLEBEECxx, Intelligence de la Foi, pp. 121-137; Revelation et Theologie, 
Bruxelles, Cep, 1965, p. 223 ss.; J.-B. JossuA, Imnutabilite, progres ou structuration mul-
tiple des doctrines chretiennes, dans R. S. P. T., avril 1968, pp. 173-200. 

2  Trois exemples de cette recherche : P. Bui csR, La Rumeur de Dieu, p. 81 ss.; 
G. MORAN, The Present Revelation, Herder, 1972, pp. 74-158; M. BELLE•r, Le Deplace-
ment de la Religion, Paris, Desclee de Br., 1972. 

3  Parmi les nombreux travaux ou essais qui traitent de 1'avcnir de la vie religieuse 
P. CUNY, Evolution de la vie religieuse moderne, dans Leur Aggiornamento, pp. 331-339; 
T. MxrIRA, La vie religieuse au tournant, dans N. R. T., oct. 1969, pp. 834-848; F. CAR-
DEGNA, L'avenir de la vie religieuse (communication a la reunion annuelle des supericurs 
majeurs, U. S. A., juillet 1968); J.-M.-R. TILLAIZB, L'avenir de la vie religieuse dans une 
Eglise aux prises aver le probleme de la secularisation, dans Theologie du Renouveau, t. 1, 
pp. 321-331; P. LuCIER, Un nouveau type de religieux, dans Relations, rev. des jes. cana-
diens, oct. 1969, pp. 269-271. 
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pratiques communautaires, leurs eeuvres, bref leur style de vie releve authen-
tiquement de 1'Evangile. 

Si on continue a se poser la question du fondement evangelique en termes 
theoriques, abstraits, generaux, on court le risque de passer it cote des inter-
rogations des hommes, interrogations qui emergent dans une situation concrete, 
d'un groupe concret, et oii souvent les mutations rapides et le souci de s'adapter 
aboutit a la pertc de 1'axe historique. La proposition de notions abstraites valides 
pour tous les temps, passe a cote de cette perte de perspective, de cet ebranle-
ment, et aboutit tout au plus it promouvoir un retour nostalgique du passe, ou 
bien a projeter dans le futur les questions angoissantes et les problemes d'aujour-
d'hui cherchant it faire une futurologie de la vie religieuse qui reste au niieux 
chimerique. 

I1 faudrait plutot centrer la question sur ('experience concrete des hommes 
et des femmes qui ont adopte une forme de vie religieuse specifique. C'est dans 
ce reseau relationnel, avec tout le poids historique du langage institutionnel et 
des oeuvres, qu'il faut se poser la question de l'authenticite d'une vie menee 
avec d'autres hommes, engages dans un projet en vue de transformer le monde. 
C'est dans ce present relationnel et sa tension que l'on peut trouver la perspec-
tive historique, avec tout le poids du passe, les perspectives du futur, en repon-
dant aux appels dans la conjoncture actuelle I. 

2°) Reference evangelique et « raison d'être)) des Instituts religieux. 

Une deuxieme observation peut pousser plus loin ces interrogations, 
montrant 1'insuffisance des positions actuelles. Les interrogations des « reli-
gieux » portent sur 1'authenticite, le radicalisme evangelique de leur experience 
religicuse, c'est-a-dire de leur itineraire dans une communaute qui a jailli dans 
1'histoire et qui veut repondre aujourd'hui a des appels du monde et de 1'Eglise. 
Ce qui est en cause ce n'est pas 1'evangelisme de la naissance de sa communaute 
et de ses eeuvres, ce qui est questionne de fait, c'est 1'evangelisme des reponses 
dans la conjoncture actuelle. On se demande si vraiment ces reponses sont 
evangeliques, on se questionne sur le sens de 1'Evangile dans la conjoncture 
que l'on vit, dans une situation concrete, dans les relations vecues, dans l'iti-
neraire d'un groupe auquel on a lie son destin en vue de realiser une tache dans 
le monde. 

1 Sur la dimension theologique du temps, voir par exemple : J. MouRoux, Le Mystere 
du Temps. Approches theotogiques, Paris, Aubier, 1962. Des problemes plus concrets de 
methodc sont poses par M. nF CrrlTE.~u, Faire de t'histoire. Problemes de methode et de 
sens, dans Rech. de Sc. rel., oct.-dec. 1970, pp. 481-520; sur la signification du present 
G. MORAN, The ]'resent Revelation, pp. 118-135. 
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Les expressions traditionnelles : Sequela Christi, s Le groupe de ceux qui 
suivent Jesus n, nous rappellent que le fondement evangelique de la vie reli-
gieuse n'est pas un texte ou un ensemble de textes. Elles indiquent qu'il s'agit 
de e relations e, avec une personne, et sur ce point on peut suivre Particle de 
Tillard, ainsi que le remarque Michel Sauvage : 

La fondation d'un nouvel ordre religieux, Ia naissance d'une vocation religieuse 
ne sont pas inspirees par une idee, par une loi, mais par une personne vivante 
qui intervient dans ('existence concrete : le Christ » 1. 

Mais it y a differentes manieres de comprendre cctte expression et cette relation 
avec le Christ. 

Tout d'abord it y a la maniere exterieure d'imitation de ceux qui, dans 
I'Evangile, se sont mis it la suite du Christ; on rattache it cette imitation diverses 
manieres de vivre ou certaines activites pratiquecs par l'Institut. On rattache 
egalement it cette imitation diverses attitudes spirituelles; parfois meme on rat-
tache a cette imitation des structures assez precises, portant quelquefois sur des 
details minimes z. On interprete encore la Sequela Christi comme imitation du 
Christ lui-meme. 

On sc met a sa suite pour partager son genre de vie, pour reproduire en quelque 
sorte ses modalites d'existence... Ainsi, on rattache a cette imitation du Christ 
certaines specialisation de la vie religieuse. 3  n 

I1 y a aussi l'imitation du Christ dans ses vertus et sa maniere de vivre. Ces 
conceptions, bien que n'etant pas fausses en soi, courent souvent le risque de 
separer les elements particuliers auxquels on s'arrete, les coupant du mouve-
ment d'ensemble qui leur donne consistance. Cette maniere de concevoir la 
Sequela Christi tend souvent a la chosification, revenant en pratique a definir 
la vie religieuse comme une vie scion les trois conseils et reduisant la dimension 
communautaire a des pratiques et a une oeuvre specifique. En tout cas les dimen-
sions relationnelle et historique s'effacent. Tout cela n'est pas completement 
inexact, mais tres souvent c'est lie a une maniere de concevoir la vie religieuse a 
partir des a obligations nouvelles n correspondant a ces structures fondamentales 
les trois conseils 4. 

1  M. SALVAGE, Les Fondements evangeliques de la Vie religieuse, p. 76. 
2  Id., p. 77. Voir les exemples cites de saint Basile (regle de la ceinture) et saint 

J.-B. de La Salle (catechisme tous les jours). 
3  Il cite Lumen Gentium, 46 et it remarque en note : « voir déjà quc de tels textes 

supposent une vision plus realiste de la vie religieuse et de son fondement evangelique 
puisqu'on integre des dimensions parfois et injustement considerees comme secondes » 
(Id., p. 77). 

4  C'etait la mentalite qui predominait dans les a Catechismes des veeux s. Voir par 
exemple : Petit Traite de l'Etat religieux, Paris, Procure generale, 1950. 
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Il est vrai que cette mentalite avait ete largement depassee, par exemple 
dans 1'ouvrage du P. R. Carpentier : Temoins de la Cite de Dieu 1. I1 depasse 
cette moralisation unilaterale, mettant 1'accent sur la signification christolo-
gique, ecclesiale, apostolique de la vie scion les conseils. La renovation conci-
liaire va dans le meme sens 2. On peut relever ce deplacement d'accent de 
1'obligation a la signification dans un grand nombre d'etudes 3. Mais it faut 
tenir compte de cette reserve faite par M. Sauvage : 

« La grande faiblesse de trop nombreuses etudes theologiques sur la vie reli-
gieuse, c'est de demeurer centrees quasi exclusivement sur le comment et de ne 
pas integrer une reflexion sur le pourquoi. On s'arrete aux structures pour en exa-
miner les consequences en matiere d'obligation ou pour reflechir a ce qu'elles 
signifient, et cette reflexion est necessaire. Mais on perd trop de vue que ces 
structures se sont imposees dans un mouvement qui vient d'ailleurs et tend vers 
autre chose; et par consequent que l'on ne peut meme pas les comprendre, ni 
a fortiori les vivre, si on les isole de ce mouvement qui leur donne existence et 
sens » 4. 

En d'autres termes, ces etudes si indispensables qu'elles soient, ont la faiblesse 
de partir d'une realize qui existe anterieurement : des structures existantes. On 
cherche it en trouver la signification. Or, le probleme du fondement evange-
lique ne se pose pas seulement dans I'optique d'une recherche de a sense des 
structures. On cherche plutot la raison d'être, les racines historiques de telle 
facon de vivre l'Evangile. De fait, le mouvement de Sequela Christi lors des 
fondations se caracterise precisement par cette intentionnalite qui donne a la 
fois existence, actualite et visage evangelique a un projet. 

Dans une experience intra-mondaine, dans des relations vecues, dans une 
volonte commune d'apporter une reponse it des besoins du moment, les fonda-
teurs ont ete saisis par le Seigneur vivant. C'est dans l'aujourd'hui de Dieu 
qu'ils ont experiments la realite vivante de 1'Evangilc, non pas comme une lettre 
morte, des formes a reproduire, des vertus a inviter. C'est d'ailleurs en cela que 
la vie religieuse apparait souvent comme un don prophetique. Elie n'appartient 
pas it la structure de 1'Eglise, comme le fait remarquer le Concile, elle conteste 

1  R. CARPENTIER, Temoins de la Cite de Dieu. Initiation a la Vie religieuse, Museum 
Lessianum, Desclee de Br., 1956. 

2  Voir ci-dessus, note 5, 6, p. 10 et 1, 2, 3, p. 11. 
3  Voir par exemple VAN VLISSINGEN, Approches psychologiques du Celibat; A. DURAND, 

Sens de Ia vie religieuse, dans Lumiere et Vie 96, pp. 54-90; L. LocnET, Et si l'Eglise annon-
fait enfin l'Evangile, dans les I. C. I. 354, 15 fey. 1970; M. SAcva(E, Conferences sur la 
vie religieuse, dans Lasallianum 2, pp. 7-74; 125-131. 

4  M. SAUVAGE, Les Fondements evangeliques..., p. 79. 
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toute installation accomodatrice 1. Des hommes saisis par l'Esprit, oubliant le 
passe, se mettent en marche, courent vers le Christ qui se presente comme venant 
instaurer un monde nouveau. La vie rcligieuse est inintelligible sans cette refe-
rence au monde nouveau perqu dans son actualite vivante, en tension, dans les 
relations intramondaines 2. 

En definitive, le probleme se situe dans la relation entre experience et 
Evangile aujourd'hui. Si l'on tient compte des deplacements de 1'experience 
religieuse que noes avons esquisses plus haut, on remarque que la question de 
l'Evangile dans la conjoncture actuelle devient capitale pour chaque com-
munautc religieuse, pour chaque religieux. Souvent les interrogations nouvelles 
ne se posent pas a partir des structures; elles emergent des experiences con-
cretes dans lesquelles on se pose des questions sur l'authenticite evangelique de 
sa manicre de vivre, et sur le role de 1'Ecriture dans cette experience. 

D'autre part, de nombreuses etudes ont renouvelc la theologie de la reve-
lation 3. La notion de rcvclation devient tine question centrale dans la reflexion 
theologique. La decouverte de I'enracinement historique, sociologique des 
Ecritures, fait que l'on pose de nouvelles questions sur le role de l'Ecriture 
dans la revelation de Dieu; sans perdre la preoccupation du role central de 
1'Ecriture dans la vie ecclesiale, on se demande comment Dieu parle aujourd'hui. 
Cette question n'est pas sculement importante par rapport a la question de 

I Cf. R. SCIHULTE, La vie religieuse comme signe, dans Eglise de Vatican II, t. 3, Paris, 
Cerf, 1966, p. 1139 ss.; J. DANIELOU, La place des religieux dans la structure de l'Eglise, 
id., p. 1173 ss.; R. CARPENTIER, La vie religieuse au sein du peuple de Dieu, dans Christus 7, 
1960, pp. 151-170. 

2  B. VANLEUwFN, La participation universelle a lafonction prophetique du Christ, dans 
L'Eglise de Vatican 11, t. 3, p. 425 ss.; G. LI<,AnuE, La testimonianza escatologica..., P. U. L., 
Rome, 1968. 

s Etudes systematiques sur la theologie de Ia revelation au cours de l'histoire de 
I'Eglise, avec bibliographies dans R. LATOURELLE, Theologie de 1a Revelation, Bruges, 
Desclee de Br., 1966; A. DULLES, Revelation Theology, Herder, 1969. Parmi les ouvrages 
qui montrent la dimension historique et relationnelle de la revelation, citons : U. vole 
I3ALTH.AsAR, Dieu a parle un langage d'homme, daps Parole de Dieu et Liturgie, Paris, Cerf, 
1958, pp. 71-103; J. BARS, Revelation through history in the Old Testament and in modern 
theology, dans New Theology 1, ed. M. Marty and D. Pecmann, Macmillan, 1964, pp. 60-
74; The concept of history and Revelation : old and new interpretation, Harper and Row, 
1966; L.-A. SCHORE.L, La Parole inspiree, Paris, Cerf, 1971; W. PANNENnFRG, Revelation 
as History, Sheed and Ward, 1969; quelques etudes plus systematiques : G. MORAN, 
Theology of Revelation, Herder, 1966; J. Foso, Theology of Revelation, dans American 
Ecclesiastical Review, CLIX, 3 sept. 1968, pp. 162-170. Pour cc qui concerne le probleme 
particulier des rapports entre Ecriture et 'Tradition, voir G. MORAN, Ecriture et Tradition 
(traduction de l'americain), Paris, 1965; K. RAHNclt et J. RATZINGER, Revelation and 
Tradition, New York, Herder, 1966. 
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l'education religicuse, meme si elle y tient une place capitale 1. On s'interroge 
sur le role de l'Ecriture, du dogme officiel de l'Eglise, dans le processus par 
lequel, en relations vecues historiquement, une communaute est saisie par la 
Parole de Dieu. En d'autres termes, on ne deprecie pas la signification des 
mediations, mais on observe un reel deplacement dans la manierc dont on essaie 
de comprendre la revelation de Dieu. Par cc biais, la theologie de la revelation 
rejoint la problematique de l'Evangile dans la conjoncture. 

Quand des religieux cherchent a se rencontrer dans une petite communaute-
foyer ou l'Evangile rayonne dans le monde, le besoin de comprendre la significa-
tion et les exigences evangeliques de leur existence, ne consiste pas a questionner 
un livre, ou des exemples des saints. L'interet ne se porte pas sur le passe, ni 
meme sur ce qui n'est encore qu'une possibilite; on se questionne sur 1'actualite 
de l'Evangile percu dans une communion, pour une mission, repondant aux 
appels du monde. On ne cherche done pas des definitions, ni des garanties, mais 
on veut baser toute sa vie sur l'Evangile, et ceci n'est percu que dans l'aujour-
d'hui de Dieu. On laisse de cote toutes securites rassurantes, pour chercher a 
repondre aux appels de l'Esprit du Christ agissant dans le monde, dans son 
Eglise. Evangile percu dans les relations, dans un itineraire communautaire, 
dans un projet de vie qui comporte non seulement des pratiques qui se struc-
turent, mais une ceuvre it faire, en repondant aux cris angoissants des plus 
defavorises. 

Cette recherche comporte bien sur le risque de perdre les perspectives 
historiques plus vastes du jaillissement originel qui avait donne naissance a une 
communaute dans 1'Eglise, le risque de perdre le sens d'une histoire faite 
ensemble dans quelques Instituts pendant plusieurs siecles, et meme le risque 
de perdre le sens non seulement des mediations institutionnelles, et ecclesiales, 
mais meme de 1'Ecriture. Mais it reste tout de memo vrai, que sans vier les 

I Les preoccupations anthropologiques, hermeneutiques et les recherches sur l'ac-
tualite de Ia revelation ont cu des repercussions dans le domaine de la catechese. Vue 
d'ensemble dans L. ERDOZAIN, La catequesis hoy. De Niinegua y Eischstatt a Medellin, dans 
Sinite XI, mayo-agosto 1970, pp. 267-298. Sur 1'experience en catechese, VAN CASTER-LE 
Du, Experiential Catechesis, Newmann Press, 1969; J. LE Du, Catechise et anthropologie, 
dans Catechise 24, avril 1966, pp. 289-314. Le No 71 de la revue Catichistes, juillet 1967, 
est entierement consacre a Langage et experience en catechise. L'effort pour mtegrer dans 
la demarche catechetique les dimensions de revelation, de langage de la foi et d'experience 
est tres sensible dans les travaux de P. BABIN. Sur le probleme hermeneutique en catechise, 
R. MARLE, La preoccupation herrneneutique en catechise. L'interpretation de l'experience, 
dans Lumen Vitae, sept. 1970; J. LE Du, Quelques problemes du langage poses a la catechise, 
dans Concilium 53, pp. 55-65; M. BELLET, Plaidoyer pour on langage neuf, dans Catechise 23, 
avril 1966, pp. 133-164; Construire an Langage, Coll. ISPC, Ecole de la foi, Paris, Favard-
Mame, 1968. Voir egalement 1'allocution de PAUL VI, 4 dec. 1968, dans Catechise 35, 
avril 1969, pp. 137-144. 
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tensions mediations-revelation, la question de 1'Evangile dans la conjoncture ne 
se pose pas a partir des structures, des definitions, mais en termes relationnels 
et historiques, c'est-a-dire dans la perspective d'identite et de visee d'une com-
munaute repondant aux appels du monde discernes comme appels de I'Esprit. 

Or, 1'expression Sequela Christi, Ineme Si elle n'est pas comprise comme 
une reference au passe, la reference a la maniere de vivre d'une personne et de 
ses disciples, qui ont habite it y a deux mule ans dans une region assez peu 
connue du monde mediterraneen, peut tout de meme tendre a devenir une pro-
position abstraite, une verite atemporelle, une norme a pratiquer ou a repro-
duire avec des accommodations. Quand les religieux entendent baser toute leur 
vie sur l'Evangile, ce n'est pas une notion abstraite qu'ils cherchent. Its sont 
plutot a la recherche du dynamisme et de la force qui a suscite leur communaute 
dans l'histoire des hommes, ils cherchent it s'attacher a cette force-elan qui les 
a saisis aujourd'hut, pour embrasser avec d'autres un projet de vie en vue de 
repondre aux besoins de leur situation. 

Appel totalisant qui embrasse la globalite de leur itineraire avec toutes les 
exigences iminediates qui les poussent avec le Christ vivant a poursuivre une 
demarche incarnationnelle jusqu'a donner leur vie pour les autres, parce qu'ils 
ont déjà percu le nouveau peuple et le nouveau monde qui cristallisent dans le 
Christ. En somme, c'est dans le radicalisme compris en termes relationnels et 
historiques, que l'on trouve une piste pour comprendre la force de 1'Evangile 
dans la conjoncture d'une communaute, et non pas dans des notions, des normes 
generales qui impliquent un retour au passe et tres souvent une perte du respect 
de Ia consistance historique des demarches des hommes, de leurs pratiques, de 
leur langage, de leurs ceuvres, dans l'Eglise. 

3°) L'Eglise ((pour  le monde n et le renouveau de la vie religieuse. 

Nous arrivons ainsi it une troisieme observation. L'Eglise elle-meme con-
coit son rapport avec le monde d'une maniere nouvelle 1. Elle se comprend 
comme signe du salut eschatologique 2, comme nouveau peuple de Dieu par-
ticipant a la fonction prophetique du Christ par les dons de I'Esprit 3. Elle 
decouvre que sa nature est indissociablement liee it sa mission, elle est pour le 

1  0. GONZALES HERNANDEZ, La nouvelle conscience de l'Eglise et ses presupposes his-
torico-theologiques, dans L'Eglise de Vatican II, t. 2, p. 175 ss.; E. SCIIILLEBEECKX, L'Eglise 
et l'humanite, dans Concilium 1, 1964. 

2  Plusieurs experts ont etudie cette question dans L'Eglise de Vatican II, t. 2 : P. 
SMULDERS, 0. SEMMELROTH, J.-L. WITTE. 

3  H. SCHURMANN, Les charismes spirituels, dans L'Eglise de Vatican II, p. 541 ss. 
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monde I. Elle s'y affirme dans une volonte de dialogue et service, exercant son 
role critique-prophetique. D'ou l'importance des sc signes du temps » 2. La 
maniere dont l'Eglisc entend discerner les signes du temps, entreprenant un 
dialogue avec le monde qui en respecte la consistance, et en particulier en 
traitant de quclques problemes urgents dans Gaudium et Spes, montre comment 
elle exerce son role prophetique. 

C'est dans ce texte, et dans cette attitude nouvelle d'ecoute, que l'on peut 
saisir d'ailleurs cette maniere de concevoir la revelation, non seulement comme 
quelque chose qui s'est passe, mais comme l'actualite de l'Evangile en acte; 
ceci n'est d'ailleurs pas en contradiction avec le langage plus doctrinal et plus 
technique de Dei Verbum. L'Eglise cherche elle-meme a rcpondre evangelique-
ment aux appels angoissants des hommcs. Dans les signes du temps, elle rede-
couvre sa capacite de memoire et son role prophetique dans l'aujourd'hui de 
Dieu, et elle se presente comme un signe de communion percevant la realite 
eschatologique du monde nouveau. Elle redecouvre ainsi le dynamisme de 
l'Evangile dans la conjoncture actuelle. 

Cette nouvelle conscience ecclesiale, signe d'une communion qui grandit 
dans le monde, ne peut pas laisser indifferents les religieux, surtout ceux qui 
par profession exercent une Cache concrete dans la construction du monde. Le 
meme Concile qui a repris la doctrine classique des conseils cvangeliques 
comme fondements evangeliques de la vie religicuse, tout en 1'elargissant dans 
le sens que nous avons signale plus haut, a en meme temps appele tous les 
Instituts religieux a entreprendre une oeuvre de renovation. On ne peut pas 
separer 1'enseignement de Lumen Gentium des appels a l's accommodata reno-
vatio n de Perfectae Caritatis. Le Concile demande precisement de se renouveler 
en retournant a 1'inspiration evangelique, sous l'impulsion de 1'Esprit, et on ne 
peut pas dire qu'il propose des fondements evangeliques abstraits pour une vie 
religieuse abstraite. 

De fait, quand on regarde de plus pres les principes generaux de cette 
renovation, on remarque qu'en meme temps que le Concile declare que la 
norme ultime de la vie religieuse est de suivre lc Christ de la facon proposee 

1  Voir Y_-M. CONGAR, L'Eglise et le monde dans la perspective de Vatican II, dans 
L'Eglise et le Monde de ce Temps, t. 3, p. 15 ss. Le role de l'Eglise dans le monde de ce temps, 
ibid., p. 305 ss. 

2  M.-D. CHENU, Les signes des temps. Reflexion theologique, loc. cit., p. 205 ss.; M.D. 
CI-IENU, Les signes des temps, dans N. R. T. 1, janvier 1965, pp. 29-37. Voir aussi 1'explica-
tion donnee a ce sujet dans Reflexions de son Enz. le cardinal Maurice Roy a l'occasion du 
dixieme anniversaire de l'Encyclique Pacem in terris du pope Jean XXIII — 11 avril 1963, 
11 avril 1973, pp. 31-32, 73-82. 
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par 1'Evangile, regle supreme pour tous les Institute 1, i1 invite chaque Institut 
a retrouver 1'inspiration evangelique des fondateurs 2, non pas pour fixer le 
regard dans le passe des « temps apostoliques n ou de la fondation particuli.ere 
d'un Institut, mais pour mettre en lumiere et maintenir l'esprit et les intentions 
propres des origines. 

Or, cc retour a 1'inspiration originelle ne se fait que dans la communion 
ecclesiale 3  et dans le discernement, a la lumiere dc la foi, des evenements con-
temporains et des besoins de l'Eglise. Le Concile invite done chaque com-
munaute religieuse a cntreprendre une serieuse renovation spirituelle en consi-
derant les besoins actuels, a repondre aux appels, a manifester l'Evangile en 
acte. Et ceci non pas d'une facon indifferenciee, mais chaque Institut doit trou-
ver le stns du don charismatique qu'il a recu pour le bien de tous, dans le 
jaillissement originel, sous le jugement ultime de la personne du Seigneur Jesus 
en qui 1'Evangile se manifeste dans sa plenitude. 

On ne peut done pas dire a priori que telle forme, telle structure de vie reli-
gieuse est Cvangelique. On ne doit pas imaginer un ctat de vie qui soit en soi 
evangelique ou qu'on s'y placerait dans unc situation plus evangelique. Le 
caractere cvangclique d'une forme de vie religieuse ne peut pas se determiner 
a priori, mais it est une constante recherche de renovation, repondant aujour-
d'hui aux appels de l'Evangile percus dans les appels du monde, et dans la ligne 
charismatique de l'intention, de la visec evangclique du Fondateur. Ceci implique 
une constante remise en question, un constant discernement de l'Evangile dans 
la conjoncture, dans la communion ecclesiale. I1 faudrait aller mcme plus loin. 
Dans 1'histoire des Instituts religieux, l'inspiration evangelique, 1'elan charis-
matique s'est traduit par des formes apostoliques et par des pratiques et un 
langage qui etaient 1'expression d'un jaillissement de 1'Evangile dans la con-
joncture. Or, it peut se faire que dans le renouveau spirituel demande par le 
Concile, cherchant cc jaillissement charismatiquc spccifique dans la conjoncture 
actuelle et dans la ligne du Fondatcur, on soit amene a abandonner quelques 
formes. 

En somme, le Concile ne nous invite pas a chercher des fondements cvan-
geliques dans les textes, pas meme dans ceux du Fondateur. I1 invite chaque 
Institut a redecouvrir sa capacite de memoire, se referant a 1'Evangile comme 
norme ultimo, mais centrant l'attention des religicux d'un Institut sur le dis- 

1  P. C., 3 a. 
2 P. C., 3 b. 
3  P. C., 3 c. 
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cernement des appels du Seigneur vivant dans les signes du temps, pour y 
repondre evangeliquement par un attachement total de la vie. L'Evangile en 
acte, constitue le noyau de la renovation spirituelle d'un Institut avec un don 
charismatique pour la construction de la communion ecclesiale. Le Concile 
met en mouvement une renovation adaptee en termes relationnels et historiques : 
des hommes et des femmes dans une communaute qui exerce un service dans 
le monde, sont invites a prendre au serieux les situations sociales, economiques, 
les exigences culturelles d'aujourd'hui. Et dans cette conjoncture, it s'agit de 
vivre sous l'impulsion de l'Esprit, la realite du charisme jailli historiquement 
dans le Fondateur, s'attachant au Seigneur, sous le jugement de sa parole-
action vivante qui realise le dessein salvifique du Pere. 

La question du fondement evangelique doit done se poser pour chaque 
Institut en particulier, avec son identite, avec sa visee specifique, et dans un 
itineraire historique qui garde en memoire le jaillissement evangelique originel 
de la fondation, mais decidement oriente a repondre aux besoins actuels en y 
discernant et en y manifestant 1'Evangile en acte, la parole-action salvifique de 
Dieu. C'est ici et maintenant, dans un monde eclate par les mutations cul-
turelles rapides, et ou souvent les perspectives d'identite historique et meme de 
finalite ont ete ebranlees, que les religieux de chaque Institut doivent se poser 
la question de l'authenticite evangelique de leur forme de vie, de leurs pratiques, 
de leurs oeuvres. 

En ce sens, les etudes theologiques plus poussees, avec les instruments 
historiques, et les instruments theologiques, principalement en cc qui concerne 
la revelation et avec une vision ecclesiale nouvelle, pourront s'approcher de ce 
jaillissement evangelique qui cristallise dans une communaute avec une mission 
pour servir le monde. Dans les relations multiples et complexes d'aujourd'hui 
nous retrouverons 1'epaisseur intramondaine de 1'histoire concrete d'une com-
munaute identifies historiquement a un don particulier qui s'est manifesto dans 
un moment donne, et qui s'est structure dans le temps. Redecouvrir 1'epaisseur 
des relations, du temps, sans perdre de vue les mediations institutionnelles. 
L'Evangile vecu aujourd'hui dans sa totalite nest pas une verite atemporelle, 
abstraite : it est discerns et manifesto dans une demarche sous 1'impulsion de 
1'Esprit qui pousse a s'incarner dans les besoins du monde, a adopter evangeli-
quement les plus pauvres. 

La realite du dessein de Dieu se manifeste actuellement dans la participa-
tion aux biens eschatologiques realises en Jesus-Christ, en attendant la revela-
tion ultime. 
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§3 

Les a fondements evangeliques » de la vie religieuse 
daps I'Institut des Freres des Ecoles chretiennes. 

Le tableau que nous venons d'esquisser montre l'ampleur et les implica-
tions mutuelles de toutes les questions que pose la recherche theologique au 
sujet des fondements evangeliques de la vie religieuse. Nous ne pouvons pas 
embrasser dans ce travail cette totalite de la question. Nous avons pense apporter 
une contribution modeste a 1'etude des fondements evangeliques de la vie reli-
gieuse, en limitant notre recherche a un cas particulier, celui de l'Institut des 
Freres des Ecoles chretiennes et de son Fondateur Jean-Baptiste de La Salle. 
Ce faisant, it nous semble que nous nous placons dans le mouvement de renova-
tion demande par le Concile. Independamment du fait que la limitation du sujet 
que nous abordons rend la recherche plus facile pour nous, it nous semble que 
le cas particulier des Freres presente un interet special pour eclairer la question 
des fondements evangeliques a un double titre. 

A. — LA REFERENCE EVANG~LIQUE DANS LA FONDATION DE L'INSTITUT 

D'une part, en effet, le jaillissement de la Societe des Freres des Ecoles 
chretiennes ne s'est pas produit a partir des formes alors classiques de la vie 
religieuse. Du vivant du Fondateur, les Freres n'ont jamais prononce les trois 
vteux de religion. Ainsi que nous le verrons, de La Salle ne centre pas son ensei-
gnement spirituel sur les trois conseils evangeliques. Certes dans son ouvrage 
Les Devoirs d'un Chretien envers Dieu, it reprend la distinction entre commande-
ments et conseils evangeliques, mais ce n'est pas pour faire la distinction entre 
deux etats de vie : 

,< Nous ne devons pas nous contenter, Si nous voulons vivre en veritables chre-
tiens, de pratiquer les vertus qui sont d'ohligation et qui sont opposees aux vices 
que nous sommes obliges d'eviter, nous devons aussi nous exercer a plusieurs 
qui ne sont que de conseil, dont la pratique nous servira a nous eloigner du peche 
et a nous mettre en etat de n'y pas tomber. Ces conseils sont repandus dans le 
saint Evangile et dans tout le Nouveau Testament. On peut reduire les princi-
paux a trois sortes, les uns sont nommes les oeuvres de misericorde, les autres 
sont exprimes dans ce que nous nommons les huit Beatitudes, et les autres sont 
quantite des maximes quo Jesus-Christ a enscignees par soi-meme ou par ses 
saints apotres pour titre pratiquecs par ceux qui voudront le servir avec fidelite. 
A 1'egard des ctiuvres de misericorde, quoiqu'elles soient d'obligation pour quel- 
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ques-uns, elles ne sont cependant que des conseils pour d'autres, c'est ce qui 
fait qu'on les met au nombre des conseils evangeliques u 1. 

De La Salle ne fait pas de distinction entre deux etats de vie determines par 
('obligation surerogatoire des conseils ajoutcc a cellc des commandements 2. II 
faut remarquer, d'autre part, une notion de conseil qui deborde la conception 
ctroite des trois conseils evangeliques. Cette definition reste sans doute trop liee 
a une morale d'obligation, meme quand it parle de fidelite. II ne faut pas oublier 
que la finalitc de cet ouvrage est didactique, qu'il n'est pas adresse aux Freres 
pour les cider a comprendre leur experience religieuse. 

Pourtant, cette distinction apparait tres nettement dans les Meditations 
pour les Dimanches, adressees aux Freres : 

Ce que Dieu exige de vous et en quoi it veut que votre justice surpasse celle 
des gens du monde, c'est que vous ne gardiez pas seulement ses commandements 
avec exactitude, mais meme que vous vous rendiez fideles a la pratique des conseils 
de son Evangile... et consequemment it l'observance de vos Regles > 3. 

On pourrait critiquer la tendance a etablir deux niveaux d'obligations. En fait, 
c'est cette lecture que propose le sous-titre de la Meditation : 

Que les religieux doivent avoir beaucoup plus de vertu que les personnes du 
siècle » 4. 

Independamment du fait quc le titre ne semble pas originel (le Fondateur 
n'appelait jamais les Freres par le nom de religieux), on peut remarquer dans 
queue ligne on avait entendu dans l'Institut le message de M. de La Salle. 

En fait, sa notion de conseil est plus vaste, embrassant les beatitudes, les 
eeuvres de misericorde, toutes les maximes du saint Evangile. I1 faudrait signaler, 
d'ailleurs, que cc qui est envisage, c'est une lecture de l'Evangile selon la regle, 
c'est-a-dire dans Ia perspective d'une communaute qui a lu et discerns 1'Evangile 
dans son temps, et 1'a exprime par un style de vie, et explicite dans une regle. 
Ce qui est souligne, c'est l'aspect de fidelite. Or, ni dans la regle, ni dans ses 
ecrits, it ne reduit les conseils cvangeliques a trois, encore moins aux trois voeux 

1  Les devoirs d'un chretien enviers Dieu et les moyens de pouvoir bien s'en acquitter, 
C. L. 20, pp. 187-188. 

2  La distinction etablie it propos des (( oeuvres de misericorde qui sont d'obligation 
pour quelques-uns et de conseil pour d'autres >, ne doit sans doute pas etre comprise a un 
plan essentialiste, mais it celui de situations concretes qui se presentent et qui font que, 
devant telle misere ou tel homme se trouve en situation d'apporter un secours, it y est tenu. 

3  1Vleditations pour les dimanches et les principales fetes de 1'annee, C. L. 12. Med. 58/2, 
p. 163. 

4  Id., p. 162. 
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de religion I. Certes dans la regle et dans ses autres ecrits it parle abondamment 
de la pauvrete, de la chastete et de l'obeissance z. Et it est evident que pour ce 
qui est au moires de la pauvrete, la reference a 1'exemple du Christ est explicite 3; 
it en va de meme pour 1'obeissance 4. Toutefois it n'y a jamais dans son ceuvre 
one allusion explicite aux trois conseils classiques corresponclant aux trots 
vc;ux pris simultanement. En etudiant son itineraire evangelique dans 1'etablis-
sement de la Societe des Freres des Ecoles chretiennes et la thematisation qu'il 
en fait dans ses Meditations pour le Temps de la Retraite, nous esperons saisir 
un jaillissement evangelique dans son originalitc qui n'est pas tributaire de 
formes déjà existantes 5. 

B. — LES REPERCUSSIONS, DANS L'INSTITUT, DE LA MUTATION ACTUELLE 

En second lieu, it nous semble que 1'cclatement culturel auquel nous avons 
fait allusion plus haut, a des repercussions particulierement sensibles dans la 
forme de vie des Freres enseignants, et par consequent des Freres des Ecoles 
chretiennes. 

10) Une forme specifique de vie religieuse. 

En effet, ces hommes doivent vivre leur consecration a Dieu dans une mis-
sion apostolique, le service de 1'education qui comporte un engagement imme- 

1  Voir dans l'Explication de la Methode d'Oraison la distinction entre maximes evan-
geliques « obligatoires » ct maximes evangcliqucs de ( conscil ». L'exemple donne pour ces 
dernieres est celui du si vis perfectus esse (Mat. 19). Ces maximes a sont de conseil, c'est-
a-dire qu'on n'est pas oblige absolument de (les) pratiquer pour etre sauve »; le conseil 
est « seulement propose comme moyen necessaire pour acquerir une plus grande perfec-
tion)) (C. L. 14, pp. 109-110). 

2  C. L. 25 : Les Regles des Freres des Ecoles chretiennes d'apres les mss de 1705, 1713 et 
1718 et l'edition de 1726. Voir les chap. XV I I (de la pauvrete), XV I I I (de la chastete), 
XIX (de l'obeissance), p. 70 ss. Pour les autres ecrits, cf. par exemple Spiritualite lasal-
lienne. Textes, Paris, Ligel, 1952 la pauvrete (pp. 163-170); la chastete (pp. 171-175); 
l'obcissance (pp. 176-202). Cf. aussi : Doctrine spirituelle de Saint J.-B. de La Salle confarmee 
par ses Exemples, Paris, Procure generale, 1900, aux mots chastete (pp. 62-68); obeissance 
(pp. 350-378); pauvrete (pp. 415-435). 

3  Med. 86/1. Cf. aussi Devoirs d'un Chretien, p. 34; Lettres de S. ,J.-B. de La Salle, 
ed. critique par le Frere Felix-Paul, pp. 97-98. 

4  Recueil des dlfferents petits traites a l'usage des Freres des Ecoles chretiennes, C. L. 15, 
p. 157. Explication de la methode d'oraison, C. L. 14, p. 94. 

5  Ce n'est qu'apres ]a mort du Fondateur que les Freres ont accelere les demarches a 
Rome et que l'on a introduit les trois voeux classiques. Meme alors, le statut canonique de 
1'Institut n'etait pas a proprement parler celui de 1'etat religieux; les Frcres n'etaient pas 
obliges de prononcer les veeux. La situation change avec Ia promulgation du C. I. C., les Fre-
res prononcent desormais les veeux canoniques, et l' Institut dcvient canoniquement « reli-
gieux); cf. MAURICE-AUCUSTE, L'Institut des F. S. C. a la Recherche de son Statut canonique... 
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diat dans la construction du monde, de la societe humaine. De plus, ils sont 
engages dans une perspective d'avenir, avec la partie la plus sensible de cette 
societe, la jeunesse, d'autant plus touchee par les changements, qu'elle est 
appelee non seulement a apprendre des techniques qui lui permettront de 
s'integrer harmonieusement dans la societe, mais a apprendre a titre d'une facon 
nouvelle pour construire une societe nouvelle 1. L'engagement des Freres des 
Ecoles chretiennes s'enracine quotidiennement dans le contexte d'une ecole 
qui eclate et qui veut se renover, dans les relations avec Ia jeunesse souvent 
impatiente et contestatrice, dans les multiples essais de recherche d'alternatives 
dans l'education 2. 

C'est dans 1'epaisseur de ces engagements, voire parfois dans des dechire-
ments dramatiques que le Frere cherche a trouver la signification evangelique 
de sa vie. Il n'est peut-titre pas inutile de rappeler en cc moment, que nous 
trouvons quelques analogies qui devraient titre approfondies, entre le moment 
de la naissance de la Societe des Freres des Ecoles chretiennes et le moment 
actuel. Aujourd'hui comme alors, 1'ecole connait un discredit et les maitres 
s'engagent difficilement dans une oeuvre dont on ne voit pas bien øü elle Va. 
Au XVIIe siècle de La Salle sut percevoir un besoin dans les ecoles des enfants 
abandonnes, it sut eduquer le lens evangelique de la vie des maitres, et les 
organiser de facon que 1'ecole s aille bien n. II sut stabiliser des maitres, qui 
souvent ne voyaient dans cette fonction qu'un moyen de vivre, et la recherche 
d'une position dans le monde. De La Salle s'est engage pour leur faire perce-
voir le serieux de 1'ceuvre de Dieu, s'occupant des enfants abandonnes des 
artisans et des pauvres... L'ecole passe aujourd'hui par des difficultes analogues, 
et peut-titre plus dechirantes. I1 faudra des hommes de foi, engages serieuse-
ment avec les hommes pour saisir vraiment les composantes de la conjoncture 

I Les ouvrages mentionnes ci-dessus note 2, p. 32 evoquent surtout les repercussions 
de la mutation sur la crise des jeunes. 

" Signalons deux etudes generales : J. CARRASCO, El pulso de la educaci6n en el momento 
actual, dans Sinite IX, 1968, pp. 233-250; P. Coons, La Crise mondiale de 1'Education. 
Analyse des Systemes, Paris, P. U. F., 1968. — Sur la crise de l'ecole : D. PIVETEAtJ, Le 
Vrai Problerne de l'Ecole. Pourquoi nous n'avons pas de Professeurs, Paris, Ligel, 1968; 
V. AYEL-D. PIvm E:AU, Evolution de la pedagogie scolaire et avenir de la catechise, dans 
Catichistes, fey. 1967; tout le No 39 de la revue Orientations est consacre a la question des 
alternatives de 1'ecole; une ligne plus radicale en cc domaine est celle d'I. ILLICH, Pour 
une Societe sans Ecole, Paris, Cerf, 1971. Le mime auteur examine le rapport de cette ques-
tion de 1'ecole avec les ordres religieux dans De-schooling the teaching orders, clans America, 
janv. 1971, pp. 12-14; cette question a ete etudiec lors d'un seminaire sur ('education, 
pour les superieurs generaux et generates : L'avenir commence hier, Rome, 16-19 nov. 1970. 
On connait par ailleurs les travaux de P. Freire. Ses intuitions avaient ete mises en (ruvre, 
sans contact direct, dans une renovation scolaire a Santo Domingo : voir l'ouvrage d'A. 
MORALES, Hombre nuevo : nueva education. Education en la libertad y para la libertad, 
Santo Domingo, Ed. La Salle, 1972. 
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actuelle, et y repondre evangeliquement en vue de rendre manifeste I'Evangile 
en acte, l'amour gratuit du Pere qui se revele dans la personne du Seigneur. 

Si nous ne pouvons pas aborder toutes les implications si vastes et si com-
plexes dues au deplacement de 1'experience religieuse dans la conjoncture 
actuelle de l'Eglise, ainsi qu'a l'ebranlement du langage religieux, et meme du 
sens de la vie, avec l'effondrement des murs de l'espace et du temps, nous pou-
vons en trouver un signe indicatif tres objectif dans le changement des pers-
pectives qui s'est opere dans le passage du Chapitre general des Freres des 
Ecoles chretiennes en 1956 et en 1966. Ce dernier ayant lieu au lendemain 
meme du Concile, it constitua en ses deux sessions, le Chapitre de renovation. 

20) Les orientations du Chapitre general de renovation (1966-1967). 

Le Chapitre general de 1956 avait ressenti plus vivement encore que par 
le passe la necessite d'une adaptation profonde de l' Institut pour repondre aux 
exigences du monde. I1 avait confie au Superieur general et a son Conseil le 
soin de presenter une nouvelle regle lors du Chapitre general suivant. Jusqu'alors 
en effet, on s'etait attache depuis la mort du Fondateur a garder le plus possible 
le texte meme de la regle qu'il n'avait pourtant mise au point qu'a la veille de 
sa mort, apres l'avoir longuement experimentee dans la vie et l'avoir remaniee 
avec la collaboration des Freres, comme nous le verrons plus tard. 

Des 1958 le Superieur general prenait une decision historique, celle de 
faire tin texte de regle completement nouveau. Entre 1958 et 1965 furent ainsi 
prepares trois projets que le Superieur soumit successivement aux Freres pro-
vinciaux pour qu'ils fassent leurs observations. Entre-temps cut lieu le Concile 
Vatican II, ouvrant aux Instituts de nouvelles perspectives, permettant d'envi-
sager un autre type de regle et de constitutions 1. Ainsi, presque a la veille du 
Chapitre general, fut elabore un quatrieme projet d'une tonalite toute autre que 
celle des trois projets precedents et qui d'ailleurs non sans remaniements, et 
a la suite d'une vaste consultation, etendue cette fois a tout 1'Institut, devait 
aboutir a la fin de la seconde session du Chapitre general, a une nouvelle regle 
actuellement vecue ad experintentum 2. 

Cependant, si le Chapitre general de 1966-1967 aboutit a cette nouvelle 
regle, it fut loin de limiter son travail a la refonte de cc texte legislatif. On peut 

1  Le Motu Proprio Ecclesiae Sanctae, texte d'application de P. C. Voir surtout les 
NOs 12-14, 17-18. Etude sur les incidences d'Ecclesiae Sanctae sur le Chapitre general 
1966-1967 des F. S. C. par M. SAUVAGE, L'appel au renouveau, dans Bulletin des Freres des 
Ecoles chretiennes, vol. 54 : 1-2, juin 1973, pp. 27-30. 

2  Regles et Constitutions, 39e Chapitre general, 1966-1967. 
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meme dire que cc ne fut pas la sa principale activite, contrairement a ce que ion 
pouvait entrevoir en 1956. 

En effet, en 1963, le Superieur general anticipant, par une intuition remar-
quable, ce qui allait etre explicitement demande a tous les Instituts religieux a 
la suite du Concile, envoyait a toute la Congregation un questionnaire detaille 
en demandant qu'il fut etudic par tous les Freres en communaute. Ce procede 
constituait, d'ailleurs, une innovation qui renouait avec ce qui avait ete la pra-
tique meme de Jean-Baptiste de La Salle des le debut 1. Parcille mesure mani-
festait qu'au moment meme ou se poursuivait le travail de refonte des regles, 
les responsables de l'Institut avaient bien conscience que des questions plus 
profondes encore se posaient dans ]a vie des Freres. Avant meme que le Concile 
ne soit amene a deplacer 1'accent du mot « adaptation)) a celui de « renovation », 
les Superieurs de l'Institut pressentaient qu'il ne suffisait pas d'ainenager le 

comment » de la vie des Freres, mais qu'il fallait en approfondir le pourquoi 2. 

Les problemes ne portant pas surtout sur la maniere d'être, ils touchaicnt 
d'abord la raison d'être, l'identite et la finalite de l'Institut. 

De fait, lors de la premiere session on toucha du doigt l'impossibilite de 
preparer des textes concernant, par exemple, la formation, la vie de priere, les 
modalites de la pratique des voeux, les formes de vie communautaire, etc... 
Tous les projets presentes par les commissions furent en pratique refuses durant 
la premiere session. Ces commissions sentaient d'ailleurs la difficulte de fournir 
des travaux valables. 

En effet, en reponse au questionnaire envoye en 1963, les Freres de l'Ins-
titut tout entier avaient manifesto des questions plus fondamentales qui devaient 
titre resumees comme suit dans un document capitulaire d'iinportance capitale : 

(t Les notes parvenues au 39e Chapitre general lui font percevoir la volonte d'une 
participation plus effective a la vie du monde et de 1'Eglise, d'une adaptation plus 
resolue au milieu geographique, social, culturel, politique ou religieux dans lequel 
on est implante. De nombreuses suggestions manifestent le desir d'une vie reli-
gieuse plus authentique et temoignent avec insistance d'une conscience plus nette 
de la mission apostolique de l'Institut et de sa vocation missionnaire. En conse-
quence, on insiste sur la necessite des oeuvres qui respectent cette finalite aposto-
lique et missionnaire et on est amene a conclure au bcsoin d'une formation des 
Freres qui soit vraiment une preparation a ]'oeuvre qui les attend n 3.  

i J.-B. BLAIN, La vie de M. 7.-B. de La Salle, Instituteur des Freres des Ecoles chre-
tiennes, C. L. 7, Rome, p. 233. 

2  M. SAUVAGE, L'appel au renouveau, pp. 21-27; cf. aussi J.-M. TILLARD, Le titre et 
les intentions du decret (P. C.) dans L'Adaptation et la Renovation..., pp. 79-90. 

9, 2. 
3  Le Frere des Ecoles chretiennes dans le Monde d'Aujourd'hui, 39e Chapitre general, 

BIBLIOTECA P. 
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Progressivement au cours de la premiere session se fit jour dans 1'esprit de 
nombreux capitulants et dans la conscience commune du Chapitre general, la 
necessite d'un document de base qui s'attacherait d'aborda repondre a ces ques-
tions. A travers un lent cheminement qui s'etale de la fin de la premiere session 
jusqu'a la fin de la deuxieme, embrassant toute la periode de l'intersession, 
cette idee murit et prit corps 1. Du reste, en meme temps qu'il etait interpelle 
par les Freres, le Chapitre general devait remplir la tache assignee par le Concile 
aux Chapitres speciaux de renovation: 

« A ce titre Ia mission lui incombait de promouvoir le renouveau. Pour atteindre 
cc but, it lui fallait revenir aux sources et se mettre a 1'ecoute de notre temps afin 
de reprendre conscience de la raison d'être meme de I'Institut » 2. 

A travers d'innombrables echanges, des redactions multiples s'esquissait petit 
a petit le texte approuve par un vote pratiquement unanime le 6 deccmbre 1967 : 
Declaration sur le Frere des Ecoles chretiennes dans le Monde d'Aujourd'hui. Ce 
texte constitue vraiment 1'epine dorsale de tous les travaux du Chapitre general. 
Le Superieur general le remarque en ces termes : 

« C'est done a Ia lumiere de ]a Declaration qu'il importe de lire et de comprendre 
les autres textes capitulaires, y compris les Regles et Constitutions; a son tour, 
du reste, In Declaration a besoin de leurs explicitations : tous les documents issus 
du 39e Chapitre general participent d'un identique esprit » 3. 

Sans pouvoir entrer ici dans tous les details, nous pouvons relever, a travers cc 
texte, les deplacements d'accent qui se sont operes dans le mouvement du 
Chapitre general. 

En premier lieu, le Chapitre general se centre resolument sur la personne 
du Frere. Pour la Declaration, l'Institut n'est pas un ensemble de structures 
objectives qui determinent d'avance 1'existence des hommes. L'lnstitut, cc sont 
les Freres et cc sont eux qui feront le renouveau : 

1  La documentation concernant la preparation de cc document peut titre consulter 
aux Archives de la Maison generalice. On peut y saisir les deplacements d'accents qui se 
produisirent au cours de cette longue demarche. Une etude plus systematique serait a 
faire pour mieux situer ce deplacement de I'experiencc religieuse des Freres et Ics inter-
rogations qui ont cristallise dans le document sur le Frere des Ecoles chretiennes dans le 
Monde d'Aujourd'hui. 

2  Preface de la Declaration : Le Frere..., par le Fr. Charles-Henry, superieur general, 
16 dec. 1967, p. 4. 

3  Idem, p. 6. M. SAUVAGE, L'appel au renouveau, pp. 27-28 resume la tache do reno-
vation du chapitre de renouvcau d'apres Ecclesiae sanctae, en trois ohjectifs; imprimer a 
I'Institut un elan de vie spirituelle et apostolique; permettre a cet elan de se deployer en 
supprimant tout cc qui serait susceptible de le paralyser, de 1'affaiblir, de 1'enerver; per-
mettre a cet elan d'être soutenu et durable. 
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Le charisme du Fondateur, dit la Declaration, ne concerne les institutions que 
par Ia mediation des hommes. Saint Jean-Baptiste de La Salle a fonde d'abord 
une communaute vivante de Freres auxquels it a fait partager son ideal apostolique 
et qui ont ensuite transmis cet ideal a d'autres hommes » 1. 

Ceci deplacait la tension structure-personne dans une autre perspective. Celle 
de l'itineraire de la personne, dans un itineraire communautaire et historique, 
avec une origine dans le temps. C'etait aussi placer son experience religieuse 
dans la ligne d'un charisme, d'un don de l'Esprit en vue d'une mission et done 
pour realiser une tache dans le monde. Bref, on releve en tout cela une nouvelle 
perception de 1'experience religieuse. Sans minimiser le poids historique des 
mediations, la Declaration marque un accent nouveau dans le Sens que le Frere 
n'est pas defini par les structures. Par contre cc qui est souligne, c'est le caractere 
unique de la personne qu'on ne peut pas reduire a une fonction, ni pretendre 
determiner par avance de 1'exterieur la relation unique qu'elle entretient avec 
Dieu 2. Cette maniere d'envisager 1'experience religieuse du Frere semble donc 
insister non pas sur une morale de choses a faire, d'obligation, mais une morale 
de responsabilite, d'attention aux appels percus dans son itineraire intramondain 
en vue de repondre evangeliquement dans le tissu concret de son histoire. 

Lie a cette maniere d'envisager la personne du Frere, on peut souligner un 
deuxieme deplacement : le passage d'une communaute preexistante et deter-
minee dans ses structures, a une communaute de relations, jamais achevee. 

Foyer ou se rencontrent et se nouent les itineraires personnels dans une « asso-
ciation)' pour une mission 3. Pour reprendre une expression connue : le passage 
d'une communaute d'observance a une communaute de communion 4. 

On est donc renvoye a une experience religieuse percue dans le tissu des 
relations des personnes qui marchent ensemble avec un projet commun, lequel 
se rattache historiquement a 1'eeuvre qui avait jailli dans la premiere forme de 
communaute cristallisee par l'action de M. de La Salle, et qui avait continue 
dans le temps. 

Le troisieme deplacement d'accent peut etre caracterise par le fait que la 
dimension relationnelle et historique des demarches des Freres debouche dans 
une conscience prophetique renouvelee : la volonte de decouvrir les appels de 

1  Declaration 7, 1; citee par M. SAUVAGE, ibid., pp. 31-32. 
2  Ibid., p. 32; cf. le document du 39c Chap. gen. : La vie de communaute. 
3  lvl. SAUVAGE, Le renouveau communautaire (conference inedite); M. CAMPOS, 

Ponencia sobre vida comunitaria, S. Domingo, 1969, pp. 1-22; 76-78. 
4  Expression du P. De Couesnongle dans un rapport sur la mutation dans les ordres re-

ligieux masculins, a la suite d'une enquete realisee en 1972 aupres des Superieurs generaux : 
Supplement, fey. 1973, La vie communautaire dans les Instituts religieux hier et aujourd'hui. 
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]'Esprit du Christ dans le projet lasallien, par une attention critique aux besoins 
et en particulier aux appels de la jeunesse du monde, et de concretiser les reponses 
par le renouveau des uruvres existantes et par Ia creation de formes nouvelles 
en reponse aux besoins nouveaux, specialement des plus pauvres. On pourrait 
resumer ceci dans les termes suivants de M. Sauvage : 

la Declaration a voulu susciter dans l' Institut un grand elan de creativit6, 
en mettant constamment ]'accent non pas sur les structures a garder, les formes 
a maintenir, mais sur lee besoins a decouvrir, les chemins de Dieu a discerner, 
les solutions nouvelles a inventer » 1. 

Ces deplacements que nous venons de signaler n'eliminent pas les tensions : 
structure-personnes; personne-communaute; besoins nouveaux-oeuvres existan- 
tes. Cependant, ils signalent un deplacement d'accent du lieu de ]'experience 
religicuse du Frere. Celle-ci n'est pas definie par des structures, par des pra-
tiques a observer, ou par une tache a realiser. Par contre, parlant en termes 
historiques et relationnels, la Declaration reconnaIt que 1'experience religieuse 
du Frere emerge dans son itineraire personnel au sein d'une communion ou 
convergent les itineraires d'hommes de foi qui cherchent a connaitre les appels 
du Seigneur se manifestant dans les signes du temps, et a y repondre. 

A travers ces deplacements nous pouvons pressentir un quatrieme passage, 
qui d'ailleurs devient une composante majeure de la Declaration : la nouvelle 
conception du Fondateur, impliquee dans tout cc que nous venons de relever 
du Chapitre general, et qui le vivific. Une fidelite qui est percue elle aussi en 
termes relationnels et historiques 2. En effet, la Declaration entend que cet clan 
de renovation, cette presence resolue au monde actuel, est la manicre de vivre 
aujourd'hui le charisme du Fondateur 3. Elle reconnait que Ie Fondateur a lui- 
meme ete attentif aux appels de son époque pour le service de ]'education chrc-
tienne de la jeunesse. Ainsi la fidelite au Fondateur demande ccttc incarnation 
dans le monde d'aujourd'hui au service de la jeunesse la plus defavorisee 4. 

Enfin, tout en reconnaissant que le don de I'Esprit s'est manifesto dans la 
vie et les ecrits de Jean-Baptiste de La Salle, le Chapitre general souligne que la 
fidelite a cc don n'est pas a comprendre comme un retour au passe, ou comme 
une fidelite materielle a des choses etablies 5. Au contraire, cette fidclitc nc peut 

1  M. SAUVAGE, L'appel au renouveau, pp. 32-33. 
2  G. GI05MI v, Fedelta al carisma di G.-B. de La Salle, memoire do licence, Rome, 

P. U. L., 1969. Voir aussi : Centre international lasallien, Rome, document de travail pour 
la session 1972. 

3  Declaration, 22, 1. 
4  Declaration, 34, 2; 35. 
5  Declaration, 5, 1; 6, 2. 
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etre vecue et realisee que dans une recherche communautaire preoccupee, en 
repondant dans la situation presente, de rejoindre 1'elan qui a pousse le Fonda-
teur a repondre dans sa situation 1. 

En definitive, attention au monde actuel et fidelite au Fondateur se 
rejoignent comme deux mouvements d'une meme fidelite a 1'unique Esprit : 

cc Fidelite au present et fidelite au Fondateur, loin de s'opposer ou de s'exclure, 
se conditionnent mutuellement, pourvu que l'on ne demande pas a saint Jean-
Baptiste de La Salle d'avoir par avance connu toutes nos problematiques et 
repondu a toutes nos interrogations)' 2. 

On retrouve dans cette conception de la fidelite toute une autre optique que 
nous pouvons decrire dans les termes suivants : 1'attention au present, ou les 
Freres discernent communautairement les appels de Dieu dans les appels des 
jcunes. Education mutuelle a repondre avec la force de l'Esprit qui les a saisis 
par un don pour un service en faveur des plus pauvres. C'est ici et maintenant 
que les Freres en communion doivent se poser des interrogations, non pas a 
partir des structures, etant prets meme a laisser de cote cc qui les empeche de 
repondre evangeliquement dans la conjoncture. 

Les Freres, a la suite du Concile, sont conscients de cette realite de la pre-
sence actuelle de 1'Evangile en acte. Its s'attachent irrevocablement au Seigneur 
dans une communion ecclesiale, ob ils discernent avec d'autres les appels. Cette 
reconnaissance des appels et l'adhesion au Seigneur, ne se realisent pas d'une 
facon abstraite et generale, mais surviennent au cours d'un itineraire par lequel 
le Frere s'integre progressivement dans une communaute specifique. Son iti- 
neraire et la reconnaissance d'un appel et d'un don charismatique, ne se pro-
duisent pas dans l'isolement, mais dans une communaute qui a ses racines 
historiques. L'itineraire du Frere s'ouvre ainsi non seulement a celui des autres, 

mais a des perspectives historiques plus grandes : celle de l'oeuvre des Ecoles 
chretiennes, par laquelle de La Salle et ses disciples manifestent 1'actualite du 
salut, de l'Evangile, pour les plus pauvres. De cette facon, son itineraire s'ouvre, 
en une communion, au dessein transcendant de Dieu; dans leurs demarchcs 
concretes, les Freres s'eduquent a repondre avec fidelite au memo Esprit qui 
avait suscite de La Salle en vue d'une mission. La fidelite au Fondateur devient 
ainsi fidelite a l'Esprit, et c'est dans la force de I'Esprit que l'Institut entreprend 
une renovation spirituelle. 

Des lors, on se pose moins de questions sur la signification des structures. 
La Declaration n'cnvisage meme pas de definir « l'identite » du Frere ou de 

1  Declaration, 62; 7; 14, 3-4; 30, 1; 20, 5. 
2  Declaration, 6, 1. 
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redefinir la finalite apostolique des eeuvres lasalliennes. Cette identite et cette 
finalite s'impliquant mutuellement, et etant une realite que l'on fait au jour le 
jour. Une synthese vivante jamais achevee. En termes relationnels et historiques 
tous les Freres sont invites a se poser une question plus profonde que Ie fonde-
ment evangelique de leur style de vie ou de leur agir dans Ie monde. Its sont 
invites a chercher communautairement dans leurs relations intramondaines, les 
exigences des appels du Seigneur, a s'engager dans un itineraire axe radicale-
ment sur l'Evangile. Cet Evangile n'etant pas une lettre morte, mais la vie 
nouvelle signifiee dans la communion et l'adoption evangelique du monde, 
specialement des plus pauvres. 

Par ce biais, la question du fondement evangelique du Frere est deplacee 
entierement. On ne se demande pas sur quels textes baser son existence, les pra-
tiques communautaires, les taches concretes dans le monde. On ne cherche pas a 
justifier a posteriori les structures existantes, ou a les remodeler a partir des 
textes choisis, commandos d'ailleurs par des idees preconcues. On cherche plutot 
a etre fidele a l'Evangile dans la conjoncture, dans le mouvement apostolique qui 
a jailli dans 1'Eglise par M. de La Salle et ses premiers disciples, avec la volonte 
de continuer cc mouvement, en vivant aujourd'hui son charisme dans le monde, 
en s'incarnant dans les besoins des pauvres. 

§4 

Objectif, methode et plan de ce travail. 

C'est dans une perspective historique et relationnelle de fidelite a l'Esprit 
que nous entendons nous placer dans cette etude. De fidelite a 1'Esprit aujour-
d'hui dans une communion qui s'entend elle-meme liee historiquement a un 
premier jaillissement evangelique chez Jean-Baptiste do La Salle. Le Chapitre 
general de 1966-1967 lui-meme demandait des etudes nouvelles : 

'rous les Freres, en effet, sont convaincus que dans les ecrits, la vie et 1'oeuvre 
de saint Jean-Baptiste de La Salle, leur pore, 1'Esprit-Saint s'est manifesto d'une 
maniere privilcgiec et qu'ils doivent y puiser aujourd'hui le principe vivant de 
leur conduite. L'authenticite de cette recherche de fidelite doit etre assuree par 
l'usage des methodcs scientifiques, bien connues aujourd'hui. t''n effort d'etude 
objective de la vie, de I'ocuvre, de la pensee do notre saint Fondateur comme aussi 
de l'histoire de l'Institut, doit titre poursuivi... De plus, it faudrait titre attentif 
a 1'eclairaae nouveau qui aide a decouvrir certaines dimensions de la pensee de 
notre pore, grace a la participation de 1'Institut au renouveau catechetique et 
liturgique de 1'Eglise, au souci des pauvres ou a l'approfondissement de la theo-
logie des rcalites terrestres » 1. 

1 Declaration, 5, 1-2. 
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A. — «REDUCTIONS » DANS L'INTERPRETATION HISTORIQUE DE a L'EVENEMENT DE 
LA SALLE » 

Or nous avons ete frappe de constater qu'il y a Cu au cours de l'histoire de 
l'Institut une s reduction s peut-titre explicable, mais dont nous ne pouvons pas 
analyser ici les causes. Le resultat de cette reduction a ete l'appauvrissement 
de la signification evangelique du jaillissement de la Societe des Freres des 
Ecoles chrctiennes. Cette reduction porte aussi bien sur les ecrits de M. de 
La Salle que sur sa vie, et finalement sur la maniere dont lui-meme avait compris 
son itineraire evangelique dans 1'origine et la consolidation de la Societe des 
Freres par les lectures theologiques qu'on faisait de cette « experience spirituelle a. 

10) « Reduction » dans l'appreciation de ses ecrits. 

En premier lieu, une certaine reduction dans 1'appreciation de ses ecrits. 
En effet, les ecrits ordonnes it la technique de 1'existence professionnelle, comme 
les Regles de la Bienseance, la Conduite des Ecoles, les Devoirs d'un Chretien, les 
Instructions et Prieres, ont certainement marque tres profondement la mentalite 
des Freres; it suffit pour s'en rendre compte de souligner le grand nombre de 
reeditions de ces ouvrages au long de l'histoire 1. Les ecrits ascetiques destines 
aux Freres, comme la Regle, l'Explication de la Methode d'Oraison, le Recueil, 
ont eu aussi une large diffusion dans l'Institut 2. Cependant it faut reconnaitre 
que tres souvent c'cst une conception fondamentaliste qui a predomine dans 
l'interprctation et la lecture de ces ecrits. Meme si cette vision n'a pas arrete 
la creativite de l'Institut, dont les fruits dans le champ pedagogique sont bien 
connus, it faut avouer que parfois cette creativite etait alourdie par une fidclite 
it la lettre mal comprise. I1 est comprehensible que dans l'histoire de l'Institut 
on ait souvent privilegie des ecrits qui etaient plus ordonnes it la pratiquc, et 
done plus « observables », alors que leur precision meme les rendait plus rapide-
ment desuets. 

Par contre, lcs Meditations n'ont pas eu la meme chance, meme si on en 
faisait un usage quotidien, et si on les trouve souvent citees par les circulaires 
officielles qui chcrchcnt a eduquer le sens evangelique de 1'existence du Frere 

I Les Rig/es de la bienseance et de la civilite chretienne, C. L. 19; table des editions, 
pp. X-XII. — Les Devoirs d'un chretien envers Dieu, C. L. 20; table des editions, pp. I I I-
XVIII; Id., t. 2, par demandes et par reponses, C. L. 21; Du culte exterieur et public..., 
C. L. 22; Conduite des Ecoles, C. L. 24; table des editions, pp. III-VII; Instructions et 
prieres..., C. L. 17; table des editions, pp. III-VI. 

" Les Rig/es des Freres des Ecoles chretiennes, C. L. 25; table des editions, pp. 3-6; 
Explication de la mithode d'oraison, C. L. 14; table des editions (non paginee) au debut; 
Recueil de differents petits traites..., C. L. 15; table des editions, pp. III-IV. 
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dans une association pour tenir ensemble les ecoles des pauvres, et a approfondir 
le sens evangelique du veritable lieu de 1'experience religieuse du Frere, ses 
relations fraternelles, avec ses eleves, etc... On les citait d'une maniere materielle, 
ou pour illustrer les idees spirituelles du moment. I1 est plus notable encore que 
les seize Meditations pour le Temps de la Retraite, reeditees sans doute a plu-
sieurs reprises 1, sont neanmoins restees pratiquement dans 1'ombre, en depit de 
la prescription des Regles communes indiquant que, durant ]a retraite, 1'« apres-
midi les oraisons se feront sur l'emploi de 1'ecole ». De fait, d'apres les resultats 
d'une enquete non publiee realisee par le Frere Maurice-Auguste et portant 
sur la periode 1717-1901, c'est-a-dire du Chapitre general celebre a Saint-Yon 
deux ans avant la mort du Fondatcur, jusqu'a et y compris le Chapitre general 
de 1901, on pout dire que la reference aux M. T. R. est absente des registres 
capitulaires et qu'elle est extremement rare dans les circulaires officielles de 
l'Institut, sauf pour un volume de circulaires de 1'epoque du Frere Joseph `'. 

I1 ne nous semble done pas exagere d'affirmer que pour ce qui concerne 
l'emploi, les Freres, malgre toutes les limites d'interpretation, sont restcs tres 
attaches aux ecrits du Fondateur; quant aux ecrits destines a eduquer le sens 
evangelique de la raison d'être meme de leur existence, ou bien ils etatent delais-
ses, ou bien ils etaient interpretes d'apres les gouts et les courants spirituels du 
moment. 

Pour depasser cette reduction, it faudrait pousser les etudes lasalliennes. II 
ne suffirait pas de determiner le genre litteraire des Bcrits. I1 faudrait les replacer 

1  Meditations pour les dimanches et principales fetes de l'annee, C. L. 12; table des edi-
tions, pp. III-IV; Ml ditations pour le temps de la retraite, C. L. 13; table des editions, 
pp. III-IV. 

z L'enquete du Frere Maurice-Auguste porte sur les (' registres capitulaires > et sur 
une collection de circulaires, conservee a la Procure generale (P. G.). Dans les registres 
capitulaires on no trouve aucune citation des M. T. R. 

Dans les circulaires : P. G. IV, 863, 29 juillet 1862 (289) : (( celles (les Med.) qui sont 
placees dans le livre de Ia methode d'oraison et qui ont pour objet nos devoirs comme 
instituteurs >. — P. G. VII, ce volume contient un certain nombre de citations explicites, 
presque toutes avec references, le texte cite etant celui de 1'edition de 1882 : P. G. VII, 
233, 30 octobre 1885 (38) cite 198%1; 276, 18 janvier 1887 (41) cite 194/2 et 2023; 364, 15 
janvier 1888 (47) parle des Meditations sur 1'cmploi de 1'ecole, admirable resume de sa 
doctrine sur cot objet. Pour en faciliter 1'etude, on envisage une reedition speciale : 483, 
28 mai 1888 (49), cite 200/2; 692, 6 janvier 1895 (57) cite 200/1; 193;'3; 206/1; 694, id., 
cite 197/2, 200/3, 206/1; 767, 19 janvier 1892, cite 198/1; 768, 19 janvier 1892, cite 198/1. — 
P. G. XI, 168, 15 decembre 1894, cite M. T. R. dans un texte tres pauvre : « chacun de 
nous doit etre un homme de pricre et de sacrifice enseignant surtout par 1'exemple ». 
Il faudrait encore signaler : « Resumes des Meditations sur l'emploi de 1'ecole », 4 fol. in-
18, edite en 1862 ou 1863. — « Manuel de piete », /'edition annoncee par la Circulaire 259 
du ter janvier 1860 « a chaque page rappelle les precieux enseignements de notre venerable 
Pere s. — « Reglement de retraite » signale plusicurs fois en 1876 et 1882. 
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dans leur contexte vivant, trouver les situations qui les ont motives, voir a quels 
appels du moment ils repondaient. I1 faudrait done comprendre les ecrits a la 
lumi.ere de la vie meme du Fondateur pour saisir de quelque maniere le moment 
dans lequel ils ont emerge a la rencontre des besoins concrets. Ceci nous amene 
a parler de la question biographique. 

2°) s Reduction » dans la lecture de sa vie. 

Or, une deuxieme reduction s'est operee dans la lecture qu'on faisait de la 
vie de saint Jean-Baptiste de La Salle. I1 est vrai que des le lendemain de la 
mort do M. de La Salle les Freres se sont preoccupes de recueillir les memoires, 
les ecrits et tout cc qui pourrait servir pour ecrire la biographic du Fondateur. 
La vie de M. de La Salle nous est connue it travers le temoignage des trois 
premiers biographes. 

Le premier, le Frere Bernard, Jean Dauge (ou Dauge), ne a Fribourg, 
Suisse, le 24 juin 1697, entrait dans la Societe en mars 1713 I. Peu de temps 
apres la mort du Fondateur, it fut charge par ses superieurs de mettre en ordre 
la vie de M. de La Salle, et pour lui faciliter le travail, on lui remit un grand 
nombre de temoignages et surtout un manuscrit ecrit par M. de La Salle meme. 
Ayant juge ces sources insuffisantes, il chercha a les completer, interrogeant le 
frere de M. de La Salle, son cousin, les Seeurs de la Communaute du Saint-
Enfant-Jesus. En outre it consulta le Superieur du seminaire de Saint-Sulpice. 
Une fois complete son travail, il 1'envoya a Louis de La Salle pour correction, 
mais impatient du retard du chanoine, il resolut de recommencer son eeuvre 2. 
De tout cc travail il ne nous est parvenu qu'un court manuscrit de 86 pages, 
embrassant la periode 1651-1688 de la vie du Fondateur 3. 

Dans la preface Bernard annoncait la division de son ouvrage en quatre 
parties, la premiere comportant six chapitres et la deuxieme neuf 4; nous ne 

1  Catalogue des Freres des Ecoles chretiennes, B. N. ms fr. n. a. 11.122, public dans 
C. L. 3 : MAURICE-AUGUSTE, Les Viceux des Freres des Ecoles chretiennes..., p. 55. — Cf. 
Vers une biographie critique de saint J.-B. de La Salle, dans C. L. 4: F. BERNARD, Conduite 
admirable de la Divine Providence, p. XII I, n. 1. 

2  C. L. 4, p. XIII; cf. aussi BERNARD, Remarques sur la Vie de M. de La Salle, ms 
conserve aux A. M. G., dossier Bernard, public dans le meme numero du C. L., pp. 102-
103. Une lettre du Frere Jean au chanoine Louis de La Salle (A. M. G., dossier Bernard) 
publiee dans le C. L. 4, pp. 103-104. 

3  Une description du ms conserve dans les A. M. G., Sea, dans le C. L. 4, p. X I I I, 
note 6. 

4  F. BERNARD, Remarques : a je fis done un projet de la premiere partie et de quelques 
chapitres de la seconde qui fut envoyee a M. de La Salle afin qu'il voie s'il n'y avait rien 
qui put faire peine a sa famille... » (C. L. 4, p. 102). 
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savons rien sur la troisieme et quatrieme partie, et la deuxieme est incomplete 1. 
En effet, tel qu'il se presente a nos yeux, le manuscrit ne constitue pas un texte 
definitif, mais plut6t un brouillon corrige 2. Il ne s'agit pas de l'original de Ber-
nard, mais d'une copie 3. On peut dater cc manuscrit a partir de la page du 
titre : 1723. Ce n'est pas la valeur litteraire du manuscrit qui nous interesse 4. 
Meme sa chronologie est incertaine, surtout par rapport aux donnees qui ne 
touchent pas directement la fondation ou la vie de l'Institut 5. Bernard recon-
nait lui-meme les insuffisances de son style 6, mais it s'en defend en disant que 
ces insuffisances sont dues aux memoires qu'il suit fidelement ' . L'interet de 
son manuscrit ne reside done pas dans sa valeur litteraire, mais plutot dans la 
qualite de premier temoin de son auteur qui ecrit peu de temps apres la mort du 
Fondateur : it garde, meme avec ses imperfections litteraires, une sincerite et 
une emotion premiere que 1'on ne trouve pas dans les autres biographes 8. En 
outre, it faut remarquer deux donnees importantes. D'abord, le titre de son 
ouvrage : 

Conduite admirable de la Divine Providence en la personne du Venerable Serviteur 
de Dieu, lean-Baptiste de La Salle, pretre Docteur en Theologie, ancien chanoine 
de 1'Eglise cathedrale de Reims et Instituteur des Freres des Ecoles chretiennes, 
divise en quatre parties 9. 

Bernard lisait done la vie de Jean-Baptiste de La Salle sous Tangle d'un appel 
imperceptible de la Providence, et i1 mettait 1'accent sur 1'abandon de son heros 
it la Providence. I1 faut noter cependant, que peu habile dans fart de suggerer, 
it ne met pas suffisamment en relief l'originalite de la reponse de M. de La Salle 
pourtant si fortement exprimee dans le titre 10. D'autre part la valeur de son 

1  En premiere page on trouve le titre et un texte evangelique : e celui qui observera 
et qui apprendra aux autres a observer les commandements sera grand dans le Royaume 
du Ciel, en Mat. 5 : 19 ),. — La division de l'ouvrage : Preface, 1-5; Avis au lecteur, 6; 
Protestation, 7; Ire partie, en six chapitres, 9-31; deuxieme partie en 9 chapitres, 32-86. 

2  Pour 1'etude des corrections, voir MAURICE-AUGUSTS, C. L. 4, p. XIV ss. I1 trouve 
dans le texte des corrections de Louis de La Salle ainsi que des traits provenant d'autres 
correcteurs. 

3  Ibid., p. XIV. Mauricc-Augustc signale l'identite du copiste : le Frere Romain, 
Charles Plansson, ne a Charly, diocese de Soissons, le 28 octobre 1671. II entra dans la 
Societe le 9 octobre 1719; cf. loc. cit., note 2, et Catalogue des Freres, C. L. 3, p. 64. 

4  Un essai d'etude sur la valeur litteraire de l'ouvrage de Bernard dans C. L. 4, 
pp. XIX-XXI. 

s Ibid., p. XXIV. 
6  BERNARD, Remarques, C. L. 4, p. 102. 
7  BERNARD, Avis au Lecteur, C. L. 4, p. 6 et Remarques, p. 102. 
8 Cf. MAURICE-AUGUSTS, op. cit., pp. XXI-XXII. 
9  Edition du ms 1721, dans le C. L. 4, Rome, 1965. 

10  Cf. C. L. 4, p. XV I I I, note 6. 
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travail vient de son information concernant un manuscrit autographe de M. de 
La Salle 

Voici done de quelle maniere l'Institut des Freres des Ecoles chretiennes a pris 
naissance. Notre serviteur de Dieu en fait lui-meme le recit en abrege dans un 
manuscrit que l'on a trouve, ecrit de sa propre main, qu'il a tenu cache pendant 
plus de vingt ans, et que l'on a heureusement decouvert (pendant son voyage de 
Provence) » 1. 

Le deuxieme biographe, Dom Francois Elie Maillefer, neveu de M. de 
La Salle, etait mauriste; i1 fut longtemps bibliothecaire du Monastere Saint-
Remi de Reims z. Le contexte dans lequcl le neveu de M. de La Salle se hata 
d'achever une contre-biographie en 1723, et une deuxieme en 1740, est evoque 
par lui-meme dans l'introduction de sa deuxieme biographie 3. De fait, entre 
les deux biographies de Maillefer qui nous sont parvenues, it y a une distance 
de plus de quinze ans. S'il se plaint d'avoir ete copie par Blain, it n'est pas 
impossible que lui-meme put enrichir son deuxieme ouvrage a partir du travail 
du chanoine de Rouen 4. Le premier manuscrit de 1723 n'est pas parvenu 
jusqu'a nous. Par contre, les Archives de l'Institut en conservent deux copies 
manuscrites faites vers le milieu du XVIIIe siècle. I1 s'agit probablement de 
transcriptions de 1'original meme, mais elles sont paralleles et independantes 
l'une de l'autre 5. La dcuxieme biographic, achevee en 1740, est un autographe 
inedit depose a la bibliotheque de la Ville de Reims 6. Les deux biographies, 
celle de 1740 (citee par le sigle Re) et celle de 1723 (citee par le sigle Ca) sont 
accessibles (avec les variantes de la deuxieme copie de 1723 citee par le sigle X), 
dans une publication recente 7. I1 est difficile d'accepter que le manuscrit Ca 
soit une redaction realisee a partir de Re, abrege et corrige. En tout cas, c'est Re 
qui se presente comme une redaction amelioree, et surtout controlee d'apres 
Blain s. 

1 BERNARD, Conduite admirable, p. 22. 
2 Pour une biographic plus complete, voir: E. LETT, Les Premiers Biographes de 

Saint Jean-Baptiste de La Salle, Paris, 1956, p. 181 SS. MAURICE-AUGUSTE, Vers une bio-
graphie critique, dans C. L. 4, pp. XI-XII. 

3 C. L. 6: F.-E. MAILLEFER, La vie de Monsieur Y.-B. de La Salle, pretre, docteur en 
theologie, ancien chanoine de la cathedrale de Reims et Instituteur des Freres des Ecoles chre-
tiennes, Ed. comparee des mss de 1723 et de 1740, p. 3; cf. aussi ms Re, p. IV. 

`~ Sur le cas Blain-Maillefer, A. RAYEZ, Etudes lasalliennes, R. A. M. 109, janvier-
mars 1952, pp. 31-32; MAURICE-AuGUSTE, Vers une biographic critique, C. L. 4, p. X ss. 

5 MAURICE-AuGUSTE, C. L. 6, p. 6; description plus detaillee des mss X-Ca et de 
leur histoire, ibid., pp. 6-10. 

6 Description detaillee dans E. LETT, op. cit., pp. 242-243; MAURICE-AuGUSTE, 
op. cit., pp. 2-12. 

7 Le C. L. 6 reproduit les variantes. 
8 Cf. E. LETT, op. cit., pp. 246-247. 
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Les deux biographies de Maillefer nous offrent un temoignage originel 
sur l'evenement de La Salle, dans une presentation historique certainement 
plus technique que celle de Bernard, sans les commentaires parfois naffs de 
celui-ci. Biographe de la famille, et d'un milieu janseniste, Maillefer elimine 
toute question polemique, it accentue par contre les traits spirituels de son oncle. 
Par sa proximite des evenements, de la famille et du milieu dans lequel est ne 
et a vecu M. de La Salle, son ouvrage garde une valour inappreciable de premier 
biographe. 

Les interferences, entre Maillefer et Blain, nous amenent a parler du troi-
sieme biographe, Blain. Son ouvrage est celui qui a en le plus de diffusion par-
mi les Freres, et cependant son auteur reste relativement peu connu I. Il fut 
condisciple de Grignon dc Montfort au college des jesuites de Rennes, puis au 
seminaire de Saint-Sulpice; il cut comme directeur de conscience M. Bauhin, a 
qui s'etait adresse egalement M. de La Salle. II fut ordonne pretre a Noyon 
par Mgr d'Aubigne, qui, transfers it Rouen, 1'y appela en 1710. Blain fut supe-
rieur de plusieurs congregations hospitalieres; il redigea les Regles de la Con-
gregation d'Ernemont, en s'inspirant de celles de 1' Institut des Freres et de celles 
des Scours de l'Enfant-Jesus de Barre. I1 fut superieur ecclesiastique de la com-
munaute des Freres a Saint-Yon pendant l'absence de Jean-Baptiste de La Salle 
dans le Midi 2. D'apres I\I.-Auguste : 

n son titre de superieur ecclesiastique des Freres avait du lui ouvrir plus qu'a 
nul autre les porter de la Maison generalice au cours des dernieres annees de 
1'existence terrestre de son heros... Representant l'Institut a 1'Archeveche, le 
chanoine biographe avait ete par surcroit le confident du saint : a 1'etonnement 
des Freres eux-memes, it pourrait faire etat de certains faits connus de lui seul 
et de son saint ami »... 3. <( Plus tard, en 1745, dans une enquete menee par 
1'Ordinaire, plus d'un Frere rappelait que Blain etait un homme exceptionnelle-
ment informs des choses de la Congregation » 4. 

En 1733 paraissait La Vie de Monsieur jean-Baptiste de La Salle Instituteur des 
Freres des Ecoles chretiennes, 2 vol., Rouen, Machuel 1733, sans indication 
explicite d'auteur 5. En 1740 un abrcgc dc cot ouvrage parait sous le titre : 
Eloge historique de Monsieur lean-Baptiste de La Salle, Instituteur des Freres des 

1 Pour des informations plus detaillees sur Blain, E. LETT, op. cit., p. 285 ss.; A. FOURS, 
.ean-Baptiste Blain, chanoine de Rouen, B. E. C., 161, avril 1960, pp. 69-79. 

2  A. RAYEZ, art. cite, p. 30, note 27. 
3  M.AtRICE-Aucus'rE, Vers une biographic critique, C. L. 4, p. V. 
4  Idein. Cf. aussi, C. L. 4, p. V, note 3. 
5  A. RAYEZ, art. cite, pp. 29-31, fournit une information detaillee sur les editions de 

cet ouvrage; cf. F. DANTE, Bibliografia lasalliana, dans Riv. las. II, No 1, mars 1935, 
pp. 30-48; G. RIGAULT, list. gen., t. 1, p. VI; E. LEFT, op. cit., pp. 285-343. 
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Ecoles chretiennes, decede a Rouen le septieme avril mil sept cent dix neuf 1. Les 
etudes de cet abrege ont mis en relief non seulement la paternite de (( La vie 
par Blain, mais aussi la valeur du temoignage de Blain, meme s'il est desor-
donne, prolixe et surcharge 2. Le P. Rayez resume ainsi les defauts et en meme 
temps la valeur inappreciable de cette biographie : 

(( Biographe a 1'ancienne mode, panegyriste diffus trop souvent, apologiste mala-
droit parfois, le bon chanoine brode ses souvenirs, enjolive ceux des autres, noie 
les difficultes et pourfend avec maestria les adversaires de son heros, fussent-ils 
sulpiciens, eveques ou cardinaux, a fortiori, jansenistes et quietistes. Que le cher 
homme me pardonne ! Si proche de la mort du saint, cette vie, cependant, par 
un contemporain et un temoin, qui a, au surplus, interroge les familiers, reste, 
quoi qu'on en ait, precieuse a 1'egal d'une source » 3. 

Blain travailIe sur les memoires des temoins oculaires; en d'autres endroits it 
s'appuie sur des textes plus autorises. 

n On peut regretter qu'il n'ait pas toujours encadre ses emprunts; on peut meme, 
ici ou 1a, lui reprocher d'avoir ecourte des citations bien plus precieuses pour 
nous que ses verbiages... Mais on ne pourrait gratuitement l'accuser dc manquer 
de rigueur, ou se croire en droit de retravailler son textes 4. 

Les hypotheses de travail sur les sources de Blain sont multiples et le travail est 
a peine alnorce, mais il est hors de doute que sur les origines et les premieres 
annees de 1' Institut, et sur les luttes que le Fondateur cut a soutenir dans la 
consolidation de la Societe, il apporte une quantite massive d'informations 
impossibles it trouver ailleurs 5. 

Un travail critique sur les interferences et les dependances entre les trois 
biographes pourrait eclairer nombre de donnees historiques, ainsi que les docu-
ments relatifs it ces donnees 6. Mais, quoi qu'il en soit des interferences aux-
quelles nous faisons allusion, les trois biographes demeurent les ((premiers  
temoins n pour connaitre l'itineraire spirituel de M. de La Salle dans le tissu 

1  Eloge historique de Monsieur J.-B. de La Salle, Instituteur des Freres des Ecoles 
chretiennes, Paris, Bibl. de la Chambre des Deputes, ms 1242, 180 pp. et  Avertissement. 

2  Cf. MAURICE-AUGUSTE, Vers une biographic critique, C. L. 4, pp. IV-V. 
A. RAYEZ, art. cite, pp. 29-31. 
MAURICE-AUGUSTA, Op. Cit., p. IX. Voir aussi : Lettre de l'auteur de la vie de 

M. de La Salle au Frere Supericur de l'Institut des Freres des Ecoles chretiennes, annexe 
dans le C. L. 8 : J.-B. BLAIN, La Vie de M. de La Salle, Instituteur..., t. 2. 

5  G. RIGAULT, Hist. gen., t. 1, p. VI. 
6  MAURICE-AUGUSTE, Vers une biographic critique, C. L. 4, p. XI I annonce la publica-

tion d'un index cumulatif de Maillefer (ms Ca, ms Re), Bernard et Blain. Ce travail cri-
tique ouvrira de nouvelles pistes pour eclairer la chronologie des faits. 
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concret des faits. Leur proximite chronologique et culturelle de M. de La Salle 
fait d'eux la source primaire de son histoire. 

Il ne faut pourtant pas minimiser le fait que les biographes considerent 
Jean-Baptiste comme un saint et que, de ce fait, leurs ouvrages sont tributaires 
de certains jugements a priori. Des lors tous les faits sont lus et interpretes 
d'apres la religiosite de leur temps, et selon l'optique personnelle de chacun. 
Its font e une lecture de 1'evenement de La Salle s, valide et riche sans doute, 
mais une lecture de laquelle it faut s'approcher avec quelques reserves. De fait, 
enracines dans leur siècle, ces biographes, surtout Blain, obeissent a un genre 
hagiographique, avec ses lois propres dont la finalite n'est pas toujours facile a 
detecter. Rayez, dans son article, sans minimiser la valeur, l'importance et 
l'influence des vies edifiantes, trouve des rapprochements assez interessants 
avec des ouvrages du meme genre de 1'epoque : trame des faits biographiques a 
but didactique, exposant souvent des theories spirituclles; edifiants panegy-
riques on l'on multiplie des textes scripturaires et patristiques pour montrer 
l'orthodoxie et la saintete de celui dont on parle 1, L'auteur ne met nullement 
en question les intentions de Blain, mais il fait une reserve sur laquelle il con-
vient de s'arreter : 

Lorsque les biographes ne font pas etat de documents et ne se referent pas 
positivement a des sources authentiques, les chapitres qu'ils reservent aux vertus 
et a l'esprit de leurs personnages risquent d'être des banalites stereotypees ou, 
au contraire, de veritables traites spirituels, de grande valeur, si la chance veut 
que l'auteur soit lui-meme un spirituel de marque. Des developpements oratoires, 
pieux ou d'authentique spiritualite que n'appuient pas des documents et des 
faits indubitables n'autorisent done pas leur attribution aux venerables person-
nages dont on raconte les exploits. Ne risquons-nous pas a l'occasion — Rigault 
le craint plus d'une fois — de prendre la pensee et les considerations de Blain 
pour celles de Jean-Baptiste de La Salle » 2. 

De nombreuses biographies ont suivi celle de Blain 3. Or, remarque Rayez : 
La plupart des etudes qui viennent d'être recensees, les chapitres ou les bio-

graphes essaient de decrire la physionomic de l'Instituteur des ecoles, se referent 
exclusivement et ordinairement aux textes, aux traits et aux jugements du qua-
trieme livre de Blain — l'Esprit, les sentiments et les vertus de M. de La Salle » 4. 

1  A. RAYEZ, art. cite, pp. 34-35. 
2  Ibid., pp. 35-36. 
3  Pour une bibliographic sur les biographies, M. SAUVAGL, Catechese et Lalcat, 

pp. 539-544; A. RAYLZ, art. cite, pp. 28-38; F. i:ANTE, Bibliografia lasalliana, Riv. las., 
mars 1935, pp. 36-44; F. SECONOINO, Bibliografia lasalliana, Riv. las., juin 1858, pp. 6-15; 
Bibliografia lasalliana dalle origini al 1963, Riv. las., 1963, 4, pp. 271-333. 

4  A. RAYFZ, art. cite, p. 34; cf. aussi M. Dc CFRTFAt;, L'histoire religieuse au XVIIe 
siècle. Problemes et methodes, dans Rech. de Sc. rel. 2, avril-juin 1969, pp. 231-250. 
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C'est un fait dans l'histoire de l' Institut que la lecture de 1'evenement de La Salle 
proposee par Blain a cree une image du Fondateur qui a profondement marque 
des generations de Freres. I1 faut reconnaitre, de plus, que cette image et cette 
exaltation des vertus et des exemples ne nous aident pas a rencontrer 1'homme 
dans son milieu, ses demarches avcc d'autres hommes, cherchant a repondre aux 
appels de Dieu percus dans l'epaisseur meme des faits. 

II ne suffirait pas pour s'approcher de ac 1'evenement de La Salle », de mettre 
en valcur les « lectures » de Bernard et de Maillefer, ni meme de completer les 
biographes les uns par les autres, et par les documents de 1'epoque. Certes une 
biographic critique est indispensable, mais une juxtaposition des textes ne 
suffirait pas. I1 faudrait aller plus loin et essayer non seulement de reproduire 
chronologiquement le cheminement de M. de La Salle, mais encore de s'efforcer 
d'entrer dans cet itineraire personnel et dans la maniere dont it le comprend 
lui-meme dans la foi. 

30) « Reduction » dans l'interpretation de sa a spiritualite ». 

Ceci nous amene a une troisieme reduction, evidente quand on songe aux 
etudes qui ont essaye d'interpreter les ecrits et la vie de M. de La Salle degageant 
une e spiritualite » originale pour ses Freres enseignants. I1 s'agit ici de la 
lecture theologique qu'on a essaye de faire en rapprochant les ecrits et la vie 
de M. de La Salle. 

Nous ne pouvons pas faire ici le bilan des etudes lasalliennes 1  ni critiquer 
les efforts tres inegaux ayant pour but d'etudier la spiritualite du Fondateur. 
C'est un fait, signale d'ailleurs par Rayez, que a l'on reste embarrasse pour 
apprecier la place du saint dans l'histoire de Ia spiritualite » 2. La vie du saint 
ayant surtout comme finalite de presenter le degre heroique des vertus de M. 
de La Salle, les etudes particulieres en sont restees tres marquees. Ainsi beau-
coup d'etudes surtout du XIXe siècle, plus sensibles a 1'intention apologetique, 
sont devenues a peu pros inutilisables. A propos des adaptations modernes, 
Rayez nous met en garde contre 

le risque de deformer Ia doctrine ancienne en la faisant entrer dans des cadres 
qui lui conviennent mal, ou d'imposer, sans trop s'en rendre compte, sa propre 
maniere de voir. Le gauchissement peut se realiser d'une maniere insensible at 
devenir inevitable » 3. 

i Pour une vue plus complete: F. DANTE, art, cite, pp. 44-48; F. SECONDING, Biblio. 
las., 1958: etudes historiques, pp. 4-6, etudes pedagogiques, pp. 15-24; etudes de spiri-
tualite, pp. 24-35. Du meme auteur, article de 1963, pp. 271-333. 

2  A. RAYEZ, art. cite, p. 21. 
3  Ibid., p. 24. 



45 	 OBJECTIF, M'ZETHODE, PLAN DE L'OUVRAGE 	 65 

Des etudes partielles plus precises mettent en valeur Ie caractere personnel 
de sa spiritualite ou de ses idees pedagogiques, tout en signalant leurs relations 
avec les courants de son époque. Tous cependant restent des ebauches, et meme 
les travaux les plus prometteurs n'ont pas echappe au besoin d'exalter le genie 
du saint et du pedagogue. Quand on s'approche d'etudes plus synthetiques, on 
constate qu'elles en restent souvent a un niveau tres materiel, recueillant des 
textes dans un cadre qui souvent ne sort pas des textes, ceux-ci etant parfois 
illustres par les exemples de la vie du saint. 

Tous ces efforts ne sont pas de valeur egale. Certes, ils ont eu une influence 
dans 1'histoire de l'Institut, mais il faut admettre qu'ils n'ont pas aide beaucoup 
a s'approcher de la maniere dont de La Salle se comprend lui-memo dans son 
itineraire spirituel; ils ne nous ont apporte aucun fil conducteur pour comprendre 
la signification de ses ecrits dans son itineraire de fondation et de structuration 
de la Societe des Freres des Ecoles chretiennes. De fait, on reste plut6t frappe 
par les donnees folkloriques d'une piete ambiante. Les textes du Fondateur sont 
tous mis sur le meme pied, donnant a chaque fragment une valeur absolue, 
atemporelle, valide pour tous les temps. De cette facon, des ((citations))  du Fon-
dateur apportaient des reponses a maintes questions; cette methode aboutissait 
paradoxalement a une majoration des textes mineurs, et a la devaluation des 
grands textes. 

Pour depasser cette reduction, i1 ne suffirait pas d'eliminer le folklorique, ni 
les textes qui nous font difficulte aujourd'hui. I1 ne s'agit pas non plus de ranger 
les textcs en des categories etablies a priori, par exemple de distinguer entre 
textes majeurs et mineurs. La spiritualite du Fondateur, s'il faut retenir cette 
expression, n'cst pas une chose, une doctrine dcsincarnce atemporelle. Nous 
devons chercher une autre route pour entrcr clans la demarche d'un homme de 
foi qui a su percevoir dans les besoins de son temps, ceux des pauvres, des 
maitres ct des ecoles, les appels de Dieu pour faire son cuuvre, et qui s'est 
engage de maniere irreversible dans un projet concret en vue d'etablir la Societe 
des Ecoles chretiennes. C'est dans cette demarche intramondaine, dans ces 
engagements quotidiens que son itineraire spirituel cristallise dans unc thema-
tisation : ses ecrits, et Bans une structure : la Societe des Freres des Ecoles 
chretiennes. 

Quand Rayez ecrivait son article en 1951, il observait : 
II pourrait sembler facile de dire comment cc saint repondait a l'appel person-

nel que Dieu lui fit entendre. Cc scrait une presomption de le croire, car le pro-
bleme critique des textes arrete des 1'abord tout travail en profondeur » 1. 

1 Ibid., p. 20. 
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La question critique des sources offre encore une vaste zone de recherche. 
Cependant en 1966-1967, le Chapitre general, en meme temps qu'il demandait 
des etudes objectives, relevait les efforts realises : 

« Il faut, a ce sujet, reconnaitre le travail accompli notamment depuis dix ans 
pour promouvoir de telles etudes et souhaiter qu'il s'intensifie encore dans les 
annees a venir » 1. 

Ce travail s'est concretise d'abord par la publication pour la premiere fois de 
tous les textes du Fondateur dans leur edition princeps et par celle des bio-
graphies originelles de Bernard, Maillefer et la reedition de celle de Blain. En 
outre plusieurs etudes et publications de documents ont trouve une place dans 
la collection des Cahiers lasalliens, dirigee par le Frere Maurice-Auguste 2. 

I1 faudrait signaler aussi plusieurs travaux qui ont contribue a changer la 
perspective des etudes lasalliennes. Tout d'abord, la these doctorale de Michel 
Sauvage : Catechese et Laicat 3. La valeur de son travail est solidement reconnue 
aussi bien pour l'ampleur historique que pour sa visee theologique. I1 montre les 
fondements theologiques d'une participation des laics a certaines formes de 
1'enseignement religieux. Or, quand cet auteur s'enfonce dans sa recherche 
doctrinale, it nc le fait pas a partir d'une theorie preetablie, mais a partir de 
l'ceuvre meme de Jean-Baptiste de La Salle. I1 se pose une question tres concrete: 

s quelle idee se fait le Fondateur de la mission apostolique du Frere, et singuliere-
ment de sa participation au ministere de la parole de Dieu dans 1'Eglise u 4. 

Sans oublier les autres ecrits, les Meditations pour le Temps de la Retraite 
deviennent pour lui le centre de la reflexion lasallienne, qu'il decrit comme une 
synthese doctrinale, toute entiere appuyee sur 1'enseignement de saint Paul qui 
est abondamment et litteralement cite: 

a Le Fondateur use d'un langage rigoureux, theologique, et ses Meditations 
n'ont rien d'homelies picuses. Leur langage est meme austere, et leur style sans 
apprcts. Mais a les scruter, on y decouvre une doctrine tres coherente et qu'on 

1 Declaration, 5, 2. 
2 Textes. Etudes. Documents : publies en collection non periodique; centres sur la 

personne de saint J.-B. de La Salle, son eeuvre ecrite et les origins de la congregation des 
Fr~xes des Ecoles chretiennes, preparant la publication de deux ouvrages definitifs : une 
biographie critique du saint et le Corpus de ses eeuvres. Sous la direction du F. Maurice-
Auguste. 

3 M. SAUVAGE, Catechese et Laicat. Participation des lairs au ministere de la Parole de 
Dieu et mission du Frere enseignant dans l'Eglise, Coil. « Horizons de is Catechese », Paris, 
Ligel, 1962. 

' Ibid., p. 558. 
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sent longuement murie, chaque mot, peut-on dire, prend toute sa valeur, cc qui 
rend ]'analyse difficile et decourage presque ]a synthese o 1. 

Par ailleurs, l'auteur avait eu ]'occasion d'etudier les citations neotestamentaires 
dans les Meditations pour le Temps de la Retraite 2. Ces deux travaux, ainsi que 
son article : La inalite de l'Institut selon Jean-Baptiste de La Salle 3, apportaient 
de nouvelles lumieres sur l'optique a prendre dans une recherche en vue de 
saisir, dans le tissu concret des demarches intramondaines, l'inspiration evan-
gelique de M. de La Salle, en acte dans les origines de la Societe. 

II faudrait aussi signaler le travail tres technique de Luis Varela : Biblia y 
espiritualidad en San Yuan Bautista de La Salle 4. Varela essaie d'amplifier 
l'investigation sur les sources scripturaires des M. T. R. en nous offrant une 
vision synthetiquc plus vaste, etendue a toutes les ]Meditations. Les Meditations 
pour le Temps de la Retraite etaient ainsi a redecouvertes ». Le Chapitre general 
de 1966-1967 les cite explicitement en plusieurs endroits 5. Mais plus que les 
citations explicites, it faut relever que la redecouverte des M. T. R. dans le 
Chapitre general s'inscrit dans la logique de la volonte de vivre fidelement 
aujourd'hui le charisme du Fondateur. Trois citations du Chapitre general sont 
interessantes a ce sujet 

Le souci missionnaire et ]'amour apostolique qui s'efforce de s'associer a l'eeuvre 
de la Redemption et d'etendre le Royaume de Dieu (P. C. 5) font partie inte-
grante de la consecration du Frere a Dieu. Le renouveau de l'Institut exige done 
quc tous ses membres raniment en eux ]'esprit de zele, a la lumiere de la doctrine 
du Concile et de 1'enseignement du Fondateur, specialement dans les Meditations 
pour le Temps de la Retraite » e. 

Dans la Declaration, le renouveau spirituel demande par le Concile est done lie 
a l'optique des Meditations pour le Temps de la Retraite. Dans Consecration 
religieuse et Viceux, au sujet de la gratuite de l'Institut, on trouve cette affirmation : 

1  Ibid., p. 559. 
2 M.  SAUVAGE, Les citations neotestamentaires dans les Meditations pour le Temps de 

la Retraite. Presentation, examen critique, introduction et notes, C. L. 1, XLVIII-106 pp., 
1961. Voir surtout ]'Introduction. 

3  M. SAUVAGE, La finalite de I'Institut selon J.-B. de La Salle, dans Lasallianum 2, 
2e ed., octobre 1965, p. 231 ss. 

4  Luis VARELA, Biblia y espiritualidad en san Juan-Bautista de La Salle, Coil. « Sinite n, 
10, Salamanca, Pio X, 1966. 

5  Declaration : Le Frere des Ecoles chretiennes dans le Monde d'Aujourd'hui, 24, 1; 
38, 1. Consecration rel. et  Veux, 43, 45-46. Remarquer le titre : Ambassadeurs de J.-C. et 
dispensateurs de ses mysteres. — Les Missions, p. 16. 

6  Declaration, 22, 3. 
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Saint Jean-Baptiste de La Salle declare nettement dans Ia Regle de 1705 que 
la gratuite est essentielle dans 1'Institut et cette affirmation a donne lieu a des 

interpretations rigoristes au cours des discussions sur ]a gratuite. I1 est impor-
tant de saisir la portee exacte de cc mot. La gratuite ne s'inscrit pas dans 1'ordre 
des fins, mais dans 1'ordre des moyens. Si saint Jean-Baptiste de La Salle avait 
entendu le mot « essentiel n  dans son sens precis, a savoir cc qui appartient a la 
nature propre d'un etre, nul doute que nous le rencontrerions dans les textes 
concernant la fin de l'Institut. Dans les Meditations sur l'Emploi de l'Ecole, si 
riches de spiritualite et si profondement exigeantes au point de vue apostolique, 
nous ne lisons qu'une seule allusion a la gratuite. La fin de 1' Institut est toujours 
definie sous I'angle apostolique. Dans dix huit textes, au moins, des Medita-
tions ou le mot ((fin  » est employe explicitement on rencontre constamment les 
idees suivantes. La fin de l'Institut consiste a procurer aux enfants 1'esprit du 
christianisme... a leur faire connaitre Jesus-Christ... a etablir le regne de Dieu 
dans les times... 

On pourrait souhaiter que l'on approfondisse cette analyse a propos de la gra-
tuite, mais cc qui est nouveau, nous semble-t-il, c'est la lecture de la Regle a la 
lumiere des M. T. R. Enfin, une allusion globale aussi se retrouve dans les 
Actes du Chapitre : 

Que les Meditations du saint Fondateur soient revalorisees; choix des medita-
tions a base d'Evangile et des textes apostoliques, interet suscite par les Medi-
tations pour le Temps de la Retraite » z. 

Les M. 7'. R. ont ete redecouvertes certainement lors du Chapitre general. Un 
travail theologique plus pousse pourrait montrer non seulement l'influence 
directe des M. T. R. sur l'assemblee des Freres, mais comment toute la reflexion 
du Chapitre semble apparent6c a l'optique des M. T. R., redecouvrant le 
jaillissement evangelique du charisme de M. de La Salle dans la conjoncture 
actuelle, non par un retour au passe, pas meme par des citations nombreuses, 
mais par une fidelite vivante communautaire cherchant a ecouter les appels 
d'aujourd'hui, a y discerner les dons de 1'Esprit, et a manifester l'Evangile du 
Royaume en acte. 

B. — OBJECTIF DE NOTRE TRAVAIL : L'ITINCRAIRE EVANGELIQUE DE M. DE LA SALLE 
ET SA THEMATISATION DANS LES M. T. R. 

Nous voulons apporter une contribution a la recherche des fondements 
evangeliques de la vie religieuse, en nous placant dans cette ligne de redecou-
verte dc l'inspiration initiale de saint Jean-Baptiste de La Salle. 11 s'agit d'envi- 

1  Consecration religieuse et Viceux, pp. 205-206. 
2  Actes du 390  Chapitre general, No 75. 
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sager l'itineraire concret d'un homme avec ses disciples et d'approfondir le 
sens de la thematisation qu'il fit de cet itineraire spirituel vers la fin de sa vie 
dans ses Meditations pour le Temps de la Retraite. La richesse scripturaire de 
cet ouvrage ayant ete etudicc, nous aurons l'occasion d'examiner de plus pres 
le role de 1'Lcriture dans la maniere dont it comprend son propre itineraire 
dans une association pour une mission dans le monde. 

Trois observations preliminaires nous aideront a mieux situer les limites 
et les risques de ce travail, a preciser en quel sens notre recherche peut contri-
buer a l'etude des fondements evangeliques de la vie religieuse. 

10) L'approfondissement d'un cas concret, requetes et limites. 

Prcmicrement, notre recherche est centree sur un cas concret. Ce faisant, 
nous ne cherchons pas la commodite, mais nous pensons que la question du 
fondement evangelique doit etre posee dans la conjoncture d'un homme en 
communion embrassant un projet qui cristallise dans une ceuvre. Nous pensons 
de fait que les possibilites d'acces a I'itineraire de M. de La Salle sont reelles, 
etant donne que les biographies ont ete reeditees dans les editions originelles. 
Nous n'avons d'ailleurs pas l'intention de reconstruire chronologiquement « les 
faits » de facon lineaire. 

Ce que nous cherchons, c'est de nous approcher de 1'experience religieuse 
de M. de La Salle qui se deploie dans un itineraire intramondain. Par ce moyen 
nous voulons nous approcher de ce jaillissement evangelique originel qui 
s'exprime dans le projet realise pas a pas en vue de repondre aux besoins de la 
jeunesse dclaissce de son temps. Nous voulons done accepter le temoignage des 
premiers biographes avec toutes leurs richesses, mais en demeurant conscient 
de la resistance que nous offrent leurs (c lectures ». Notre intention n'etant pas 
d'ecrire une biographie critique, nous pourrons nous centrer sur quelques faits 
on les options de M. de La Salle cristallisent. Mais afin d'entrer dans la signifi-
cation religieuse qu'il donne a « ses evenements », nous ne nous contenterons pas 
de completer T'information des biographes, les controlant les uns par les autres. 
Nous essaierons de nous referer a d'autres documents qui nous permettent de 
micux situer 1'epaisseur historique de ces evenements. 

Nous ne pouvons pas pretendre devoiler 1'experience religieuse personnelle 
de M. de La Salle, sa relation avec Dieu percue et vccue dans ses relations 
intramondaines. Nous sommes tres conscient du mystere personnel, de cc noyau 
intime ou se nouent et sont vecues toutes ces relations. Mais nous pensons que 
quelques faits etant mis en relief dans leur epaisseur historique, nous pourrons 
les comprendre plus adequatement, en respectant toute la densite reelle et meme 
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les resistances que nous offrent et sa thematisation personnelle et les structura-
tions de son oeuvre. 

En ce sens, les pieces autobiographiques (auto-graphes) seront les meilleures 
sources it consulter, puisqu'elles nous donneront la clef de lecture de M. de 
La Salle lui-meme, la maniere dont lui-meme entendait ces evenements. Cela 
dit, it nous faut ajouter un mot sur ses ecrits. Nous n'avons pas utilise tous les 
ecrits de M. de La Salle, bien qu'il nous arrive de citer tel ou tel ouvrage. En 
nous limitant au materiel autobiographique et aux M. T. R., nous pensons nous 
placer dans l'optique meme de sa propre comprehension de son itineraire spiri-
tuel. Les M. 7'. R. en effet, etant Fun de ses derniers ecrits, et le role de 1'Ecri-
ture y etant particulierement notable, on peut y puiser l'inspiration spirituelle 
majeure du Fondateur, a savoir que le lieu de 1'experience religieuse du Frcre 
ce sont ses relations vecues dans un service educatif. 

En nous centrant sur les M. T. R. nous sommes tres conscient du risque 
de presenter sun nouveau Fondateur ». Nous ne pensons pas qu'il y ait deux 
fondateurs, ou plusieurs fondateurs : le fondateur du Recueil, de la Regle, de la 
Conduite des Ecoles, et celui des Meditations. Nous pensons, par contre, que 
l'optique des M. T. R. permet de mieux comprendre les autres ecrits. De fait, 
les M. T. R. etant moins determinees par les circonstances et les soucis imme-
diats, et en raison de l'ampleur theologique de leurs sources scripturaires aussi 
bien quc des relations directes que l'on pressent avec son itineraire dans 1'eta-
blissement de la Societe des Ecoles chretiennes, nous pouvons, grace a elles, 
nous approcher tres objectivement de son intuition spirituelle. 

20) Une s lecture)) en communion. 

Ceci nous amene a faire une deuxieme observation. Nous n'echappons pas 
a la question de l'objectivite-subjectivite des lectures des biographes. De fait, 
nous risquons de presenter aussi une « lecture » qui ne respecte pas la densite 
reelle des faits. La question objectivite-subjectivitc est une question tres debattue 
et nous ne pouvons pas 1'etudier ici I. Nous voulons cependant faire quelques 
remarques sur la possibilite de lecture de sc 1'evenement de La Salle s. 

I1 faut reconnaitre que les possibilites d'acces it l'evenement d'une personne 
sont tres fragiles, cet evenement ne se realisant que dans des relations concretes 
vecues, on l'on peut pressentir le mystere personnel de l'autre dans le tissu 
meme des experiences. On peut s'approcher de 1'autre, dans l'interaction de 
paroles et d'actions par lesquelles les hommes thematisent en paroles et con- 

1  Cf. G. MORAN, The present Revelation, pp. 113-118; et surtout M. DE CERTEAU, 
art. cite. 
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cretisent leurs options, organisant ainsi qualitativement leurs experiences en un 
itineraire. De cette facon leurs projets vitaux cristallisent non seulement dans 
une thematisation, mais aussi dans une eeuvre commune ou les hommes se 
suscitent mutuellement, se revelent en quelque sorte les uns aux autres. La 
connaissance de l'evenement personnel se realise done dans un processus vital 
de liberation mutuelle, de communion, dans la volonte de faire ensemble quelque 
chose dans le monde. On peut dire que 1'on gagnerait beaucoup a poser la ques-
tion de la possibilite de « lecture a de 1'evenement de M. de La Salle, en termes 
de presence et relations plutot qu'en termes d'objectivite-subjectivite. 

Une deuxieme remarque concerne l'aspect historique de la connaissance. 
Ici encore on ne gagne pas beaucoup en posant la question « historique s en 
termes d'objectivite-subjectivite. De fait, un homme « fait histoire » dans la 
rnesure oiu i1 comprend ses evencments, les organise, leur donne un sens, qui 
n'est pas un systeme clos et statique. Dans quelques experiences au moins it 
decouvre sa capacite de se transcender. C'est ici qu'il peut aussi decouvrir sa 
capacite de memoire, organisant ses experiences en un itineraire qui nest pas 
isole, mais enracine dans une culture, dans un lieu, dans l'espace et le temps. 
L'homme se comprend ainsi dans un processus de communion, dans lequel la 
presence des autres le suscite historiquement. Ainsi « son » histoire peut faire 
le passage a u notre histoire s. La connaissance du devenir contingent intra-
mondain d'une personne est toute baignee de ce climat relationnel et historique. 

Nous essayons de nous approcher de ce mystere personnel de M. de La Salle, 
dans cette optique relationnelle et historique, en termes de presence plutot 
qu'en termes d'objectivite ou subjectivite. Or cette presence n'est pas une 
fiction. I1 ne s'agit pas simplement de confronter be passe et le present, soit par 
hi reconstruction du passe dans le present, soit par la projection dans le passe 
des interrogations presentes. Nous parlons de presence au sens que nous nous 
reconnaissons dans une ((communion))  qui a grandi dans le temps, qui a fait 
histoire, it partir de cct itineraire initial de La Salle avec ses disciples, dont nous 
sommes les continuateurs. Nous nous comprenons nous-meme comme faisant 
partie d'une communion qui a eu son jaillissement initial. Plutot que de nous 
questionner sur l'objectivite-subjectivite de la lecture, nous nous placons dans 
une perspective inter-subjective relationnelle et historique, dans laquelle nous 
voulons garder la tension entre ces deux poles : l'espace et le temps de M. de 
La Salle, notre espace et notre temps. 

Eliminer l'un des poles signifierait eliminer toute possibilite de lecture en 
communion. S'il etait possible d'eliminer le deuxieme pole, on arriverait tout 
au plus a une reconstruction photostatique; une « machine du temps >> qui serait 
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capable de reproduire les faits, ce qui est tomber dans la fiction. Nous sommes 
plutot conscient d'un risque plus probable, 1'eli.mination du premier pole, soit 
par la meconnaissance de la densite meme de 1'espace et du temps de M. de La 
Salle, soit en imposant des « cadres de signification » qui correspondent a nos 
gouts intellectuels. Dans ce cas, une lecture ideologiquement orientee serait le 
resultat immediat le plus deformateur. 

Tout en etant conscient de ce risque, nous pensons qu'il est possible de 
faire une lecture en communion, et que les questions d'aujourd'hui, les instru-
ments scientifiques offerts par une conception plus adequate de la revelation, 
de la relation Eglise-monde, ainsi que les documents historiques publies par les 
Cahiers lasalliens, nous permcttront de nous approcher tres modestement de ce 
jaillissement evangelique. Nous pourrons faire une lecture plus critique de 
1'evenement de La Salle », a travers une lecture plus critique des ((lectures  )) 

faites par les premiers bi.ographes. Les documents autographes de M. de La Salle, 
ceux dans lesquels it exprime lui-meme la manicrc dont it comprenait ses expe-
riences, nous guideront dans ce travail. De la memo fa4on que nous essayons 
plus haut d'ecarter le risque de presenter un nouveau Fondateur, nous voulons 
ecarter ici une lecture ideologique de sa vie et de ses ecrits. Les deux risques se 
renforcent, et ceci nous obligera d'être attentif a ne pas presenter comme absolu, 
cc qui n'est qu'une lecture centree sur quelques faits et sur un seul ouvrage, 
lesquels nous semblent cependant de nature a eclairer la globalite de la vie et 
des ecrits de Jean-Baptiste de La Salle. 

3°) « Elan » evangelique et structures. 

Les deux poles de cette etude sont done, d'une part, le jaillissement evan-
gelique de la Societe des Freres des Ecoles chretiennes qui cristallise dans 
l'itineraire spirituel de M. de La Salle et de ses premiers disciples, discernant 
les appels de 1'Esprit dans les besoins de leur monde et de leur temps, et d'autre 
part, les interrogations des Freres d'aujourd'hui au sujet de ce charisme, de cette 
intention evangelique de laquelle ils sont depositaires dans une communaute 
vivante qui cherchc a connaitre les appels de l'Esprit dans notre monde. 

Nous ne nous posons pas la question des fondements evangeliques a partir 
de textes scripturaires, des structures existantes, regles, vceux, etc... soit dans 
l'itineraire de La Salle, soit dans notre conjoncture actuelle. En nous plarcant 
dans cette optique nous ne voulons pas minimiser la signification, le role des 
mediations : Ecriture, Eglise-institution, vc ux, regle, etc. Au contraire, en nous 
approchant de Jean-Baptiste do La Salle dans son itineraire et dans sa thema-
tisation dans les M. T. R., aussi bien que de la structuration de son ceuvre, 
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nous saisirons la tension charisme-mediations dans son epaisseur existentielle. 
De fait, de La Salle frequente l'Ecriture et elle devient presque la matierc meme 
de ses M. T. R.; it structure son eeuvre. Notre etude nous permettra de saisir 
la signification evangelique de ces structures dans la conjoncture, et de decou-
vrir peut-etre 1'elan meme qui le poussait a agir de la sorte. 

De cette maniere, finalement, nous pourrons suivre la consigne du Concile 
qui demande it chaque Institut de poursuivre la recherche qui doit aboutir a 
la suppression de ce qui est desuet. I1 n'est pas question de « refonder » l' Ins-
titut. Le Chapitre general nous mettait déjà en garde contre une recherche 
facile de reponse au monde d'aujourd'hui qui perdrait la perspective de memoire. 
Par contre, par une lecture theologique en communion, qui garde en memoire 
la force de 1'evenement de M. de La Salle, nous scrons plus capable de regarder 
de plus pres le jaillissement de I'Evangile en acte aujourd'hui, dans un mouve-
ment charismatiquc commence par M. de La Salle dans l'Eglise, et par lequel 
les biens eschatologiques du salut dans le Seigneur vivant sont mis a la portee 
de la jeunesse la plus defavorisee. 

40) Plan du travail. 

Dans une premiere partie, nous voulons nous approcher de l'itineraire de 
M. de La Salle, sans reconstruire lineairement les faits. Nous tenterons de nous 
approcher de la comprehension qu'il a lui-memo de son itineraire, en cherchant 
les constantes de son experience spirituelle. 

Une deuxieme partie a pour objet 1'etude des Meditations pour le Temps de 
la Retraite. Nous y etudierons la thematisation que de La Salle fit, vers la fin 
de sa vie, de son itineraire spirituel dans la fondation et la consolidation de la 
Societe des Freres des Ecoles chretiennes. Nous pourrons trouver la clef de 
lecture de ces meditations, en tenant compte des constantes de son experience 
spirituelle. 

Cette etude sera attentive au role de l'Ecriture dans les Meditations pour le 
Temps de la Retraite. Nous pourrons voir ainsi Ia place de l'Ecriture dans 1'expe-
rience spirituelle que le Fondateur vit et eduque chez ses Freres, la signification 
evangelique du service educatif dans lequel ils entendent vivre l'Evangile, basant 
la totalite de leur vie sur la parole du Seigneur. 

Nous pourrons alors degager quelques conclusions sur le fondement evan-
gelique de la vie du Frere, tel qu'il est vecu et propose par M. de La Salle et 
presenter par la notre modeste contribution aux recherches actuelles sur les 
fondements evangeliques de la vie religieuse. 





Premie're Partie 

L'itinéraire evangelique 
de 

Jean-Baptiste de La Salle 

- 	- 

ILJoTEJ 





INTRODUCTION 

§1 

Les a paroles-force ». 

Une personne croft dans un contexte geographiquc, temporel et culturel 
donne. Ses sentiments, ses comportements, ses idees, ses paroles, ses options 
et son action qui se concretise en des eeuvres, se produiscnt a l'interieur d'un 
systeme de forces : comportements sociaux, mentalites, ideologies, coutumes, 
institutions, etc... Le processus par lequel cette personne affirme son identite, 
en participant a la vie d'un groupe dans le monde et en repondant au-dedans 
de ce groupe, n'est pas un processes isole, hors de 1'espace, a-temporel : l'espace, 
le temps et la culture 1'affectent. 

A 1'interieur de cet ensemble dynamique, la personne prend conscience, 
d'une maniere plus ou moins critique, d'une vision de l'homme et du monde. 
En mcmc temps qu'elle suscite 1'homme comme une personne avec son projet 
personnel plus ou moins precis, cette vision va etre transformee a mesure que 
ce projet s'actualise dans le temps. En d'autres termes, 1'interaction suscite la 
personne a 1'interieur du groupe (ou des groupes); mais en meme temps qu'elle 
la marque, les reponses de la personne elle-memo, organisees dans la ligne d'un 
projet concret, influent a leur tour sur cette vision du monde, sur 1'histoire de 
l'homme; elles contribucnt, de la sorte, a transformer la societe et le monde. 

Cette interaction est donc un ensemble dynamique qui croft dans le temps. 
La realitc concrete du monde, les institutions, Ics ideologies et faction de 
l'homme emergent de tout cet ensemble, faisant du monde a son monde )), le 
monde de l'homme; et du temps « son temps )), son histoire. C'est dans ce pro-
cessus que 1'homme prononce « sa parole )) : celle-ci n'est pas le simple jeu 
d'une adaequatio intellectuelle, ni la contemplation narcissique de la realite 
geographique, temporelle, culturelle, mais la propre comprehension que la 
personne prend d'elle-meme, la comprehension d'un projet qui s'actualise dans 
l'histoire et qui transforme son monde. 

L'homme prononce sa parole dans le temps, dans le flux instable d'expe-
riences, dans les faits, dans les relations changeantes a l'intcricur du monde. 
C'est dans ce developpement intra-mondain d'une action qu'il se saisit lui-
meme, cherchant a se comprendre lui-meme avec d'autres hommes dans le 
monde. Cette parole, par laquelle i1 se saisit lui-meme, emerge dans l'action 
elle la precede, elle 1'accompagne, elle le pousse a une nouvelle action. s Parole 
et s action » constituent ainsi tine unite dynamique indissociable qui s'organise 
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dans un projet personnel precis, enracine dans l'espace, le temps, dans un groupe 
culturel. 

Par cette « parole-action », l'homme fait 1'histoire : non seulement au sens 
d'une accumulation de connaissance et d'eeuvres, mais aussi parce qu'il prend 
conscience d'un present de relations personnelles dans le monde qu'il assume 
ici et maintenant. Cette prise de conscience active et responsable qui se concre-
tise en un projet, transforme le monde qui l'environne, faisant de ce monde, 
d'une certaine maniere, son monde humanise. En saisissant la fragile realite 
des relations qu'il vit, l'homme se charge de memoire : il rejoint par la-meme 
scs racines historiques; et dans ses reponses inachevees d'ici-et-maintenant, 
it se decouvre comme l'homme qui se transcende dans !'histoire. MV moire et 
projet se trouvent de la sorte en tension dans un present qui n'est pas une eter-
nite extrinseque au processus intra-mondain de l'homme, mais un « ici-et-
maintenant toujours nouveau de relations qui se brisent et se renouent en un 
processus irreversible. Le present n'est pas davantage un flux ineluctable que 
l'homme peut saisir en plenitude dans la clarte d'un moment absolutise. Mais 
c'est dans ce present toujours nouveau de relations significatives, de tension 
entre memoire et projet, que l'homme se decouvre, agissant et proferant sa 
parole, dans une histoire personnelle, communautaire, universelle — qui le 
depasse. 

Evidemment, toutes les paroles d'un homme n'ont pas le meme poids. 
Dans les moments critiques que nous appellerons ec revelationnels », it exprime 
des « paroles » qui thematisent, concretisent son experience. Ces paroles-force 

ventrales » 1  emergent de 1'experience comme l'effort intime de se comprendre 
soi-meme dans les evenements; et elles expriment cc qu'il y a de plus profond 
dans 1'experience de l'homme. Par elles, l'homme dechiffre lui-meme la signi-
fication mysterieuse des evenements qui ont precede, en meme temps qu'il 
thematise une option, laquelle se traduit dans une action nouvelle. A son tour, 
cctte action nouvelle par laquelle l'homme assume et transforme des oeuvres, 
des institutions, un ideal du milieu culturel on il vit, contribuera a ce que ses 
« paroles-force » se chargent d'une nouvelle signification; et celle-ci l'aidera it 

donner un sens nouveau aux faits qui suivront. 
De cette maniere, les « paroles-force » des moments critiques revelationnels 

s'ouvrent a la totalite de 1'histoire d'un homme. Elles ne parviennent pas a 
exprimer d'une maniere exhaustive 1'experience personnelle; pas davantage ne 

1  Nous faisons reference ici a la formule célèbre de Charles PFCuv, dans Victor-
Marie, Comte Hugo : a Un mot n'est pas le meme dans un ecrivain et dans un autre. L'un 
se i'arrache du ventre, 1'autre le tire de la poche de son pardessus ». (Ui'uvre en Prose, 
coil. de la Pleiade, Paris, Gallimard, 1961, p. 770.) 
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revelent-elles totalement la densite historique du mystere de la personne qui se 
developpe; mais elles sont des indices du « moment de force )> (scion l'image de 
la physique), de 1'expericnce du present en tension, en tant qu'elles recueillent 
et entrelacent les experiences et les options anterieures et qu'elles projettent 
1'hornme vers une action suivante ou s'entrelaceront de nouveaux evenements 
inattendus, a venir. 

Les « paroles-force » emergent de l'action, elles engendrent 1'action; aussi 
toute la force de ces paroles ne peut-elle titre saisie que dans faction, puisqu'elles 
surgissent comme un effort contemplatif de faction. Elles organisent et donnent 
un sens aux faits concrcts et historiques, dans la ligne d'un evenement personnel 
qui se deploie. Les paroles-force de moments critiques revelationnels peuvent 
nous faire penetrer dans l'itineraire personnel, en nous faisant percevoir les 
ruptures, la continuite d'une option, l'affinemcnt d'un projet qui s'actualise daps 
l'espace et dans le temps, par une action contemplative et une contemplation 
agissante. Aussi ne constituent-elles pas un epiphenomene a-temporel, hors de 
l'espace, a-culturel, mais elles sont historiques an sens le plus personnel : elles 
revelent 1'evenement d'un homme en decouvrant le sens qu'il trouve et qu'il 
donne a son devenir. Nous disions quc lcs paroles plongcnt leurs racines dans 
1'histoire et s'ouvrent a la totalite; de meme -- et a fortiori — les paroles-force 
des evenements critiques revelationnels manifestent ce pressentiment de la 
totalite. 

Nous n'avons pas, dans ce travail, a faire une phenomcnologie de 1'expe-
rience religieuse, ni a preciser comment 1'experience religieuse s'enracine dans 
le processus par lequel 1'homme se saisit lui-meme. De nombreuses etudes de 
psychologie et de sociologic religieuse, aussi bien que d'histoire de la religion, 
nous en ont déjà donne quelques elements. Qu'il nous suffise d'observer que la 
re-ligion, la conscience d'être relic a un Dieu qui appelle, ne se produit pas dans 
un espace et un temps a part du monde et du temps de 1'homme. Le processus 
religieux de l'homme est indissociable de son propre proccssus personnel 
interpersonnel, dans le monde 1. 

§2 

Les < paroles-force » de Jean-Baptiste de La Salle. 

Sans pretendre evacuer le mystere de 1'experience personnelle de Jean-
Baptiste de La Salle que nous allons etudier dans cette premiere partie, nous 

r Voir les observations et les references bibliographiques a ce sujet dans notre Intro-
duction generale, pp. 31-36. 
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pouvons dire qu'au travers des indices que nous apportent les e paroles-force a, 
nous pourrons parvenir a saisir quelque chose de son experience intime. 

Jean-Baptiste de La Salle est un homme de la societe chretienne du 
XVIie siècle francais. La trame des faits, dans lesquels s'affinent sa compre-
hension et son projet personnels, est nettement imbriquee dans cc contexte 
historique. Les faits, les options et le sens qu'il donne lui-meme aux evenements, 
nous permettront dc nous approcher d'une certaine maniere du noyau personnel 
de son experience incommunicable. 

Aussi devrons-nous signaler certaines donnees du contexte culturel et reli-
gieux, des idees, des institutions, etc... dans lequel se deploi.e 1'« evenement de 
La Salle ». I1 nous faudra preciser comment s'affinent et se canalisent son auto-
comprehension religieuse et son projet evangelique. Mais ni le contexte culturel, 
ni meme 1'etude des propres paroles-force de M. de La Salle ne pourront expliquer 
d'une mani.ere exhaustive le mystere personnel d'un homme totalement polarise 
par I'appel incessant de Dieu qui l'invite a sortir de son monde pour embrasser 
celui des maitres et de Ia jeunesse abandonnee. Cependant, cette etude relative 
a faction et aux paroles-force de Jean-Baptiste nous permettra d'apprehender 
quelque chose du noyau de son experience religieuse. 

Les paroles-force de Monsieur de La Salle, par lesquclles it dechiffre lui-
meme !'action de sa propre existence, nous les trouvons d'abord dans ses ecrits 
auto-biographiques, cites explicitement ou implicitement dans les oeuvres des 
premiers biographes. 

Bernard nous dit d'une maniere explicite que la source de son information 
pour decrire les origines de l' Institut des Freres est un Memoire ecrit par Mon-
sieur de La Salle lui-meme : 

Voici done de quelle maniere 1'Institut des Freres des Ecoles chretiennes a pris 
naissance. Notre serviteur de Dieu en a fait lui-meme le recit en abrege, daps 
un manuscrit que 1'on a trouve, ecrit de sa propre main, qu'il a tenu cache pen-
dant plus de vingt ans, et que l'on a heureusernent decouvert (pendant son voyage 
de Provence) )) 1. 

De son cote, lorsqu'il nous explique le propos de son oeuvre, Blain nous dit 
que la vie d'une personne morte en odeur de saintete s'ecrit a partir des memnoires 
que laissent les confcsscurs, des ecrits personnels qui nous revclent les disposi-
tions les plus intimes du saint. Blain ne possede aucune de ces sources, ainsi 
qu'il I'affirme : 

u Toutefois rien de pareil n'a servi a ecrire celle de M. de La Salle. Ceux des 
Directeurs qui font le mieux connu, et en qui it avait une plus parfaite confiance, 

1  13er., p. 22. 
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etant morts devant lui, ont enseveli avec eux dans le tombeau tout ce qu'ils 
auraient pu reveler de l'interieur de cet homme de grace, s'ils lui avaient sur-
vecu. Nul ecrit de sa main ne nous a rendus plus savants sur cc sujet. On n'a rien 
trouve apres sa mort, (...) it a eu soin qu'aucun de ces M6moires ne put parvenir 
jusqu'a nous. Personne, par consequent, ne peut rien dire de ce qui se passait 
dans son intcricur » 1. 

Pour Blain, it ne restait qu'un seul chemin pour connaitre ce qui se passait 
dans l'interieur » de son heros : 

Ce sont done ses actions qui ont revele au-dehors, ce qui se passait au-dedans » 2. 

Cette action, Blain la connait grace a des temoins oculaires; sa source principale, 
ce seront ces memoires ecrits par des temoins : 

Recueillis avec soin par feu le Frere Barthelemi, aussitot que le saint homme 
fit mort, et mis ensuite en ordre par un des Freres 

Blain se propose d'edifier ses lecteurs. Ses intentions correspondent a un genre 
litteraire a la mode is son époque. Unir les grands exemples de perfection aux 

lecons » qu'il donnait : 

« ... un modele parfait de regularite, de silence, de recueillement, de patience, 
d'obeissance, d'humilite, de detachement de toutes choses, d'abandon it la Pro-
vidence, de resignation aux ordres de Dieu, de mepris du monde, d'attrait pour 
les croix et les humiliations ' ~. 

Les memoires des temoins oculaires seront done la base de ses developpements 
sur 1'experience religieuse de Jean-Baptiste de La Salle. I1 nous parait impor-
tant de rappeler, avec Rayez et Rigault, le risque que nous courons de prendre 
la pensee et les considerations de Blain pour cclles dc M. de La Salle lui-meme 5. 
I1 arrive que le type de saintete que Blain nous propose soit ouvertement en 
contradiction avec faction qu'il decrit lui-meme, et avec les textes du saint 
qu'il nous transmet, ainsi que nous aurons l'occasion de le montrer. Ce fait, 
ajoute a notre manque dc connaissance des lois du genre hagiographique auquel 
Blain obeit, de son exactitude dans les citations, etc..., rend plus difficile une 
etude sur la lecture qu'il propose de 1'experience de Jean-Baptiste. 

Cependant, le type de langage de Blain est le meme que celui des temoins 
oculaires, et i1 est certainement proche de celui de Monsieur de La Salle. Si 

1 BLAIN 1, p. 112. 
2 Idem. 
3 Idem. 
4 BLAIN 1, p. 113. 
5 Voir A. RAYEZ, Etudes lasalliennes, dans R. A. M. 109, janvier-mars 1952, pp. 35-

36; cf. Introduction generale, pp. 47-48. 



82 	 ITIN] RAIRE EVANGELIQUE DE J.-B. DE LA SALLE 	 45 

nous acceptons la densite historique de son langage, nous pourrons, a travcrs 
sa lecture » , reconnaitre quelque chose de la s lecture)) personnelle que Jean-

Baptiste fait do sa propre vie. Blain se plaint en effet de 1'absence de memoires 
personnels de Jean-Baptiste, de ses confidences sur s ce qui se passait entre 
Dieu et lui », pour reprendre sa propre expression. Son ceuvre n'en demeure pas 
moins une source inappreciable of it cite des lettres personnelles, des ecrits du 
saint, des mernoires de circonstances justificatifs, des lettres et des actes relatifs 
aux faits. Blain est notre source unique d'information sur Les Regles que je me 
suis imposees 1, texte qui nous indique certainement quelque chose de 1'expe-
rience spirituelle de Jean-Baptiste. I1 cite frequemment : 

« ... Un X moire ecrit de sa main pour apprendre aux Freres par quelles voies 
la divine Providence avait donne naissance a leur Institut ' L. 

Ce memoire put lui parvenir par l'intermediaire de Bernard, mais pout-etre 
eut-il entre les mains le manuscrit de NI. de La Salle, qu'il cite plus explicite-
ment que Bernard 3. 

Contrairement a ce qu'il pensait, Blain avait a sa disposition une documen-
tation inappreciable pour s sa lecture » de 1'experience religieuse de M. de 
La Salle. I1 est certain que, d'apres nos goats intellectuels d'aujourd'hui, Blain 
ne sut pas profiter de sa documentation : it raccourcit ses citations, it les modifie, 
it y mele de larges developpements oratoires; et pourtant son oeuvre demeure un 
temoin inegalable pour s'approcher de e ce qui se passait entre Dieu et Jean-
Baptiste ». 

Nous avons déjà mentionne la rivalite entre Blain et Maillefer, et les depen-
dances qui ont pu se produire entre Blain et Maillefer-Carbon et entre Blain 
et Maillefer-Reims 4; le neveu de Jean-Baptiste, mauriste de Saint-Remi, 
affirme explicitement qu'il fait une ceuvre de critique : 

Les memoires qu'on m'a fournis, et sur lesquels j'ai ete oblige de former cette 
vie, n'etaient pas toujours aussi circonstancies qu'une exactitude scrupulcuse 
1'exigeait. C'est pourquoi it s'y trouvera quciques vides et quelques faits omis 
(...). Je me suis meme abstenu, conformement au gout de notre siècle, qui ne 
donne pas aisement dans le merveilleux, d'en rapporter plusieurs qui auraient 
eu peine a trouver croyance dans 1'esprit du lecteur, qui ne doit pas mettre de ce 
nombre ceux que j'ai inseres dans cette histoire parce que je les ai trouves etahlis 
sur de bonnes preuves » 5. 

1  BLAIN 2, pp. 318-319. 
2  BLAIN 1, p. 167. 
3  Nous pourrons plus loin evaluer certaines citations qui paraissent provenir de ce 

Menaoire. 
4  Sur ces dependanccs, cf. Introduction generale, pp. 60-64. 
5  MAILLEFER, ms Re., pp. II et III; ms Ca., p. 2. 
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Maillefer aurait donc pu avoir travaille a partir de memoires, mais i1 ne les cite 
pas avec une tres grande rigueur. Quoi qu'il en soit, son style sobre met en 
relief 1'experience religicuse de son oncle; son amour de la penitence, sa pauvrete, 
son abandon ressortent dans toute faction assez lineaire qu'il nous presente. 
Malheureusement, les memoires recueillis par le Frere Barthelemy semblent 
perdus, apres leur utilisation par Bernard, Blain, et peut-etre indirectement 
par Maillcfer. Seul le memoire sur les origines de l'Institut nous est connu a 
travers les biographes. 

Apres avoir fait un resume des sources biographiques de Jean-Baptiste de 
La Salle, Rayez observe : 

~c Pour connaitre sa personnalite spirituelle, les caracteres de sa vie interieure, 
nous n'avons pas de guides. Peu Cu pas d'ecrits personnels, Si nous mettons de 
cote sa correspondance et les temoignages quc le cur a dictes ou le souci de 
defense » 1. 

I1 nous semble que Rayez reprend la meme plainte que Blain. L'absence de 
guides pour connaitre la vie intericure cquivaudrait a 1'absencc d'ccrits auto-
biographiques du saint, qui nous rcvcleraient les secrets de son intimite. C'est 
ainst que Rayez considere lc Memoire sur l'Habit ecrit pour defendre les Freres 
contre lcs ingerences du cure de Saint-Sulpice, comme un document qui con-
cerne plus la fondation que la spiritualite du saint 2. Certes, cc document se 
refere principalement it la consolidation de l'ceuvre des Ecoles chretiennes et de 
la communautc des Freres, mais it nous semble qu'une telle appreciation tend 
a reduire la « spiritualite » aux confidences intcrieures. Or, 1'experience reli-
gieuse de Jean-Baptiste n'est pas detachee de son adhesion a la volonte de Dieu 
dans les evenements. Sa relation avec Dieu croft et s'affine certes dans la fidelite 
a ses directeurs spirituels, mais aussi dans son premier engagement avec les 
maitres, dans les pas successifs qu'il fait, s'incarnant dans une communaute, 
pour une mission, embrassant le projet evangelique de la Societe des Ecoles 
chretiennes, jusqu'a la mort, ainst que nous le vcrrons dans les chapitres sui-
vants. Faire une distinction entre « cc qui se passait cntrc Dieu et Jean-Baptiste 
et s entre Jean-Baptiste et les Freres dans 1'etablissement des Ecoles chre-
tiennes », c'est desincarner totalement son experience religieuse. 

A juste titre, Rayez regrette que la majorite des etudes lasalliennes qu'il 
mentionne dans son article, aient cherche a decrire la physionomi.e du saint en 
se referant exclusivement ou habitucllement aux textes, aux traits, aux juge-
ments du quatrieme livre de Blain : L'Esprit, les Sentiments et les Vertus de 

1 A. RAYFZ, art. cite, p. 34. 
2 Dans son article, voir la note 24, p. 29. 
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M. de La Salle 1. En ce sens, de nombreuses etudes ont fausse l'image du saint, 
ou du moins en ont donne une vision partielle, parce que l'on n'a pas compris 
la s lecture » de Blain, et surtout parce que ces etudes ne sont pas basees sur les 
sources autobiographiques. 

Nous aeons besoin d'une etude critique plus ample sur ces sources 2, mais 
en aucun cas elles ne devraient titre reduites aux confidences spirituelles. Le 
Memoire sur les origines de 1' Institut, cite par les biographes, le Memoire sur 
l'Habit que nous connaissons 3, la Formule des Vceux que composa Monsieur 
de La Salle sont autant d'ecrits qui concernent la fondation de la Societe, et, 
par le fait meme, 1'experience religieuse du Fondateur des Freres. Une investi-
gation plus complete qui embrasserait tous ses ecrits : ses lettres, les pieces 
justificatives ou redigces pour la defense des Freres, les eeuvres pour la consoli-
dation de la communaute, ou pour que 1'ecole fonctionne bien, devrait titre 
entreprise avec cette optique. Conjointement avec le travail pour une biographie 
critique, une telle etude critique sur les sources autobiographiques est indis-
pensable. 

C'est seulement de cette maniere que les ecrits du Fondateur pourront titre 
his dans la ligne de son experience personnelle. Les travaux d'erudition du 
Frere Leon de Marie Aroz qui lui ont fait decouvrir et publier des documents 
enfouis depuis trois siecles dans les archives remoises corroborent cette necessite : 
Bans des liasses de papiers aussi arides que des Comptes de Tutelle rediges par 
le saint, Aroz a vu se dessiner en filigrane le visage inattendu d'un homme de 
tete, d'affaires et de cceur; ses publications font toucher du doigt la necessite 
de cerner toujours de plus pres les donnees concretes de l'histoire humaine de 
Jean-Baptiste de La Salle, si l'on veut approcher vraiment le mystere de son 
experience religieuse 4. 

I A. RAYEZ, art. cite, p. 34. 
2  Voir Introduction generale, pp. 58-64. 
3  Ber., pp. 69-70; Ca., pp. 26-27, Re., pp. 39-40; BLAIN 1, pp. 240 et 299-302. Le 

Frere Maurice-Auguste prepare une edition critique du manuscrit. On peut trouver le 
texte dans C. L. 11, pp. 349-354; voir aussi pp. 46-48 et 51-54. 

4  Le Frere Leon de Marie AROz a publie jusqu'a cette date : Les actes d'etat-civil de 
la famille de saint Jean-Baptiste de La Salle, C. L. 26-27 (1966); Ic Compte de Tutelle des 
freres et scours de M. de La Salle, tenus de 1672 a 1676, C. L. 28-29 (Ire  partie) et 30-31 
(2e partie) (1967). En 1676, Jean-Baptiste cede la tutelle qui est reprise par Nicolas Les-
pagnol (C. L. 28, pp. VII-VIII; C. L. 26, p. 203; p. 291) : Aroz a publie sous le titre 
Gestion et administration, le compte de tutelle de M. Lespagnol, C. L. 32 (1968); Jean-
Baptiste reprend la tutelle de 1680 a 1684 (C. L. 26, P.  291; C. L. 32, pp. XXXVII-
XXXV I I I) mais son compte de tutelle pour cette periode n'a pas ete retrouve (C. L. 32, 
p. V). Par la suite, Aroz a publie : Les titres de rente de la succession de Louis de La Salle, 
C. L. 33-34 (1969); Les biens-fonds des Eccles chretiennes et gratuites pour les gargons pauvres 
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Les documents autobiographiques et les ecrits fonctionnels devraient aussi 
etre situes dans le contexte culture!, social et religieux : c'est seulement replaces 
dans le milieu vital du saint, qu'ils pourront nous diriger vers le noyau ou s'af-
firme, s'affine et se developpe une option religieuse. Ainsi, l'approfondissement 
de 1'experience religieuse de M. de La Salle exigera sans doute une serie d'etudes 
des influences decisives sur M. de La Salle du courant social et religieux -
idees, personnes, institutions. Cette etude est a peine commencee 1. Ces etudes 
critiques permettraient de situer d'une maniere plus adequate son experience reli-
gieuse dans sa propre action historique telle qu'il la comprend personnellement. 

Les etudes lasalliennes devront done prendre un tournant radical dans 
leur fondement et leur methode : it faudrait passer de l'usage, sinon exclusif, du 
moins habituel du quatrieme livre de Blain (comme dit Rayez), a la s propre 
thematisation n que fait Jean-Baptiste de son experience religieuse, replacee 
dans son contexte vital. De cette maniere, les temoignages des premiers bio-
graphes garderont leur veritable dimension de temoignage. En d'autres termes, 
pour parvvenir a capter mieux quelque chose de la physionomie spirituelle de 
M. de La Salle, it nous faut nous approcher de M. de La Salle lui-meme et non 
de 1'« image n plus ou moins fragmentaire des temoins oculaires et des premiers 
biographes. 

§3 

Quatre cc evenements-clefs » et c< paroles-force 
de Jean-Baptiste de La Salle. 

Entreprendre une etude critique qui embrasscrait tous les faits de la vie 
de M. Jean-Baptiste de La Salle depasse les limites de notre travail present. 

de la ville de Reims au XVIIIP siècle, C. L. 35-36 (1970); Nicolas Roland, Jean-Baptiste de 
La Salle et les Sa?urs de l'Rnfant-Jesus de Reims, C. L. 38 (1972). Nous citons a diverses 
reprises plusicurs dc ces travaux. 

1  L'etude des influences litteraires dans les ecrits de M. de La Salle est a ses debuts. 
A. RAYEZ, art. cite, pp. 43-62 ouvre quelques pistes. Y. PocTET, op. cit., t. 1 sur les influences 
de Bourdoise, Dozet et le chapitre de Reims, pp. 189-221. Les communautes do Reims, 
pp. 379-464. Les exemples de Chalons-sur-Marne et de Rouen, pp. 465-534. Les ecrits 
de Roland, pp. 579-622. — G. RIGAULT, Hist. gin., t. 1, chapitres 1 it 8 propose quelques 
tentatives. — MAutuce-Aucus rE — J.-A. GAREIS, C. L. 16, Contribution a l'etude des 
sources du Recueil de differents petits traites, Rome, 1964 est un travail plus systematique. 
Dans ccttc etude, on trouvc notamment les sources litteraires du traite : Considerations 
que les Freres doivent faire de temps en temps, et surtout pendant leur retraite, pp. 51-100. 
Dans ces memes pages sont etudiees les dependances litteraires des Regles que je me suis 
imposees. Voir aussi MVMAURICE-AUGUSTE, Pour une 1Vleilleure Lecture de nos Regles communes, 
Rome, 1954. 
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Nombre de ces faits ne peuvent titre etablis avec la suffisante rigueur historique 
qu'exige un travail qui se veut un peu serieux, en depit des nombreux docu-
ments publies, specialement par les Cahiers lasalliens. Cependant, nous ne 
pouvons prendre pretexte de ces insuffisances critiques pour ne pas aborder 
1'etude de quelques faits au moins, si nous voulons comprendre dans le develop-
pement de 1'experience de M. de La Salle, cc qu'il entend par « fondement 
evangelique de la vie des Freres ». Nous ne pourrions saisir la densite historique 
de la thematisation lasallienne des Meditations pour le Temps de la Retraite, Si 

nous ne tentions pas de la situer dans 1'experience vecue de leur auteur. 

Du reste, la densite historique de quelques faits de sa vie, peut titre etablie 
déjà scientifiquement, meme si de nombreuses donnees plus ou moins mar-
ginales demeurent ouvertes a une etude ulterieure. C'est autour de ces faits 
que nous voulons centrer notre recherche. Ce n'est pas dire que notre travail 
s'etende a toutes les experiences de Jean-Baptiste. En attendant une biographie 
critique qui permette une etude plus large, nous pouvons nous centrer ici sur 
les faits qui cristallisent en quclques « evenements-clefs », dans lesquels se des-
sine une option. 

Le choix de ces faits ne suit pas la loi du moindre effort, ni les seules 
limitations que nous impose l'etat actuel des etudes relatives a une documen-
tation critique. Apres avoir realise une recherche plus large, nous avons choisi 
quatre « evenements-clefs »; mais it nous semble que ces quatre evenements ne 
sont absolurnent pas marginaux dans le processus d'une option qui se dessine, 
se developpe, s'affermit. De plus, la thematisation autobiographique relative a 
ces faits, et qui a cristallise » dans ces « evenements » nous permettra de penetrer 
dans la maniere elle-meme selon laquelle Jean-Baptiste se comprend dans les 
faits, ce qu'il reconnait, ce qu'il laisse, ce qu'il assume. 11 nous sera possible de 
saisir comment, en chaque evenement-clef, les evenements anterieurs et leur 
succession s'entrelacent entre eux d'une maniere significative, comment, en 
chacun d'eux, se concretise le pas vers une option, et comment celle-ci se mate-
rialise dans les faits qui suivent. I1 nous faudra done chaque fois mettre en evi-
dence les lignes anterieures et consecutives autour des evenements-clefs, en vue 
de saisir leur poids historique et la signification religieuse que Monsieur de 
La Salle percoit en eux. 

Nous esperons par consequent que cette etude centree sur quatre evene-
ments nous permettra egalement de nous rendre compte de la relation signifi-
cative que les faits ont entre eux, Celle que leur donne de La Salle lui-merne; 
ainsi, d'evenement en cvenement, pourrons-nous d'une certaine maniere nous 
mettre en syntonie avec le processus incarnationnel de Jean-Baptiste. I1 ne 
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s'agit done pas de fragmenter la vie d'un homme en quatre moments distincts, 
mais, a travers la thcmatisation qu'il exprime lui-meme, de comprendre de 
queue maniere it fait 1'histoire. Dans ces evenements, qui correspondent sans 
aucun doute a des faits « critiques revelationnels » de la vie de Jean-Baptiste, 
nous percevrons ainsi de queue maniere it comprend le Dieu qui 1'appelle. De 
la sorte, la succession des quatre evenements-clefs que nous tacherons d'etablir 
avec la plus grande rigueur historique possible, nous conduira vers le noyau 
personnel ou se dcploie « 1'evenement-La Salle », selon la signification pascale 
profonde qu'il y discerne. 

Indiquons a present d'une maniere globale ces quatre evenements-clefs et 
les elements autobiographiques correspondents. 

En premier lieu, it s'agit des faits dans lesquels se (c cristallise > l'option de 
jean-Baptiste pour la vocation scolaire. Tous les biographes citent avec plus ou 
moins de rigueur un Memoire ecrit par M. de La Salle sur les premieres annees 
de la nouvelle communaute. Et tous le citent dans le meme contexte, c'est-a-dire 
parmi les deliberations, les consultations, ics faits qui le conduisent vers la vie 
en commun avec les maitres. Ce Memoire personnel du Fondateur revele ainsi 
quelque chose de son experience interieure, dans le passage qu'il realise de 
chanoine-conseiller et protecteur d'un groupe de maitres a la situation de pro-
moteur d'une communaute de Freres-maitres des ecoles pour les pauvres. A 
aucun moment, nous ne chercherons a privilegier l'une ou l'autre donnee his-
torique, bien que certaines situations peuvent en fait titre etablies avec une plus 
grande exactitude scientifique. Au contraire, nous concentrerons notre attention 
sur l'option qui se dessine progressivement, et qui culmine dans l'acceptation 
consciente de la s voie » scolaire comme une vocation personnelle. Le Memoire 
que nous etudions dans cc premier chapitre nous centrera sur un evenement-
clef de la vie de Jean-Baptiste, en tant qu'il nous propose la signification que le 
saint donne lui-meme a la trame des faits, et qu'il nous manifeste l'attitude 
dominante qui le pousse, d'engagement en engagement, a travers des pas his-
toriques concrets (Chapitre I). 

Nous nous arreterons en second lieu a la periode riche et complexe qui 
embrasse le sejour de Monsieur de La Salle a Paris. Les difficultcs rencontrees 
dans la paroisse de Saint-Sulpice, avec les maitres des ecoles de charite de 
Paris, la fragilite de la communaute des Freres, etc... constituent une succession 
de faits dans laquelle se realise un nouveau « passage > : Jean-Baptiste embrasse 
irrevocablement le projet evangelique qu'il avait reconnu et accepte, en vouant 
toutes ses energies a la consolidation de la Societe des Ecoles chretiennes. II ne 
s'agit pas davantage ici de privilegier quelque moment historique ou surgit la 
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nouvelle option : ce que nous cherchons, c'est de nous approcher du dynamisme 
interieur qui s'exprime et se concretise en une mission irrevocablement assumee. 

Deux documents de cette époque pourront nous aider a penetrer un peu 
plus profondement dans le processus intericur de Jean-Baptiste. Le Memoire 
sur l'Habit, ecrit pour defendre le costume des Freres, mais qui se refere a un 
principe plus general : 1'existence et l'autonomie de la communaute des Freres. 
La Formule des Viceux qui revele explicitement la dimension religieuse du projet 
de la Societe etablie pour tenir les ecoles chretiennes. Ces deux documents nous 
feront nous approcher de 1'experience de Monsieur de La Salle de manieres 
dif 6rentes. Le premier est plus lie a un fait historique concret : les ingerences 
exterieures qui mettent en peril 1'existence de la communaute. La Formule des 
Vwux est sans doute un document privilegie parmi les ecrits autobiographiques, 
en tant qu'il exprime l'option religieuse personnelle et communautaire en un 
moment historique determine. Ces deux documents nous permettront ainsi 
d'entrcr dans ce « passage » qu'il accomplit de l'option scolaire realisee en 1682, 

a l'option irrevocable qu'il realise dans la Societe des Ecoles chretiennes pour 
procurer la gloire de Dieu, travaillant pour 1'education des pauvres (Chapitre I I). 

En troisieme lieu, nous etudierons les faits relatifs a la consolidation et a 
l'extension de la Societe des Ecoles chretiennes, comprise comme oeuvre de Dieu. 
Les paroles-force qui nous aideront a comprendre le sens profond des faits 
sont les regles que je me suis imposees, dont Raycz a déjà souligne l'importance 1. 

C'est Blain qui les a transcrites. Ce document ne privilegie aucun moment his-
torique particulier, mais it nous revele quelque chose de 1'experience intime de 
M. de La Salle, ses motivations interieures dans le processus de decouverte et 
de soutien du projet de la Societe qu'il a embrasse avec d'autres hommes, en 
prononcant des vceux, et qu'il actualise par un engagement quotidiennement 
repris, consolidant et etendant 1'eeuvre (Chapitre III). 

Enfin, nous nous arreterons aux tensions provoquees dans la communaute, 
suscitecs de 1'exterieur et a l'interieur, par certains partisans d'un autre type de 
gouvernement dans la Societe. Dans les faits relatifs a cette periode une option 
s'affirme, qui se materialise en une double attitude : disparaitre et s'effacer de 
la scene des Freres, pour affermir definitivement l'oeuvre. C'est une periode 
dans laquclle s'approfondit une experience religieuse extremement riche. La 
Lettre des Freres en 1714 qui lui ordonne de revenir au nom du s corps de la 
Societe » est un document qui n'a pas ete redige par Jean-Baptiste. Mais, en 
assumant le langage meme du saint, les Freres 1'interpellent au cceur meme de 

1  A. RAYEZ, Etudes lasalliennes, p. 28. 
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sa conscience, de son experience religicuse et provoquent le retour de Jean-
Baptiste a la communaute. Cependant, ce retour s'accompagne d'une deter-
mination nouvelle : s'effacer definitivement, de maniere a permcttre, avant sa 
mort, la consolidation du « Corps de la Societe » (Chapitre IV). 

En entreprenant cette etude, nous devons nous tenir en garde contre deux 
risques possibles. D'un cote, l'illusion de croire que la lecture de quelques 
paroles-force de Jean-Baptiste de La Salle puisse nous livrer la totalite de son 
mystere personnel, l'integralite de son experience religieuse. En second lieu, la 
pretention de realiser une etude exhaustive et qui embrasserait completement 
tous les elements de son experience spirituelle ou, Si 1'on prefere, de la spiri-
tualite qu'il nous a donnee. 

Dans ces deux cas, nous perdrions de vue le caractere partiel et fragmen-
taire de cette etude, et nous courrions de nouveau le risque de projeter une vision 
fausse ou partiale du Fondateur. Il nous parait neanmoins que cette etude nous 
aidera a mieux situer la thematisation des Meditations pour le Temps de la Retraite 
dans leur contexte vital, dans le processus religieux personnel de Jean-Baptiste, 
de la maniere dont il le comprit lui-meme. D'autre part, cette etude nous invite 
a une recherche plus large qui embrassera les faits historiques, les evenements 
et les paroles-force de Jean-Baptiste de La Salle, les influences sociales et 
religicuses, etc. 

Quoi qu'il en soit, la possibilite d'etablir des a present quelques faits his-
toriques relatifs a des evenements-clefs et thematises en paroles-force qui nous 
revelent la propre comprehension que Jean-Baptiste a eue de ces evenements 
au plan personnel et religieux, nous permet de realiser un pas modeste, mais 
assure, dans la maniere de nous approcher du Fondateur et de ses ecrits. Nous 
nous proposons done de suggerer un autre type de lecture que celle de Blain et 
de ses utilisateurs, lesquels se preoccupaient beaucoup d'exalter la saintete du 
Fondateur, sans tenir suffisamment coinpte ni de Ia densite historique des 
faits, ni de la propre intelligence que Monsieur de La Salle en avait. 

Conscient des limites que nous venons de rappcler, nous pouvons main-
tenant nous approcher de la propre experience de M. de La Salle et de la maniere 
dont il la comprend, afin de preciser quelques traits constants de son experience 
religieuse et de la thematisation qu'il en donne. 





CHAPITRE I 

MONSIEUR DE LA SALLE 

RECONNAIT 

ET EMBRASSE PROGRESSIVEMENT 

UN PROJET EVANGELIQUE 

Jean-Baptiste de La Salle est l'homme de Dieu totalernent polarise par le 
service du Seigneur, pour procurer la gloire de Dieu. Mais cette polarisation sur 
Dieu de toute une existence ne se realise que dans le service concret des hommes. 
Grace au contact direct avec les maitres, Jean-Baptiste connait du dedans leur 
situation d'abandon et d'ignorance, et le delaissement ou demeurent les enfants 
des artisans et des pauvres qui recoivent l'instruction dans les ecoles de charite. 
C'est a l'interieur d'une situation que I'homme de Dieu reconnait et embrasse 
un projet evangelique. 

L'evenement-clef que nous allons mettre en relief dans ce chapitre est pre-
ciscment cc (c passage » assume librement par Jean-Baptiste : se donner a la 
tache d'etablir des ecoles et une communaute de maitres competents et pieux, 
afin que l'Evangilc parvienne aux plus pauvres. 

Les paroles-force qui nous aideront a penetrer en son processus interieur 
proviennent du Memoire des «commencements » par lequel it veut faire con-
naitre aux Freres quelle fut l'origine de leur Institut. Ce Memoire autobiogra-
phique ne relate pas la gencse de la vocation scolaire de Jean-Baptiste. Toute-
fois, les donnees qu'il nous offre sur les lointains commencements de 1'Institut 
non seulement nous permettent de connaitre la situation — la trame des eve-
nements, laquelle peut du reste etre verifiee d'autre maniere — mais elles 
nous fournissent la possibilite de saisir, jusqu'a un certain point, comment it 
comprend lui-meme ces evenements, comment it les «organise » et leur 
decouvre un sens, reconnaissant en tout cela faction providentielle de Dieu qui 
le conduit. 

Cet evenement-clef, nous pouvons le situer dans 1'option pour la vocation 
scolairc, ou, si l'on veut, pour l'incarnation dans la situation des maitres, lieu 
oiu Dieu le veut. Mais, en vue de tnieux saisir le poids historique des faits, 
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nous devrons nous referer it la succession des faits anterieurs et aux implications 
consecutives it cette option. Nous envisagerons donc cette option en deux para-
graphes : la perception progressive d'un appel concret (§ 1) et la radicalisation 
progressive de Monsieur de La Salle (§ 2) . 

§1 

La perception progressive d'un appel concret. 

A. — L'OPTION POUR LE SACERDOCE ET L'OUVERTURE A LA RECHERCHE DE LA 
GLOIRE DE DIEU 

Nous n'avons pas a etudier d'une maniere exhaustive dans quel milieu 
familial et culturel nait et grandit Jean-Baptiste. Mais it nous faut cependant le 
situer dans son intimite familiale et son contexte culturel pour pouvoir saisir 
quelque chose de la portee reelle des faits que nous allons considerer ici. 

Jean-Baptiste de La Salle naquit le 30 avril 1651 1. Son pore etait un magis-
trat cultive de la ville de Reims qui vivait scion les exigences sociales de sa con-
dition et de son rang 2, lesquelles modelaient aussi bien sa personnalite que le 
style de vie familiale. Blain ecrit a son sujet : 

« (ii) avait un fond de christianisme, ne voyant qu'avec plaisir le bon nature! et 
les heureuses dispositions de son fits. Loin de les contredire (...) it les cultivait 
avec soin u 3. 

Rappelons en outre que sa mere, Nicole Moet, etait la file du seigneur de 
Brouillet, Jean Moet 4, homme noble. C'est lui qui porta Jean-Baptiste sur les 
fonts baptismaux 5. 

C'est donc dans un milieu d'hommes qui possedent des biens, de magis-
trats et de lettres de la bourgeoisie remoise que grandit Jean-Baptiste, dans 

1  C. L. 26, Les actes d'etat-civil de la famille de saint Jean-Baptiste de La Salle, 
ed. Frere Leon de Marie Aiioz. Document no 18 : Bapteme de Jean-Baptiste de La Salle, 
pp. 228-234. 

Z Une courte notice sur Louis de La Salle dans C. L. 26, pp. 207-214. 
3  BLAIN 1, p. 120. 
4  C. L. 26 : Bapteme de Nicolle Moet de Brouillet, pp. 219-221. Sur l'origine et la 

noblesse de la famille Moet, voir pp. 106-109. 
5  Voir ci-dessus, note 1. 



45 	 OPTION POUR LE SACERDOCE 	 93 

l'intimite d'une famille chretienne et sous la tutelle paternelle 1. Nous savons 
tres peu de choses de ses premieres etudes 2. Le 10 octobre 1661, it prit pour 
la premiere fois le chemin de 1'ecolc chretienne de sa ville natale. Durant huit 
ans, de 1661 a 1669, institutions et personnes allaient 1'y influencer 3. 

En 1662, le vicaire general Pierre Dozet qui, en 1'absence de l'archeveque 
nomme de Reims, s'occupait des affaires du diocese demanda a l'eveque auxi-
liaire de Chalons, Jean de Malevaud, de tonsurer Jean-Baptiste. La ceremonie 
eut lieu le 11 mars dans la chapelle de l'archeveehe de Reims 4. Le memo Pierre 
Dozet, qui avait travaille pendant plus de trente ans a introduire l'esprit de 
Bourdoise et de Beuvelet dans la formation du clerge de Reims, renonca a sa 
prebende de chanoine en faveur du jeune de La Salle le 9 juillet 1666 5. 

Aucun document ne nous renseigne au sujet de 1'influence directe que 
Pierre Dozet a pu exercer sur l'origine de la vocation ecclesiastique de Jean-
Baptiste. II est egalement difficile de preciser quelles motivations entrerent en 
jeu dans le consentement du milieu familial a cette vocation. Bernard, l\'laillc-
fer et Blain affirment sans reserves que le consentement familial donne a la voca-
tion du fils aine etait inspire par des motifs de foi s. 11 est encore plus hypothe-
tique d'essayer de penetrer dans le processus des debuts de la vocation sacer-
dotale de Jean-Baptiste. Tout en faisant la part du ton d'edification de Blain 
qui presente Jean-Baptiste comme un modele des vertus des enfants et des 
jeunes de son age et l'offre aux clercs comme un miroir de l'esprit ecclesias-
tique 7, nous pouvons dire que l'education profondement chrctienne que lui. 

i Pour plus de precisions sur le cadre geographique et culturel ou naquit et grandit 
Jean-Baptiste de La Salle, se referer a la publication des documents et aux commentaires 
du F. Leon de Marie Axoz, dans C. L. 26, specialement les documents qui se rapportent 
a ses ancetres patcrncls (documents 1 et 2) et maternels (documents 3 et 6), ainsi que les 
documents qui se rapportent a ses parents (9 a 17). Voir egalement Yves POUTET, Le 
XVIIe Siècle et les Origines lasalliennes, t. 1, Periode remoise. Rennes, Imprimeries reunies, 
1970. La premiere partie de cc volume donne une etude sur le cadre culturel de M. de 
La Salle : Entre nobles et bourgeois, pp. 23-273. 

z Ms Bernard, ed. C. L. 4, pp. 11-12 : « Ses parents prirent un grand soin de 1'elever... 
on l'envoya aux etudes a 1'age de 8 a 9 ans ». Ms Ca. de Maillefer, publie en C. L. 6, p. 3 
et repris en ms Re., pp. 1-2 : «... son pert... lui donna une education conforme a sa nais-
sance... I1 forma cette jeune plante sous ses yeux et ne perdit point cet enfant de vue 
jusqu'a cc qu'il eut atteint l'age de commencer ses etudes s. Voir aussi BLAIN 1, p. 120. 

s Y. POUTET, op. cit., p. 139. 
4  Ibid., p. 180. 
5  Ibid., p. 210. 

Ber., p. 11; ms Ca., p. 4; ms Re., p. 2 et BLAIN 1, p. 120. Sur les debuts de la voca-
tion sacerdotale de Jean-Baptiste, voir Y. POUTET, op. cit., pp. 180-188. 

7  Le titre du Livre premier s'exprime ainsi 	Oil Monsieur de La Salle est repre- 
sente aux enfants et aux jeunes gens comme un modele des vertus de leur age, aux clercs 
comme un miroir de 1'Esprit ecelesiastique... ». (BL.atx 1, p. 117.) 
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donnerent ses parents, l'influence du college des « Bons enfants », les exemples 
de son parent Dozet, ceux de ses professeurs et de ses compagnons le predis-
posaient a cette option, sans doute precoce, pour l'etat ecclesiastique 1. 

D'autre part, ni le climat familial, ni l'ambiance du college et de la ville de 
Reims ne suffisent a expliquer le commencement de cette s vocation ». L'acces-
sion du fils aine a 1'etat ecclesiastique constituait un veritable sacrifice pour sa 
famille. Certes, dans sa famille et dans la societe chretienne de Reims, Jean-
Baptiste trouvait les elements qui favorisaient le developpement de sa vocation 
naissante. Cependant la piete ambiante et familiale n'explique pas totalement la 
vocation du jeune homme. Pour lui, perseverer dans cette voie exigeait des 
efforts constants, ainsi que l'observe Poutet : 

(( Pareil ideal n'etait pas facile a poursuivre dans le cadre d'une vie normale au 
sein de sa famille... C'est parmi sa parente, parmi ses camarades de college, qu'il 
apprit, sous la conduite d'on ne sait quel directeur de conscience, puisque le 
nom du chanoine Dozet ne peut etre avancgi qu'a titre d'hypothese, a organiser 
sa vie ecclesiastique sur un mode different de celui des seculiers qui avaient 
entiere autorite sur ses decisions d'enfant puis d'adolescent' 2. 

\ous ne devons cependant pas majorer les difficultes de mener la vie eccle-
siastique au sein de cette societe de e seculiers s. La societe chretienne du 
XVIIC siècle et les traits de la piece ambiante exerçaient un poids considerable 
sur les comportements et les attitudes. Ces traits de la piete ambiante durent 
jouer tin role decisif sur la maniere dont Jean-Baptiste organisa sa vie eccle-
siastique a l'intericur du milieu familial; mais la constance a suivre 1'appel au 
sacerdoce dcpendait surtout de lui. 

L'entree dans le Chapitre de Reims representait, aux yeux de Maillefer 

4( un ecueil delicat pour un jeune homme qui commence a respirer un air de 
liberte (...) jusque-la, it avait marche par des routes qu'il ne connaissait qu'im-
parfaitement a 3.  

En effet, Jean-Baptiste n'avait pas encore recu les ordres mineurs, et les regle-
ments du Chapitre exigeaicnt du chanoine la volonte clairement exprimee de 
demeurer dans 1'ctat ecclesiastique, ainsi que l'intention de recevoir au moins 
Ics ordres mineurs. Ainsi, la reglementation disciplinaire du Chapitre de Reims 
canalisait-elle en quelque sorte la vie du jeune ecclesiastique. 

1  En tout cas, nous devons titre attentifs a ne pas surevaluer la signification de la 
tonsure au XVII" siècle. Elle donnait entree a l'ctat ccclesiastique, mais permettait aussi 
d'obtenir des benefices qui accroissaient le patrimoine familial. 

2  Y. PouTEr, op. cit., p. 188. 
3  Ms Ca., p. 4_ 
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Les informations de Blain relatives a 1'entree de Jean-Baptiste dans le corps 
des chanoines de 1'Eglise metropolitaine de Reims ne paraissent apporter aucune 
precision relativement a cet a ecueil delicat ». En des traits qui tiennent mani-
festement a l'exaltation d'un panegyrique, Blain decrit ainsi la situation : 

« Le jeune de La Salle, comme un autre Samuel, paraissait ne pour le ministere 
sacre. I1 etait fait pour l'Eglise, et déjà toute son ambition etait de s'y consacrer. 
Sa vocation se remarquait dans toutes ses actions; ses inclinations, ses plaisirs, 
ses attraits, tout en lui disait qu'il etait destine au service des autels (...). Queue 
fut la joie qu'eut Jean-Baptiste de La Salle quand it se vit en liberte de suivre 
ses attraits... » I. 

Cependant, a l'occasion de la renonciation de Dozet, Blain s'etend longuement 
sur 1'explication des difficultes que connaissent les jeunes dans l'usage de leur 
liberte : 

,, Secouer lc joug de ses maitres est le vu de la jeunesse ennemie de toute gene 
et de toute contrainte; devenir maitre de soi-meme, disposer de ses demarches, 
suivre ses vues (...) on aime a faire soi-memo les routes qu'on veut tenir dans le 
chemin du ciel et on se plait a n'y aller que par ou on veut et de Ia maniere que 
]'on veut. La tentation est delicate et it est aise a un jeune homme qui commence 
a respirer un air de liberte, d'y succomber. En secouant le joug d'autorite pater-
nelle, on secoue assez ordinairement celui de la vertu et du devoir. Contre cet 
ecueil, helas, vient meme assez souvent echouer la devotion naissante... » 2. 

Une certainc dependance litteraire entre Blain et Alaillefer apparait ici a l'evi-
dence. L'un et 1'autre parlent d'« ecueil dclicat s. Pour Blain, cet s ecueil n 
parait titre inoins la limitation de la liberte par Ia fixation dans 1'etat ecclesias-
tique, que le risque, pour un jeune, de s'affirmer lui-meme dans son propre 
chemin, a 1'encontre de la direction familiale. Mais tel ne serait pas le cas de 
Jean-Baptiste, que Blain decrit comme un modele de modestie, de piete, d'assi-
duite a l'office divin, de regularite, d'etude et d'amour du travail. Sans mini-
miser les difficultes psychologiques auxquelles Blain fait allusion, et qui pou-
vaient se presenter au jeune adolescent au moment de son entree dans le cano-
nicat, nous pouvons dire que Fun et 1'autre biographe font allusion a la decou-
verte progressive d'une vocation, a l'interieur d'un milieu culturel et religicux 
dont 1'influence est determinante sur Jean-Baptiste. Comme dit Maillefer : 

« I1 fallait un age mur pour rendre sa piete solide. Dieu 1'y affermissait insensible-
ment 

Jusqu'a present, 1'existence du jeune Jean-Baptiste se deroule dans son 
propre milieu culturel, parmi des amis qui possedent des biens, dans une corn- 

I  BLAIN 1, p. 121. 
2  Ibid., p. 122. 
3  Ms Ca., p. 4. 
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munaute de chanoines oil i1 etahlit des relations durables, marquees par des 
gouts identiques et par une solide formation intellectuelle. En 1669, Jean-
Baptiste obtint la a maitrise es arts » l; it demeura a Reims pour sa premiere 
annec de theologie 2. Les biographes nous apportent tres peu de renseignements 
sur les motifs qui pousserent le pere de Jean-Baptiste a envoyer son fils it Paris 
pour y poursuivre ses etudes. Poutet pense que les desordres dans 1'Universite 
de Reims influencerent la decision paternelle 3. Le fait est que la famille de 
La Salle prend un soin attentif de son education, et lui procure les meilleures 
conditions pour sa formation spirituelle et academique. Quant a lui, it se laisse 
conduire 4. En octobre 1670, Jean-Baptiste est admis au seminaire de Saint-
Sulpice, et it suit les cours en Sorbonne. Notons au passage que la preference 
donnee par la famille et par Jean-Baptiste a Saint-Sulpice sur Saint-Nicolas du 
Chardonnet est dans la meme ligne des affinites de son milieu culturel 5. 

Le seminaire mettait 1'accent sur de solides bases doctrinales, morales et 
liturgiques. Mais celles-ci n'etaient pas desincarnees dans 1'existence du semi-
nariste. Tout etait concu de maniere a le conduire a une experience religicuse 
qui irradierait toute sa vie sacerdotale. Ainsi le seminaire insistait sur l'imitation 
du Christ et 1'identification avec Lui, dans l'optiquc de M. Olier. Le reglement 
exigeait l'obeissance et la regularite. L'ambiance du seminaire favorisait 1'amour 
do la priere et de la penitence. Durant le sejour de Jean-Baptiste a Saint-Sulpice 
et en Sorbonne, personnes et institutions modelerent sa personnalite et edu-
querent son experience religieuse 6. Sans doute, un seminariste qui, comme le 
dit Blain : 

« ... n'eut aucune peine a suivre exactement tous (les exercises) qui se pratiquent 
dans le seminaire » 7, 

ne pouvait pas ne pas etre en contact avec le mouvement de renovation cateche-
tique fortement marque, depuis Olier, au seminaire et dans la paroisse Saint-
Sulpice s. Pour l'enseignement du catechisme dans la paroisse, Jean-Baptiste 

1  Texte latin du diplSme dans les A. M. G. Voir la traduction francaise dans Y. 
POUTET, Op. Cit., p. 176. 

2  Ms Ca., p. 4; ms Re., p. 3 et BLAIN 1, p. 123, le font sortir pour Paris immediatement. 
3  Pour une mcilleure comprehension de la situation, voir Y. POUTET, op. cit., p. 289. 
4  Ms Ca., p. 4 et ms Re., p. 3. Maillefer affirme expressement que son pere Iui 

indique Saint-Sulpice pour son sejour it Paris. 
5  Y. POUTET, op. Cit., p. 195. 
6  Voir Y. Pou'rET, op. sit., pp. 232-355. 
7  BLAIN 1, p. 125. Cf. A. M. G. SB f 19, un temoignage sur de La Salle copie par 

FAILLON. Cite par Michel SAUVAGE, Catechese et Lalcat, p. 472 note 3. 
8  Sur Saint-Sulpice et la paroisse, voir FAILLON, Vie de M. Olier. 



45 	 OPTION POUR LE SACERDOCE 	 97 

connut sans doute les manuels et les ouvrages qui contenaient les explications 
necessaires 1. Tout cela, ajoute au contact avec la classe populaire qu'il n'avait 
pas connue auparavant, eveillait le seminariste a des preoccupations pastorales 
concretes durant cette periode de sa formation; it s'initiait aux inquietudes de 
la reforme catholique en France. 

Cette initiation, toutefois, se fait encore de 1'extericur. Le seminariste 
docile accomplit les pas qu'on lui demande de faire. I1 nous semblerait pre-
somptueux de tenter de decrire son experience religieuse dans cc contexte : les 
donnees que nous possedons a ce sujet sont extremement tenues. I1 nous parait 
cependant que la fine sensibilite d'un jeune homme soigneusement eduque 
dans un milieu familial chretien, it 1'ecole, et dans un seminaire qui travaille a 
la rcforme du clerge, ne devait pas etre indifferente au monde plus vaste qui 
commencait a se reveler a lui. De fait, ses relations se sont elargies : des relations 
dans le milieu etroit do la famille, puis de celles de Reims, jusqu'aux relations 
nombreuses a Saint-Sulpice et en Sorbonne aussi bicn avec ses compagnons 
qu'avec ses directeurs et professeurs. En meme temps, bien que cela ne suscite 
en lui aucune vocation particuliere, it est initie au mouvement francais de reforme 
catholique. Peut-etre une prise de conscience des insuffisances qui existaient 
dans la formation chretienne des enfants pauvres est-elle déjà en germe ici; 
mais ni la doctrine, ni la pratique du seminaire n'impliquaient de rupture dans 
l'orientation de son existence. Jean-Baptiste continuait a se mouvoir a l'interieur 
de son propre milieu culturel. 

Maillefer situe dans ce contexte les deliberations du jeune seminariste au 
sujet de son engagement definitif dans I'etat ecclesiastique : 

« I1 profita de cette retraite pour faire de serieuses reflexions sur ses engagements 
et sur ses devoirs. Le temps approchait qu'il fallait se fixer dans 1'etat ecclesias-
tique par les liens indissolubles et prendre le sous-diaconat » z. 

De merne qu'il est aventurcux dc presenter une hypothese sur 1'experience reli-
gieusc de Jean-Baptiste au seminaire, en depit des reflexions edifiantes de 
Blain 3, it serait egalement presomptueux de formuler l'une ou l'autre sup-
position sur le contenu de ces a serieuses reflexions c. Mais, plutot que des 
doutes sur la route a suivre, ce qui ressort ici, c'est le visage d'un jeune homme 
qui n'agit pas habituellement sous l'influence de sentiments ou de vues ideales 
du moment. Jean-Baptiste n'entre pas dans la vie ecclesiastique par le simple 

Cf. Y. PourEr, op. cit., pp. 352-355. 
2  Ms Ca., p. 5, repris en ms Re., p. 4; BLAIN 1, P.  126. Bernard ne fait pas allusion 

a ces faits; cf. Her., pp. 14-15. 
3  BLAIN 1, pp. 122-126. 
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jeu des influences familiales et sociales, mais it delibere, it assume. Ce sont ces 
attitudes de Jean-Baptiste quc nous presentent les biographes lorsqu'un evene-
ment vient bouleverser tout ce monde de relations qu'il a vecues jusqu'alors. 
Maillefer presente cc fait de la maniere suivante : 

11 y pensait lorsqu'il apprit la mort de sa mere qui arriva le 20 juillet 1671. Le 
coup quoique rude a soutenir n'interrompit pas le cours de ses etudes, mais 
suspendit ses resolutions pour quelque temps » 1. 

Les biographes multiplicnt les considerations pour decrire l'impact emotionnel 
provoquc par ce fait : a incertitudes accablantes » 2,  ((tribulations  » 3; ou bien ils 
s'attardent, en vue d'cdifier, sur sa signification providentielle. Sans diminuer 
le moins du monde le poids de 1'emotion provoque par ce deuil, it nous semble 
que le trait qui apparait ici le plus nettement est e la suspension de ses plans a. 

Jean-Baptiste ne se precipite pas, it espere voir avec plus de clarte, dans les 
faits, ou Dieu l'appelle. 

La mort de la mere est suivie, peu do mois apres, par le deces du pere 

« La douleur de la perte qu'il avait faite etait recente, son esprit en etait encore 
occupe, lorsqu'il recut les tristes nouvelles de la mort de son pere qui arriva le 
9 avril de l'annee suivante, 1672 

La suspension de ses projets apres la mort de sa mere marquait done 1'attention 
de Jean-Baptiste a la situation familiale, conscient qu'il ctait de sa position de 
fils aine et de ses responsabilites. La mort de ses parents vient marquer la fin 
d'un monde d'intimite, la separation definitive d'avec ceux qui l'avaient eduque 
avec attention, le soutenant avec amour, suscitant en lui une reponse chretienne. 
Le coup est rude, scion 1'expression des biographes; Jean-Baptiste n'est pas 
insensible it ces deuils; mais en tout cela it demeure attentif a discerner quells 
est la volonte de Dieu. Dix-huit mois it peine apres son arrivee a Saint-Sulpice, 
le jeune homme de 21 ans se voit oblige de retourner a Reims pour s'occuper de 
ses freres et de la gestion du patrimoi.ne familial, en tant que tuteur et responsable 
designe par son pere : 

1  Ms Ca., p. 5, repris en ms Re., p. 4. Blain affirme egalement : « Apres avoir deli-
bere s'il devait s'y fixer et s'y her par des chaines indissolublcs, it s'y disposait, lorsqu'il 
apprit la mort de Madame sa mere, qui arriva he 20 juillct 1671... I1 suspendit pour quelque 
temps ses resolutions » (I3LAIN 1, p. 126). 

2  Ms Re., p. 4. 
3  BLAIN 1, p. 127. 
4  Affirmation identique en ms Ca., p. 5 et ms Re., p. 4. Voir aussi C. L. 26, docu-

ment 14 : Deces et sepulture de Louis de La Salle, p. 205; et document 17 : Deces et 
sepulture de Nicolle Moot, p. 222. 
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« Ledit testateur a nomme pour tutcur a ses enfants mineurs, venerable et dis-
crete personne, Maitre Jean-Baptiste de La Salle, son fils, chanoine de 1'eglise 
Notre-Dame de Reims, a condition de ne rien faire que par l'avis et consente-
ment de Demoiselle Perrette Lespagnol, veuve de Jean Moet ... » 1. 

Le fait cst significatif, non seulement de la maturite du jeune selninariste, 
reconnue par son pore, mais aussi do la signification de la « suspension » ante-
rieure de ses plans. Jean-Baptiste ne poursuit pas ]a carriere ecclesiastique parce 
qu'il s'y est trouve engage, ou parce qu'elle lui convient; son attention unique 
est de suivre la volonte de Dieu, telle qu'il la decouvre dans les relations vecues, 
dans les faits. « Voila toutes ses vues traversees » 2. Ce simple commentaire de 
Blain, qu'il orchestre du reste par toute une gamme dc sentiments qu'il prete au 
jeunc homme de 21 ans, souligne laconiquement la conjoncture. Si nous voulons 
penetrer le stns des traits qui ressortent des comportements dc Jean-Baptiste, 
it nous faudra nous attarder moins a la description que fait Blain de ses senti-
ments, et nous rendre plus attentifs a faction que decrivent les biographes. 

D'un seul coup, le testament du pore a change 1'existence de Jean-Baptiste, 
frere aine et tuteur, responsable aussi des biens familiaux. Il s'occupe minu-
tieusement des questions de famille et des comptes d'une tutelle qu'il prend en 
charge avec rigueur et bonte 3, prolongeant de la sorte pour ses freres et seeurs 
l'intimite familialc construite par ses parents. Les relations de famille se nouent 
durant cette periode, avec l'appui de la grand-mere qui, jusqu'a sa mort, suivra 
avcc attention le progres de Jean-Baptiste et les questions familiales 4. Tout 
cela confirme un trait que nous avons déjà note dans les attitudes de M. de 
La Salle. Jean-Baptiste ne suit pas un reve; mais c'est un homme pratique, 
dispose a assumer avec rigueur ses responsabilites. Plut6t qu'elle ne trahit un 
doute sur l'engagement dans 1'etat ecclesiastique, Ia suspension de ses plans 
porte le sceau de l'homme de Dieu qui cherche a connaitre la volonte du Set-
gncur et qui la respects : les necessites familiales sont primordiales, et c'est 1a 
qu'il repond, c'est la qu'il adhere a la volonte de Dieu. Son projet religieux ne 
se distingue pas de cc qu'il discerne dans les faits concrets. C'est precisement 
en ces termes que s'expriment les biographes : 

1  C. L. 26, document n° 13 : Testament de Louis de La Salle, p. 196. 
2  BLAIN 1, p. 127. 
3  Cf. C. L. 28, Comnpte de Tutelle, ed. F. Leon de Marie AROZ, Reims, 1967 : a Sous 

I'anonymat juridique du a sicur comptable » nous retrouvons la finesse d'ame du «grand 
u frcre ». Si le tuteur prolonge en quelque sorte lc magistrat qui etait son pere, ses deli-
catesses prevenantes Ie rapprochent etonnamment de sa mere » (p. XXV). 

4  Note biographique en C. L. 26, pp. 152-154. Voir aussi Ie document 8 : Deces et 
sepulture de Perrette Lespagnol, p. 151. 



100 	 ITINI?RAIRE EVANGELIQUE DE J.-B. f)E LA SALLE 	 45 

o I1 considera dans ces embarras la volonte de Dieu et s'y soumit n 1. 

La decouverte de la volonte de Dieu, l'adhesion it cette volonte sont done 
indissociables, pour Jean-Baptiste, de la reponse fidele aux necessites concretes 
qui se presentent. 

Toutefois, cet « embarras » dans lequel le jettent les occupations de famille 
n'efface pas ses resolutions : 

« La multiplicite de ses affaires qui l'obligeaient de partager son attention n'effaca 
pas dans son esprit les idees qu'il avait prises a Saint-Sulpice de s'engager irre-
vocablement dans l'etat ecclesiastique » z. 

Le ton de Blain est plus edifiant quand le biographe decrit Jean-Baptiste 
place a cette croisee des chemins : 

Maitre de lui-meme dans le temps dent nous parlons, en possession de 1'heritage 
paternel et encore en pleine liberte de faire option entre le parti du monde et 
celui de 1'autel, il fut ravi d'avoir a faire un nouveau choix (...). Il nc sentait la 
joie d'être libre que pour avoir celle de ratifier dans un age mCir, par des veeux 
irrevocables, sa consecration a Dieu faite au sortir de 1'enfance » 3. 

Si nous faisons abstraction du ton edifiant de Blain, nous pourrons retrouver 
la conjoncture avec plus d'exactitudc. Le discernement d'un appel de Dieu a 
1'etat ecclesiastique, Jean-Baptiste l'avait fait progressivement dans son milieu 
familial et culturel, reconnaissant cet appel et y repondant, de la maniere qu'il 
le pouvait selon son age. La reconnaissance de cet appel n'est pas desincarnee 
des relations qu'il vit : it 1'a percu peu a peu dans sa famille, a l'ecole, par suite 
d'influences et d'affinites qu'il a assumecs personnellement. I1 repond dans la 
mesure oil il reagit a 1'education familiale, scolaire, et plus tard au seminaire. 
Ses reponses sont suscitees au scin des relations qu'il vit avec intensite dans son 
monde. En d'autres termes, 1'experience religieuse de Jean-Baptiste n'est pas 
celle d'une subjectivite enfermec en elle-meme, mais celle d'un homme qui vit 
la realitc concrete des faits. De la sorte, la mort de ses parents constitue un fait 
historique eloquent, parce que non seulement Jean-Baptiste ne fuit pas scs 
responsabilites pour poursuivre un reve, mais parce qu'il assume, comme volonte 
de Dieu, sa condition et la situation voulue par son pere. La rupture des rela-
tions qui le maintenaient sous la tutelle paternelle ne fait pas se dissiper le 
monde de 1'enfance et de 1'adolescence avec les options qui 1'avaient marque. 

1 Ms Ca., p. 5 et ms Re., p. 5; BLAIN 1, p. 127 « Le fardeau etait lourd pour lui a 
cet age... L'ordre de Dieu qu'il adorait dans la conduite de la divine Providence ne servait 
pas peu a le lui rendre plus Leger »_ 

2 Ms Ca., p. 5 et ms Re., p. 5. 
3 BLAIN 1, p. 127. 

FIIIJVIIIM~' uh i.+

BLI0TECA F. 7. 
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Chef de famille et engage dans les preoccupations familiales, Jean-Baptiste 
reconsidere ses choix. Les relations du monde de son enfance et de son adoles-
cence qui l'avaient mene vers la carriere ecclesiastique se sont ouvertes a un 
monde de relations plus wastes : ii entre dans la societe des adultes et les obliga-
tions nouvelles nuancent les relations et les options anterieures. C'est la, dans 
le jeu et dans le neeud de ces relations, que de La Salle se dispose a reviser ses 
choix. 

Pour cela, scion la pratique sulpicienne, il se confie a un directeur spirituel. 
I1 est evident que Jean-Baptiste n'entre pas dans la carriere ecclesiastique d'une 
maniere inconsciente ou par le simple jeu des influences sociales ou des evene-
ments. Dans faction, il se revele a nous comme un homme a la conscience 
critique et Libre. La mort de ses parents pouvait l'incliner d'une maniere deci-
sive a s'occuper exclusivement de la gestion du patrimoine familial; cependant, 
il ne precipite pas la prise de decision : 

< Il ne voulait pas faire une demarche de si grande consequence sans prendre 
conseil d'une personne sage et prudente » 1. 

Cette personne, il la trouve en M. Roland 2  

La premiere consequence de cette direction spirituelle ne se fit pas 
attendre : la maturation de sa vocation se concretise dans 1'option qu'il fait 
pour le sous-diaconat : 

(( Celui-ci, sur les ordres de son directeur, ne differa plus de s'engager dans 
l'etat ecclesiastique par des liens perpetuels : et parce que l'ordination ne se 
faisait point a Reims, it fut oblige de faller chercher a Laon, ensuite a Noyon, ou 
ayant aussi manqué it fut contraint de passer jusqu'a Cambrai oa ii recut a Ia 
Pentecote de 1'annec 1672 les quatre ordres mineurs et le sous-diaconat a 3.  

1  Ms Re., p. 5, emploic le pluriel : personnes sages et eclairees ». Jean-Baptiste 
n'est pas un homme impulsif, mais it voit, reflechit et delibere avant de prendre une decision. 

2  Ms Ca., pp. 5-6 et ms Re., pp. 5-6. Ces pages presentent en outre un eloge de 
M. Roland. Quelques precisions bibliographiques dans C. L. 26, p. 251. G. RIGAULT, 
Hist. gin., t. 1, pp. 107-131. C. L. 38 : Nicolas Roland, Jean-Baptiste de La Salle et les 
Sa?urs de l'Enfant-Jesus de Reirns. 

3  MAIN 1, p. 129. APIs Ca., p. 6, signale la date : « La veille de la Trinite », mais Ie 
ms Re. corrige comme Blain. Bernard signale aussi Cambrai comme le lieu ou Jean-
Baptiste aurait recu les ordres mineurs, parce que la vacance du siege de Reims l'obligeait 
C les recevoir hors de sa ville natale. C'est a ce moment qu'il introduit le fait de la direction 
de Roland, le sejour au seminaire Saint-Sulpice ou it aurait recu le sous-diaconat. Tou-
jours selon Bernard, apres son retour a Paris qu'il fixe au 29 avril 1672, Jean-Baptiste 
serait a11e a Cambrai de nouveau pour recevoir le diaconat (Ber., pp. 12-15). Cette chro-
nologie de Bernard nest pas exacte. Guibert dans une note manuscrite sur le ms Ber. 
affirme : « les lettres d'ordination disent formellement qu'il recoit Les ordres mineurs dans 
Ia Chapelle archi-episcopale de Reims des mains de Mgr de Bourbon, eveque de Soissons, 
charge par l'archeveque Ilarberini de faire ('ordination » (I3er., p. 13 note 1). La chrono-
logic des faits peut done etrc retablic de la maniere suivante : Jean-Baptiste aurait recu 
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Les biographes nous offrent peu de details sur le cheminement interieur qui 

aboutit a cette option de Jean-Baptiste. Au contraire, ils mettent l'accent sur 
sa a docilite » et sa soumission aux ordres de son directeur. Mais cette soumis-
sion n'est pas une reddition ingenue de lui-meme; elle accompagne un pro-
cessus d'interiorisation de 1'appel au sacerdoce : cela apparaitra avec plus d'evi-
dence dans les faits quc nous allons maintenant evoquer. 

Des annees 1672 a 1676, durant lesquelles it demeure sous la direction de 
Roland, les biographes ne nous revelent que le desir de M. de La Salle de pour-
suivre ses etudes en Sorbonne, ainsi que la necessite ou il se trouve de se fixer 

a Reims en raison des necessites familiales 1; it y acheve sa licence en theologie 2. 

Ces notes des biographes ne sont pas sans importance. Engage déjà dans 1'etat 
ecclesiastique, sous la direction de Roland, it n'etait pas oblige de sortir de son 
monde social. Jean-Baptiste suit son inclination pour les etudes, tandis qu'il 
assume ses responsabilites familiales et canonialcs. En tout cela, it se comporte 
scion sa condition sociale. Mais d'autre part 1'option pour le diaconat revele 
quelque chose de plus du processus interieur de Jean-Baptiste, qui s'ache-
mine vers 1'option definitive pour le sacerdoce, durant cette periode ou Roland 

le dirige. En effet, sur les conscils de Roland, Jean-Baptiste se rend a Paris 
pour recevoir le diaconat; Maillefer suggere que ce fait est en liaison avec les 
demarches de Roland et de son dirige pour permuter contre une cure le canonicat 

de Jean-Baptiste de La Salle 3. 

les ordres mineurs a Reims le 17 mars 1668 apres avoir pris possession de son canonicat 
le 7 janvier 1667. En 1669 it completait son diplome de maitre es arts — (original latin 
en A. M. G.). Il fit unc annee de theologic a Reims (certificat 15 juillet 1670, aux A. M. G. 
S Aa n. 4, 5). Durant son sejour a Saint-Sulpice, il suivit les cours en Sorbonne : cours 
De Trinitate (27 juillet 1671, en A. M. G. S Aa n. 6), De Incarnationis mysterio (meme 
date, en A. M. G. S Aa n. 7), De Gratia (6 decembre 1672, en A. M. G. S Aa n. 8), De 
Sacramentis in genere et de Baptismo (meme date, A. M. G. S Aa n. 9). De rctour a Reims, 
it sc prepare a recevoir le sous-diaconat sous la direction de Roland. I1 recut le sous-
diaconat en juin 1672. L'information de Blain dans ce passage n'est done pas totalement 
exacte, Jean-Baptiste avait déjà recu les ordres mineurs. 

1  Ms Ca., p. 6, ms Re., p. 7 et BLAIN 1, p. 129. 
2  Le certificat, la date du 3 juillet 1673, en A. M. G. S Aa n. 11. 
3  1VIs Ca., pp. 6-7 et ms Re., pp. 7-8. Pour Maillefer, voyage a Paris et projet de per-

mutation du canonicat sent etroitement lies a la date de reception du diaconat. Mais les 
lettrcs dimissoriales du Chapitre de Reims sont datees du 13 mars 1676; la reception est 
du 21 du meme mois. L'annee 1677 proposee par Maillefer ne peut done etre suivie. La 
chronologie de Blain (1, p. 134 ss.) est aussi inexacte. Maurice-Auguste et Michel Famree 
tranchent la question de la maniere suivante : « Sans alter done jusqu'a retarder la tenta-
tive de permutation au lendemain de l'ordination sacerdotale du 9 avril 1678, nous la 
daterions volontiers des trois premiers mois de cette mcme annee, acceptant tout au plus 
de remonter jusqu'aux derniers mois de cette annee 1677, si chere au second biographe 
(B. E. C. n. 117, avril 1964, p. 85), cite par F. Leon de Marie Ailoz, C. L. 26, p. 250. 
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De fait, en meme temps que le jeune sous-diacre poursuit scs etudes a 
Reims et se prepare au diaconat, it accomplit des demarches, sous l'impulsion 
de Roland, en vue d'echanger son canonicat pour une paroisse 1. De La Salle 
croyait entrevoir dans les propositions de Roland un appel de Dieu et i1 se pretait 
a une negociation complexe. Les membres de sa famille (aux direr des bio-
graphes) firent obstacle aux tractations et la question se termina par le refus de 
l'Archeveque. Chez un homme que nous avons vu constant a suivre ce qu'il a 
percu comme volontc de Dieu dans le concret des evenements, l'acquiescement 
qu'il donne immcdiatement a la decision de Le Tellier ne peut que signifier 
qu'il n'etait pas convaincu que telle etait la ligne quc devait prendre sa vocation 
ecclesiastique. Bernard 1'affirme d'une maniere laconique : 

« Notre chanoine ne se croyait pas appele a une cure » 2. 

Les recits de Blain et de Maillefer nous aideront a mieux comprendre cette 
affirmation de Bernard, ainsi que l'attitude de soumission de Jean-Baptiste aux 
ordres de l'Archeveque : 

Il leur ordonna de perseverer dans la vocation ou Dieu les avait appeles. Ainsi 
M. de La Salle se contenta d'offrir a Dieu le sacrifice de la preparation de son 
cur et ne pensa plus a changer d'etat. I1 a meme avoue plusicurs fois depuis 
qu'il lui semblait entendre alors tine voix interieure qui lui disait qu'il n'etait point 
appele a gouverner une cure » 3. 

I1 a avoue plusieurs fois depuis qu'il lui semblait qu'une voix interieure conforme 
a 1'exterieure qui sortait de la bouche de son Archeveque lui disait qu'il n'etait pas 
appele a etre cure » 4. 

I1 est difficile de sc prononcer sur la valeur de ces affirmations. S'agit-i1 d'une 
confidence de Jean-Baptiste transmise oralement ? En tout cas, la concordance 
des trois biographes est significative. Les trois sont d'accord sur in maniere de 

1  Voir C. L. 26, document 19 : Permutation de la prebende canoniale, Chalons, 
20 janvier et 2 mars 1676, P.  247 ss. Voir aussi F. Leon de Marie ARoz, C. L. 38, p. 94. 
Le cure en question est celui de Saint-Pierre-le-Vieil. Cf. les conclusions du meme auteur 
en C. L. 26, pp. 256-259. 

2  Ber., p. 49. 
3  Ms Ca., p. 7 et ms Re., pp. 7-8. Le recit de Bernard (Ber., pp. 48-49) n'est pas 

seulement en contradiction au suet du lieu (Mezieres) mais it conclut que « notre chanoine 
ne se croyait pas appele a une cure », et qu'il fit une revocation de la permutation conclue. 
Le recit de Bernard est ici deconcertant non seulement quant au detail du lieu, clarifie 
déjà d'une maniere suffisante (C. L. 26, p. 245 ss.), mais parce qu'il fait porter toute la 
decision sur la personne de M. de La Salle, alors que Maillefer et Blain placent tout le jeu 
de cette action sur Roland. De fait, Roland est celui qui donne ]'impulsion, mais, comme 
le laisse voir Bernard, lorsqu'il s'agit de prendre une decision personnclle et d'arreter 
toutes les negociations, en raison du refus de 1 Archeveque, la decision est de M. de La Salle. 

4  BLAIN 1, p. 136. 
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comprendre le processus interieur de Jean-Baptiste : son ouverture aux sug-
gestions du directeur spirituel et a une mission apostolique dans 1'Eglise; le 
discernement auquel it se livre, tout en accomplissant des demarches, d'abord 
privees, puis officielles, devant notaire, et en se soumettant a la decision de 

1'Archeveque. En tout cela, it ne s'abandonne pas it une sorte de jeu mecanique 
aveugle. En cc sens, nous pouvons juger combien it faudra nuancer un jugement 
de Blain comme le suivant: 

s... sans examen, sans raisonnement, aussitot qu'il 1'eut entendue et pour la 
mettre en execution it partit pour Paris ou etait son Archeveque s 1. 

Blain se contredit done quand it developpe le processus interieur et exterieur 
de Jean-Baptiste. Le dirige de Roland examine, raisonne, fait des demarches, 
et ne se borne pas a suivre aveuglement. S'il se range a la voix de 1'Archeveque, 
c'est parce qu'il y reconnait une confirmation, une verification de son processus 
interieur. Dans tous ces faits, it agit certainement comme un jeune soumis aux 
ordres de ses superieurs, desireux de se donner au service de l'Eglise. Mais 
l'opposition de Le Tether suffit pour 1'arreter. Scion Blain : 

cet arret prononce de Ia bouche du prelat fut recu de notre chanoine comme 
1'arret de Dieu meme » 2. 

Tout cela ne signifie pas autre chose que, dans son interieur, Jean-Baptiste 
sent un tappet e, l'appel de Dieu ou Dieu le veut : donne a la direction de sa 

famille, it ses obligations canoniales, a ses etudes. Les suggestions de Roland 
lui font se demander s'il n'est pas appele a une action pastorale. Le processus 
exterieur de demarches privees et officielles rejoint son processus interieur 
lorsque parle 1'Archeveque, son superieur immediat. Son intention est de faire 

I BLAIN 1, p. 135. 
2  BLAIN 1, p. 136. D'apres le rccit commun des biographes, Ie voyage a Paris de Jean-

Baptiste aurait eu pour objectif non seulement d'y recevoir le diaconat, mais d'obtenir de 
1'Archeveque la permission d'echanger son canonicat contre la charge d'une paroisse; 
l'Archeveque se serait oppose a cette transaction « parce que la famille aurait travaille 
sous main aupres de Le Tellier » (BLAIN 1, p. 136). En fait, 1'etudc que Leon de Marie 
Aroz a faite de 1'actc materiel de permutation de la prebende canoniale de Jean-Baptiste 
de La Salle (C. L. 38, pp. 245-249) lui permet de conclure que I'echec de ]a transaction 
est du « non au travail en sous-main des parents de M. de La Salle, mais a la revocation 
d'un accord realise ignorantia causae » et que « rien ne semble indiquer que collation du 
diaconat et permutation avcc le cure de Saint-Pierre justifient solidairement le voyage » a 
Paris en mars 1676 (op. cit., p. 258). Dans ces conditions, it n'est pas conforme a la realite 
historique de dire que c'est devant l'opposition de l'Archeveque que Jean-Baptiste s'in-
cline. Toutefois, la conclusion « theologique )) demeure : parce qu'il croyait que Dieu lui 
disait par la bouche de M. Roland qu'il devait etre cure, Jean-Baptiste acceptait cette 
eventualite (BLAIN 1, p. 136), mais lorsque les evenements parlent en sens contraire, 
c'est en eux qu'il reconnait la main de Dieu. 
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la volonte de Dieu. Devant le refus de 1'Archeveque, i1 assume tout le processus 
exterieur et reconnait en tout cela la volonte de Dieu. Jean-Baptiste demeure 
done la ou it discerne que Dieu le veut. 

Deux caracteristiques ressortent de toute cette affaire. D'une part, la sou-
mission de Jean-Baptiste a son directeur spirituel et a son Archeveque n'est 
pas une soumission ingenue, mais la soumission d'un homme de foi qui discerne 
avec soin dans le jeu des evenements. D'autre part, si le resultat de ces demarches 
n'apporte apparemment pas de grands changements dans la vie du chanoine, 
nous reconnaissons en lui un homme dispose a e sortir s quand et ou Dieu 
l'appellera. Cependant i1 n'accomplira pas cette sortie en suivant ses propres 
reves, mais en discernant dans faction un processus interieur de vocation. En 
tout cela se manifeste 1'evidence d'une attitude plus profonde : la conviction 
interieure que sa vie est conduite par cette action. Interieurement, Jean-Baptiste 
se polarise progressivement sur la volonte de Dieu qu'il discerne dans faction. 

Inutile de se demander ce qui se serait passe si de La Salle avait ete cure : 
aurait-i1 ete plus sensible a la necessitc de maitres, plus libre pour un engage-
ment extra-paroissial ? Ces questions des biographes nous paraissent inutiles, 
mais elles signalent d'une maniere hypothetique et negative que Jean-Baptiste 

ne sort pas s de son etat actuel, parce que tel n'est pas le plan de Dieu. Notons 
cependant que c'est la le langage des biographes, non pas celui de Jean-Baptiste. 
Pour lui seule faction existe : son action dans le jeu des relations avec son direc-
teur spirituel, avec son Archeveque, avec sa famille... et en tout cela i1 decide 
de a demcurer > la on it est, accomplissant ses obligations de chanoine, d'etudes, 
de famille, faisant insensiblement sien le zele de son impetueux directeur pour 
1'education. 

Dans ces demarches, le visage de Jean-Baptiste desireux de servir l'Eglise 1  
nous apparait avec la mem.e precision : la discretion, l'absence de precipitation, 
le caractere pratiquc qui font caracterise anterieurement. Si le temperament 
impetueux de son directeur eduque sa generosite, sa prudence ne disparait pas 
pour autant. En effet, au cours de ce processus d'ascension vers les ordres 
sacres, se note une progression dans la reponse de Jean-Baptiste, un affinement 
dans sa capacite d'ecouter et de reflechir, dans ses desirs de servir et de repondre 
aux necessites de l'Eglise. En tout cela, it se laisse conduire; mais en meme temps 

1  I1 semblc que Ic propos de Roland n'ait pas ete exempt d'impulsivite et meme 
d'imprudencc et qu'il n'a pcut-ctre pas ( pese avec discernement toutes les circonstances 
de la permutation (triple en realitc) ». Jean-Baptiste de La Salle suivait son directeur, 
mais sans enthousiasme semble-t-il. Leon de Marie Aroz parle meme de sa «resistance 
interieure » lorsqu'il « assume par-devant notaire la charge spirituelle de la paroisse Saint-
Pierre-le-Vieil » (C. L. 26, p. 254). 
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aussi i1 laisse passer le temps, it ne se precipite pas. Si les demarches se concluent 
par un echec, les consequences immediates ne furent pas pour autant sans valeur 
pour lui. Durant cette periode, le jeune chanoine avait opte pour le diaconat. 
Les resultats negatifs de la permutation ne le font pas changer d'option : les 
lettres dimissoriales sont obtenues le 13 mars 1676, et it est ordonne a Paris par 
1'eveque F. Batailler le 21 de cc meme mois I. 

Jean-Baptiste continue it titre chanoine; mais, sous la direction de Roland, 
it se manifeste a nous comme un homme saisi par la volontc de Dieu et qui dis-
cerne dans faction et dans la vie concrete la conduite de Dieu qui le dirige. 
Toujours sous la direction de Roland, it recoit le sacerdoce des mains de son 
Archeveque la veille de Paques 1678. Quelques fours plus tard mourait son direc-
teur : celui-ci profitait de ses derniers moments pour faire de Jean-Baptiste son 
executeur testamentaire 2. 

En resume, les faits que nous avons etudies jusqu'ici nous decouvrent Jean-
Baptiste de La Salle comme un homme de la societe bourgeoise du XV I Ie siècle 
francais; les idees et les coutumes de son milieu social et religieux sont deter-
minantes, mais elles ne remplacent pas son attitude juvenile de recherche 

ecueil delicat » du canonicat et des ordres mineurs, deliberations a Saint-
Sulpice. La mort de ses parents l'amene a accomplir avec rigueur et bonte ses 
obligations de tuteur et de frere aine, mais c'est prcciscment dans ces obligations 
nouvelles qui proviennent de la mort de ses parents, qu'il est attentif a perce-
voir un appel de Dieu. I1 ne suit pas aveuglement un ideal pre-etabli, meme 
celul d'adherer a la volonte de Dieu, mais cette volonte se revele a lui dans le 
concret de ses responsabilites, de ses obligations, dans les evenements. Son 
option pour une vocation personnelle est done assurnce d'une maniere critique 
dans les evenements. 

D'autre part, cette vocation ne l'enferme pas dans son monde social et 
familial, ainsi que nous l'avons vu a propos de la direction de Roland. En effet, 
avec lui, le jeune chanoine poursuit sa recherche, laquelle n'a déjà plus les traits 
d'unc recherche juvenile et incertaine, mais ceux de la maturite d'un homme 
qui veut servir dans 1'Eglisc la ou Dieu le veut. L'echec des demarches pour une 
paroisse nous revele une option qui s'est affinee dans la docilitc, la soumission 
et l'obeissance a son superieur ecclesiastique, mais en meme temps la passion 
qui 1'anime : adherer a la volonte de Dieu qui le conduit dans les evenements; 
c'est a partir d'eux qu'il reflechit, constate, agit, jusqu'a assumer consciemment 
dans la foi l'ordre de Dieu. L'influence de Roland est enorme et se prolongera 

1  Cf. Y. POUTET, op. cit., p. 371. 
2  Sur le testament de Roland, voir Y. POUTET, op. cit., pp. 545-549. 
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apres sa mort. En effet, a 27 ans, Jean-Baptiste est l'ami fickle qui assume la 
responsabilite de la communaute fondee par son directeur spirituel. En tout 
cela, it est lc chanoine pieux qui a assume un tres riche heritage social et reli-
gieux, se laissant conduire par les evenements. Mais son engagement est encore 
general, sa disponibilite totale pour servir ne s'est pas encore concretisee. I1 
chemine comme quelqu'un qui ne sait pas encore; sans voir, it Sc laisse guider 
par les evenements ou it percoit l'appel, encore confus, de Dieu. 

Cette disposition libre de Jean-Baptiste n'est pas une abstraction ni une 
recette spirituelle qu'il applique a son existence. Dans les faits que nous venons 
d'evoquer, nous le reconnaissons comme un centre de relations concretes oil it 
aime et ou i1 sert, dans son milieu social et familial. Sa disponibilite est eduquee 
par des personnes, dans les faits, par la famille, 1'ecole, le Chapitre de Reims, 
le seminaire de Saint-Sulpice, la vie civile et religieuse de la societe remoise 
et finalement par ]'influence directe de Roland qui le lance dans le mouvement 
des idees scolaires du XV lie  siècle. Toutes ces relations vecues et assumees 
convergent en lui et l'ouvrent a la perception de nouveaux appels de Dieu 
repondant a de nouvelles exigences. 

B. — LE MOUVE:VIENT CATECHETIQUE FT SCOLAIRE DU XV I I0  SIECLE ET LA SEN-
SIBILISATION DE JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE 

Les premiers biographes situent l'origine de la vocation scolaire de Jean-
Baptiste a l'interieur du courant catechetique et scolaire qui caracterise la vie 
de la societe et de l'Eglise de France au XVIIC siècle. Pour eux 1'etablissement 
des ecoles chretiennes s'imposait comme une necessite de premier ordre 1. Le 
rnouvcment catechetique italien du XVIe siècle et les efforts pour lutter contre 
]'ignorance religieuse en vue de la renovation de l'Eglise avaient ete consolides 
d'une maniere definitive par le Concile de 'I'rente 2. La situation religieuse de 
la France a la fin du XVIe siècle et an debut du XVIIe etait beaucoup plus 
complexe, car les guerres de religion avaient divise le pays et les efforts de reno-
vation rencontraient de nombreuses difficultes. Nous ne nous attarderons pas it 

decrire cette situation que d'autres ont déjà etudiee 3. Rappelons rapidement 
quelques caracteristiques du mouvement catechetique en France 4. Prise de 

1  Ms Ca., p. 11; ms Re., p. 15 et BLAIN 1, p. 145. 
2  M. SAUVAGE, op. cit., pp. 275-319. 
3  Voir ]'information bibliographique sur la question dans M. SAUVAGE, op. cit., 

p. 359 note 1. 
4  Michel SAUVAGE, op. cit., pp. 359-395. 
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conscience d'une necessite urgcnte. Appels repetes des conciles provinciaux et 
des eveques en faveur de la renovation catechetique. Les appels de Trente, des 
conciles provinciaux et des eveques rencontrent un echo dans les traites de 
pastorale, les meditations et les biographies de personnes ayant une reputation 
de saintete au cours du XVII' siècle 1, et plus concretement dans les realisations 
pastorales des plus grands promoteurs de la reforme catholique en France 
saint Vincent de Paul, Bourdoise, Olier, Cesar de Bus 2. 

Quels qu'aient ete la portee, les insuffisances et le caractere fragmentaire 
de ces efforts, it est indeniable que le mouvement catechetique trouva d'authen-
tiques promoteurs dans la France du XVIIe siècle. L'organisation d'une insti-
tution catechetique, la publication de manuels de catechisme et d'ouvrages pour 
1'expliquer manifestent sans aucun doute une conscience eccicsiale aigue de 
l'importance de 1'education religieuse 3. En liaison avec ce mouvement cateche-
tique, un veritable mouvement de scolarisation se dcveloppe a ce moment. 
Michel Sauvage le qualifie en ces termer : 

a Nous parlons d'un mouvement impliquant en tout premier lieu la prise de 
conscience des insuffisances, entrainant volonte d'amelioration, efforts positifs 
dans ce but » 4. 

1  I'vlichel SAUVAGE, op. cit., p. 372 ss. etudie les constantes en cinq ouvrages : 
1. Le vrai tresor de la doctrine chretienne decouvert en sorte qu'il nest besoin d'aucune 

autre recherche pour l'enseigner ou l'apprendre. Recueilli et mis en lumiere par Nicolas 
Turlot, docteur en Theologie et cure de Namur, en faveur des pasteurs inissionnaires et tous les 
autres qui ont charge d'dmes. Voir description de 1'cuuvre, note 2, p. 372. 

2. Meditations sur les principales verites chretiennes et ecclesiastiques pour tous les 
dimanches, fetes et autres jours de l'annee par M. IVlatthieu Beuvelet, pretre de Saint-Nicolas 
du Chardonnet, Paris, 1677. Sur Beuvelet, voir E. LEVESQUE, art. Beuvelet en Dict. de 
Spir., t. 1, c. 1587. 

3. La science sacree du catechisnte on l'obligation qu'ont les pasteurs de l'enseigner et 
les peuples de s'en faire instruire. Par £I. Al. Boudon, docteur en Theologie, grand archidiacre 
d'Evreux, Paris, 1678. Sur Boudon, cf. HEURTEVENT, art. Boudon, en Dict. de Spir., t. 1, 
c. 1887-1893. 

4. La Vie du Venerable Cesar de Bus par P. du Mas, Paris, 1703. Sur Cesar de Bus, 
voir art. Doctrinaires in Dict. de Spir., t. 3, c. 150'1-1512. P. BROUI'IN, La Reforme pastorale 
en France au XVIIe Siecle, t. 2, Paris, 1956, pp. 139-154. A. RAYEZ, Spiritualite du Vene-
rable Cesar de Bus en R. A. Al. 134, avril-juin 1958, pp. 185-209. E. PRECLIN et E. JARRY, 
Les Luttes politiques et doctrinales aux XVII° et XVIII° Siecles, Paris 1955 (Fliche et 
Matin, t. 19), p. 506. 

5. BLAIN, Discours sur l'Institution, qui introduit la vie de M. de La Salle, t. 1, pp. 1-
112. 

M. SAUVAGE, op. cit., pp. 378-389. 

Ibid., pp. 390-395. 

M. SAUVAGE, op. cit., pp. 396-397; bibliographic, p. 396 note 1. 
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Etudiant la relation entre ce mouvement scolaire et I'enseignement religieux, le 
memo auteur constate que le mouvement en faveur de 1'ecole populaire au 
XV I Ie siècle nait d'une authentique preoccupation pastorale : 

« L'ecole apparait bien le plus souvent comme 1'eeuvre de l'Eglisc; elle est posi-
tivement ordonnee a 1'education de la foi. II faut cependant noter au depart que 
cette importance accrue quo l'F,glise attache a l'enseignement clementaire cor-
respond aussi a une transformation sociologique : le developpement de la culture, 
la diffusion de l'imprime jouent egalement leur role dans cc « mouvement de 
» scolarisation ». D'autre part, ceux qui preconisaient 1'ecole comme facteur de 

reforme » chretienne avaient bien conscience de son role terrestre. Its presen-
taient evidemment la lecture et 1'ecriture comme des « moyens oo au service de 
l'instruction religieuse consideree comme unique (, fin ». Cela n'empechait pas 
les plus lucides d'entre eux de percevoir la fonction de I'ecole dans « l'Etat », de 
se soucier de son progres technique et methodologique » 1. 

De la sorte, lcs appels en faveur d'une e ecole chretienne » se multipliaient, de 
la part des conciles provinciaux et des eveques 2. Souvent, les memes hommes 
qui propageaient le mouvement catechctique, parlaient en faveur des ecoles. 
Ainsi par exemple Beuvelet, Bourdoise, Olier 3. En 1685, Chennevieres pre-
sentait son projet pour fonder des e seminaires » pour des maitres et mattresses 
d'ecole 4. A Lyon, des 1668, Charles Demia avait ecrit les Remontrances en 
faveur des ecoles 5. Nombreux sont les ouvrages qui, a cette époque, parlent de 

i Ibid., p. 397. 
2  Ibid., pp. 398-399. 
3  Sur Bourdoise, cf. SCHOF vHFR, Ilistoire du Se.minaire de Saint-Nicolas du Char-

donnet, Paris 1909. Sur Olier : FAILLON, Vie de W. Olier, 1873. Sur Beuvelet, voir plus 
haut, note 1, p. 108. 

4  Ms en B. N. du fonds francais no 2356: Les moyens veritables et tres faciles pour 
qu'il n'y ait bientot qu'un seul troupeau et un scul pasteur dans la personne de notre Saint-
Pere le Pape et de tout le monde ensemble, ni qu'un soul souverain et empercur universel 
par-dessus tous les autres rois et empereurs de la terre dans celle par la grace de Dieu, 
du Roi tres chretien o. — Sous titre : « Au Roi tres chretien est representee I'incomparable 
necessite d'etablir un seminaire de maitres et de mattresses d'ecoles on chaque diocese de 
toute sa grande ct souvcraine monarchic et parmi tous les endroits de 1'univers ainsi qu'il 
est tres facile d'en venir a chef on faveur des biens infinis qui en reviendront et meme 
de Ia conversion de tout lc monde ». Cf. MAUrucE-AUCUSTE, L'idee d'un seininaire et d'un 
Institut des maitres d'ecole a Paris, on 1685, on B. E. C. 158, juillet 1959, pp. 131-137. 

5  Remontrances faites a MM. les prevots des marchands, echevins et principaux habitants 
de la ville de Lyon, touchant la necessite et utilite des ecoles chretiennes pour l'instruction des 
enfants pauvres par M. C. Demia, pretre, Comm. depute pour la visite des eglises de 
Bresse, Bugey, Dombes, etc..., 1668. Les Rernontrances ont sans doute etc déjà ecrites des 
1666. Cf. Leon de Marie AROZ, C. L. 38, p. 63. — Voir aussi : Avis important touchant 
l'etablissement d'un espece de seminaire pour la formation des maitres d'ecole, dans Maurice-
Auguste, article cite, B. E. C. 159, octobre 1959, pp. 210-217. Vie de M. Demia, Institu-
teur des Scurs de Saint-Charles, suivie de 1'Esprit de Saint-Charles, Lyon 1829. 
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1'efficacite de 1'ecole 1. Cette conscience ecclesiale se traduit par des efforts 
multiples pour la fondation d'ecoles et en faveur d'une meilleure formation des 
maitres 2̀. Plusieurs de ces efforts deboucherent sur la creation de communautes 
feminines pour l'enseignement 3. 

Tous ces efforts sont les signes incontestables de la prise de conscience 
d'une necessite urgente, ainsi que de la volonte affirmec d'y repondre. Les 
insuffisances plus ou moins conscientes dans le choix des maitres, dans leur 
formation technique et spirituelle, dans la stabilite et la perseverance en une 
activite si peu consideree par l'opinion publique devaient orienter les promo-
teurs et les realisateurs de la reforme scolaire vers la creation de « communautes 
stables ». Its etaient plus ou moins conscients des avantages du laicat de ces 
communautes et d'un caractere supra-local qui aurait permis a la fois l'identite 
des membres et la continuite de la mission, sans les ingerences intempestives 
des autoritcs ecclesiastiques locales. De meme la perception de la necessite 
d'un chef commun qui les garderait de toute deviation doctrinale etait-elle 
plus ou moins aigue 4. 

I1 serait interessant d'etudier la situation qui provoque le passage de la 
catechese a la catechese scolaire : l'ignorance generale, la situation de margina-
lisation des pauvres, 1'insuffisante preparation des maitres, le peu de temps 
disponible ou le manque d'attention des clercs pour cette fonction pastorale, 
et enfin le discredit fete sur la valeur de la fonction de maitre. Le fait est que les 
situations dans lesquelles beaucoup de ces communautes enseignantes prennent 
naissance sont tres diverses; jamais cependant elles ne surgissent comme des 

1  P. GiRY, Meditations pour les Sceurs Maitresses des Ecoles charitables du Saint-
Enfant-Jesus, Paris 1687. — Reglements et Methode pour les Ecoles, par M... a Paris, chez 
Muguet, 1710. 

2  M. SAUVAGE, op. cit., p. 407 ss. 
3  Demia a Lyon, cf. Vie de M. Demia, Lyon 1829; G. COMPAYRE, Charles Demia et 

les Origines de l'Enseignement primaire, Paris. G. RiGAOL1, Hist. gen., t. 1, pp. 60-81. -
Barre a Rouen, cf. Note bibliographique dans Riv. las., vol. IV, n. 1, mars 1936, pp. 40-
54. Y. Pou're'r, op. cit., p. 632 ss. H. DE GnEzEs, Vie du P. Barre, Bar-le-Duc 1892. G. 
RiGAUt.T, op. cit., pp. 82-106. Statuts et Reglements des ecoles chretiennes et charitables du 
Saint-Enfant-Jesus etablies dans les villes, les bourgs et les villages, pour eire observes sous le bon 
plaisir et i'autorite de Nosseigneurs les Archeveques et les Eveques, et de Messieurs les Cures, 
par les iaitres et les Mattresses dans les paroisses ou ils seront employes, sous la conduite du 
R. P. Barre, minime, Paris 1685. — Pierre FouRIER : Les vraies constitutions des religieuses 
de la Congregation de Notre-Dame. Faites par le Venerable serviteur de Dieu Pierre Fourier 
leur Instituteur et general des Chanoines Reguliers de la Congregation de Notre Sauveur, 
approuvees par Notre Saint-Pere le Pape, Innocent X, 2e ed. Toul. 1694. — Sur la proli-
feration des communautes religieuses feminines, voir textes et notes de M. SAUVAGE, 
op. cit., pp. 434-437. 

4  M. SAUVAGE, op. cit., p. 426 ss. 
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projets desincarnes », mais elles s'enracinent dans les necessites de la jeunesse 
abandonnee et dans l'urgent besoin de bons maitres pour 1'cduquer. C'est a de 
telles necessites concretes qu'on cherche a apporter remede. 

I,a perception de I'ampleur et de la gravite du probleme etait vive. En 
depit de toutes les insuffisances, les intuitions et les esperanees dans 1'efficacite 
de 1'ecole comme instrument pastoral de renovation se concretisaient un peu 
partout en des efforts de realisations effectives I. De tout ce mouvement d'idees 
et de realisations que nous avons dessine a grands traits, nous pouvons dire 
avec Poutet : 

Plus que d'une influence unilaterale, c'est d'influences reciproques multiples 
qu'il convient de parler. Chacun regardait ce que faisaient les autres, reflechissait 
sur les succes, les echecs, communiquait ses idees, interrogeait, visitait, et finale-
ment adaptait suivant son genie particulier, les contraintes locales » 2. 

Apres avoir analyse les aspirations et les realisations en matiere scolaire it partir 
de quelques textes significatifs, Michel Sauvage conclut : 

C'est a la constitution de « communautes )) d'hommes, a la creation d'une forme 
specifique de vie religicuse » que Pon tendait plus ou moins consciemment. 
Communautes dans lesquelles on entrerait avec la conviction d'une vocation 
divine a la tache qu'elles embrassaient; communautes qui permettraient a leurs 
sujets de se vouer totalement a cette fonction, dans la vie commune, le celibat, 
l'obeissance; communautes qui demanderaient a leurs membres de s'agreger a 
elles d'une maniere ferme — par des viceux — et peut-etre definitive, du moires 
apres quelque temps de probation. Communautes qui assureraient la formation 
de leurs membres : formation pedagogique et technique, grace au soutien d'une 
tradition vivante, certes, mais plus encore formation doctrinale et spirituelle 
par des " exercices » inspires plus ou moires de la vie religieuse traditionnelle, et 
destines a forger des hommes plus capables et moires indignes d'être " ministres 

de la parole de Dieu ». Communautes dans lesquelles, en outre, pourrait s'en-
tretenir mieux une mystique de l'apostolat de 1'ecole... >n 3. 

Les institutions et les personnes par lesquelles Jean-Baptiste entre dans ce 
mouvement catechetique et scolaire retiennent particulierement notre attention. 
En premier lieu Saint-Sulpice, dont nous avons déjà eu a parler plus haut 4. 
Sans doute, ces premiers contacts avec la classe populaire, bien que pris de 
1'exterieur, ne purent pas ne pas entamer la sensibilite du jeune seminariste. 
Mais ce furent surtout trois personnes qui l'introduisirent d'une maniere ferme 

1  Excellente analyse des insuffisances et des intuitions sur la finalite de 1'ecole chre-
tienne en M. SAUVAGE, op. cit., pp. 412-425. 

2  Y. POUTET, Op. Cit., t. 1, p. 504. 
3  M. SAUVAGE, op. Cit., pp. 464-465. 
`t Voir plus haut, pp. 96-97. 
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dans le monde catechetique et scolaire : Nicolas Roland de Reims, M. Nyel et 
le P. Barre de Rouen 1. Its obtenaient des resultats effectifs dans 1'etablissement 
d'ecoles pour les flues. Mais leur succes etait plus relatif quant aux ecolcs de 
garcons. Nyel et Barre n'avaient pas parfaitement reussi avec les maitres pour 
garcons, alors que Demia avait déjà ouvert un seminaire destine aux maitres 
des ecoles ecclesiastiques de Lyon. 

Lorsque Jean-Baptiste prend Roland comme directeur spirituel, c'est 
peut-etre parce que le chanoine s'occupait de 1'education sacerdotale de jeunes 
cleres 2. Mais, du fait meme, le temperament ardent et la flamme apostolique 
de Roland le rendirent plus attentif aux grands courants de renovation du 
moment 3. Fondateur d'une communaute de Soeurs vouees a l'enseignement, 
Roland promouvait la fondation d'ecoles a Reims. Neveu de Beuvelet 4, it 
avait pu connaitre les preoccupations et les realisations de Saint-Nicolas du 
Chardonnet 5. Il connaissait les realisations de Demia et il avait lu ses Remon-
trances 6  ; il etait en contact avec Barre 7. C'est celui-ci qui lui avait envoye une 
des Sceurs de Rouen pour commencer les ecoles a Reims S. Precisement avec 
des personnes de Rouen, il preparait un projct de fondation d'ecoles de garcons 
dans sa propre ville de Reims 9. Roland ne vit pas la realisation de ses desirs, 

1  Sur Roland, A. HANNESSE, Vie de Nicolas Roland, Reims 1888. G. BERNOVILLE, 
Un Precurseur de Saint Jean-Baptiste de I.a Salle, Nicolas Roland, Fondateur de la Con-
gregation du Saint-Enfant-Jesus de Reims. Y. POUTET, op. cit., t. 1, pp. 535-622 et 707-715. 
Sur Nycl et les ecoles de Rouen, voir Y. POUTET, op. cit., pp. 481-534. 

2  A. HANNESSE, op. cit., pp. 65-76. 
3  Ainsi que 1'ecrit Leon de i'Iarie Aroz, Roland a a accumule le magnetisme aposto-

lique de son temps. Sa physionomie spirituelle ports l'empreinte do Bourdoise et Beuvelet. 
Sa piete profonde et scripturaire, la marque de M. Olier; sa charite, le cachet humanitaire 
du bon M. Vincent; son eeuvre pedagogique, ]'influence de Barre et de Charles Demia. 
S'il nest pas createur au sens precis du mot, it est par contre un ardent promoteur — 
malhcurcuscmcnt pcu connu — du renouveau dans Ie diocese de Reims » (C. L. 38, pp. 63-
64). 

4  Cf. Ibid., p. 54. 
5  Il connut d'ailleurs directement les memes lieux religieux parisiens : Saint-Nicolas 

du Chardonnet, Saint-Lazare, Saint-Sulpice. Cf. C. L. 38, pp. 60-61. 
6  (( Vos remontrances, ecrivait Feret a Demia, ont fait un tel bruit partout ou on les 

a lues, que M. Roland, chanoine et theologal de Reims, a pris la resolution d'etablir dans 
cette Ville des ecoles pour les pauvres » (cite par L. de M. AROZ, C. L. 38, p. 63). 

7  Cf. C. L. 38, p. 62 et pp. 67-68. 
8  Sur les relations Roland-Beuvelet, cf. A. HANNESSE, op. sit., pp. 13-23; Roland-

Demia, ibid., pp. 117-121 et Y. POUTET, op. cit., p. 707 ss. Sur les relations Roland-Barre, 
H. nE GREZES, Vie du P. Barre, pp. 166-175; A. HANNESSE, op. sit., pp. 114-116; Y. POUTET, 
op. cit., p. 539 ss. 

9  Les biographer de La Salle relatent cette oeuvre de Roland : ms Ca., pp. 16-17; 
ms Re., pp. 17-19; Ber., pp. 23-24. 
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mais avant sa mort it confia a Jean-Baptiste la responsabilite de la communaute 
des Saeurs de l'Enfant-Jesus; Jean-Baptiste devenait en quclque sorte l'heritier 
des desirs et des projets de son directeur spirituel, avec lequel it avait etabli 
une relation tres etroite 1. 

Voyons maintenant comment les biographes decrivent l'attitude du jeune 
chanoine dans la nouvelle charge pastorale qu'il assume : 

Quelque difficulte que sentit M. de La Salle a s'imposer un fardeau qui lui 
paraissait Si pesant, joint a un detail d'affaires domestiques qui partageaient le 
temps qu'il aurait voulu donner tout entier a la prierc, it regarda 1'ordre de Dieu 
dans les intentions du defunt, it passa par-dessus ses repugnances et donna a 
Roland, par cet acte de generosite, des marques certaines d'une parfaite recon-
naissance. II mit en Dieu toute sa confiance et plein du zele dont it se sentit 
anime, it travailla sans relache a lever les difficultes qu'on suscitait de jour en 
jour aux Scours de l'Enfant-Jesus » z. 
« M. de La Salle applique dans ces derniers moments a recueillir les pieux senti-
ments de son pore spirituel et a entendre de sa bouche ses dernieres volontes, 
sc trouva, comme a son ordinaire, sans repugnance et sans inclination, et dans la 
disposition d'un homme qui nc veut rien et qui veut tout ce que Dieu demande de 
lui (...). I1 se laissa charger et de 1'execution du testament de M. Roland et du 
soin de la communaute (...) sans voir ou la main de Dieu le menait » 3. 

En depit de leurs divergences, ces e lectures e de Blain et de Maillefer, a propos 
de ces faits, nous disent explicitement l'une et l'autre que Jean-Baptiste n'avait 
aucune conscience d'une vocation scolaire. I1 apparait plutot comme le pieux 
chanoine, disciple fidele et attentif a rcpondre aux demandes de son directeur, 
assumant les necessites de l'ceuvre fragile de Roland. Les comportements de 
Jean-Baptiste decrits par les biographes mettent en evidence comment son entree 
dans le monde de 1'ecole passe par la reponse aux relations concretes et intra-
mondaines ou it discerne la volonte de Dieu. Sa fidelite a Dieu passe par la 
fidelite aux hommes, a Roland. Sa fidelite aux hommes, a Roland, est 1'indice 
d'une fidelite absolue a Dieu qui l'appelle. La solidarite avec Roland louvre a 
unc solidarite plus large. Dans son histoire, it reconnait faction de Dieu 4. 

1  Sur l'oeuvre de Roland, voir avec plus de details, Y. PoUrrET, op. cit., pp. 539-545 
et surtout L. de M. AROZ, C. L. 38. 

2  Ms Ca., pp.  8-9. 
3  BLAIN 1, p. 139. La comparaison des deux lectures de Maillefer et celle de Blain 

met en evidence le ton d'edification du second. 
4  Dans 1'etude qu'il a publiee sur N. Roland, Leon de M. Aroz montre sur documents 

avec quel serieux Jean-Baptiste s'est acquitte de sa charge d'executeur testamentaire de 
N. Roland : it gore le temporel de la maison des Sceurs pendant deux ans; it s'astreint pen-
dant dix-huit mois a l'inventaire des biens de ]a communaute. Certains indices permet-
traient de lui attribuer Ia paternite d'un petit recucil manuscrit : Avis donnes par Feu 
]II. Roland Tha ologal de Reims pour la Conduite des Personnes regulieres. Il contribue a 
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Cependant, cc monde scolaire Si estime de Roland est encore aborde de 
1'exterieur. Jean-Baptiste ne se sent pas oblige a changer son existence. Cela ne 
veut pas dire que son attention aux Soxurs soit un simple pretexte pour « accom-
plir la volonte de Dieu ». Jean-Baptiste est un homme du concret. II s'interesse 
aux Seeurs, etudie les arguments qui demontrent 1'utilite des ecoles, reflechit 
sur les idees de Roland, assimilc tout cc qui est de nature a appuyer ses demarches 
en favcur de la reconnaissance des Sceurs devant les echevins, les cures et les 
superieurs de maisons religieuses. Finalcmcnt, it entrcprend des demarches qui 
le mettent en contact avec les autorites civiles et ecclesiastiques. 

Tout cela ne pouvait le laisscr indifferent. Par fidclite a Roland ce qui equi-
valait pour lui a fidelite a Dieu. Mais en meme temps cette fidelite le mene plus 
loin : elle le conduit a percevoir la realitc sociale du monde pauvre. Enfin les 
questions relatives it la commnunaute des Sceurs lui firent prendre contact avec 
Barre de Rouen, voue lui aussi it I'ceuvre des ecoles. Dans toutes ces demarches, 
Jean-Baptiste nous apparait comme le jeunc chanoine qui sc mcut aisement dans 
son cercle social d'amis et d'influcnccs. Son experience rcligieuse ne se situe pas 
en marge de cc tissu de relations intra-mondaines, ni parallelement aux 
demarches qu'il fait, mettant toute son intelligence et ses influences en jell pour 
obtenir la consolidation de 1'eeuvre de Roland. i-Iais tout cela ne veut pas dire 
que Jean-Baptiste aurait déjà reconnu la sa vocation scolaire. I1 avouera lui-
meme plus tard que ni 1'exemple de Roland, ni les suggestions rciterees de ses 
amis les plus donnes a l'eeuvre des ecoles et qui se rendaient probablement 
compte des capacites du chanoine, ni me►ne les demarches effectuecs entre 
1678 et 1679 ne l'avaient convaincu qu'il etait appele coneretement a se vouer 
a cette ceuvre de 1'education des pauvres 1. 

C. — LES « COMMENCEMENTS » ET LA « LECTURE » QUE M. DE LA SALLE FAIT 
DES EVENEMENTS 

Les premiers pas de M. de La Salle commencent par une rencontre for-
tuite dans la communaute des Sciurs de l'Enfant-Jesus. Rencontre que les 
biographes signalent comme un coup de la divine Providence 2, M. Nyel avait 
ete envoye a Reims par Madame de Maillefer, de Rouen, ou it avait commence 

1'obtention des Lettres patentes en fevrier 1679. Bref, commc lc disent les Memoires sur 
la Vie de !14 Roland: « ... Cette communaute doit son origine a M. Roland, ellc doit ses 
progres aux soins laborieux de M. de La Salle et sa stabilite a M. Le Tellier » (cf. C. L. 38, 
Jean-Baptiste de La Salle, executeur testamentaire de Nicolas Roland, pp. 93-121). 

1 Y. Potrrr;r, op. cit., p. 549. Voir BLAIN 1, P.  169. 
2  Ber., p. 23; BLAIN 1, p. 160; ms Ca., p. 32 et ms Re., p. 18. 
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a etablir des ecoles pour les pauvres. Nyel fit connaitre a la superieure des 
Seeurs le projet qui 1'amenait a Reims : etablir une ecole pour garcons pauvres 1. 
M. de La Salle qui etait de passage dans la communaute fut consulte immediate-
ment. Des cette premiere rencontre, it fut conscient des obstacles que ren-
contrerait Nyel pour lancer une telle cuuvrc dans sa ville natale. Les difficultes 
qu'il avait rencontrees au cours de ses demarches en vue d'obtenir les Lettres 
patentes pour les Sceurs, et la connaissance qu'il avait des autorites civiles et 
ecelesiastiqucs, lui firent prevoir ces obstacles. Son experience encore reeente du 
cas des Sczurs, jointe a sa maniere habituclle de faire les choses sans precipita-
tion et a son habitude de consulter d'autres personnes entrerent totalement en 
jeu dans cette situation, en vue d'assurer le succes de l'entreprise de Nyel. En 
effet, de La Salle connaissait en detail les oppositions que certaines autorites 
civiles et ecclesiastiques auraient mises a une eeuvrc qui pouvait se transformer, 
du moms en puissance, en une nouvelle charge economique pour la ville de 
Reims. La Salle ne connait pas ces obstacles d'une manierc theorique, il connait 
les personnes capables d'appuyer 1'eeuvre ou au contraire de la paralyser. 

Quand i1 se decida a faire les premiers pas pour que l'ceuvre de Nye] reus-
sisse, il dut le faire parce qu'il ctait convaincu de son utilite; aussi proposa-t-il 
une strategic d'action. Les biographes nous donnent fort peu de renscignemcnts 
stir 1'echange entre Nyel et La Salle; ils ne font que nous livrer le plan d'action 
suggere par ce dernier. Il nous semble cependant que Poutet decrit bien la 
situation 

« Venant de Rouen (Nyel) avait evidemment en tete le schema scolaire rouen-
nais : ecoles populaires en etroitc dependance de I'Hopital general, approuvees 
par 1'Archeveque, le Chapitre, les echevins, des delegues du Parlement (...), 
les administrateurs des biens des pauvres. A Reims, des ses premiers echanges 
de vues avec de La Salle, it put commencer it mesurer combien la situation etait 
differente. Les hopitaux craignaient de perdre une partie des fonds verses par 
la charite publique des que des oeuvres nouvelles voyaient le jour. Les echevins 
et le Presidial, defenscurs des intercts de ]a bourgeoisie commercante, redoutaient 
le dgiveloppement des communautas auxquelles ils reprochaient d'accaparer 
terrains et immeubles au detriment des marchands (...). L'experience de Nyel 
etait grandc : ii avait ouvert progressivement des ecoles it l'Hopital general et 
dans les quatre quartiers de la ville, puis dans un bourg voisin, Darnetal; it 
avait recrute, forme, dirige des maitres... » 2. 

De La Salle put done connaitre exactement la situation des ecoles de Rouen. 
Cependant, il ne transplante pas cc schema et it nc propose pas cette methode 

1  Sur l'aeuvre de Nyel it Rouen, voir Y. POUTET, op. cit., pp. 494-500. 
2  Ibid., p. 632. 
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pour etablir les ecoles a Reims. I1 recommande une grande discretion, et pour 
cela, it offre it Nyel l'hospitalite de sa maison, assurant ainsi le ((secret))  de son 
plan 1. I1 accepte en outre do le presenter aux personnes capables de l'aider par 
leur appui, organisant pour cela une large consultation 2. 

Maillefer se borne a voir dans cette attitude une preuve d'humilite et de 
crainte de se compromettre : 

Celui-ci de son cote craignait de s'engager, it se defiait de ses propres lumieres 3. 

Blain decrit egalement l'humilite et la charite du chanoine protecteur des Seeurs 
dans cettc situation mais, malgre son insistance it edifier et a montrer le role 
providentiel des faits, it parvient a montrer avec plus de vivacite que Maillefer 
la signification des attitudes de M. de La Salle : 

« Les lettres de Mme de Maillefer lues, le dessein de M. Nyel expose, M. de 
La Salle en connut l'importance, la necessite et les avantages, it en desira le suc-
ces; mais it en previt les difficultes et en sentit les epines. Les vccux de M. Roland 
cussent ete accomplis dans toute leur etendue s'il cut vu ce dessein execute. 
C'etait done une espece de devoir pour M. de La Salle de le favoriser. I1 devait 
ce service a la memoire de ce pieux defunt et la bonte de son cceur ne lui permettait 
pas non plus de le lui refuser » 4. 

Blain nous presente done le jeune chanoine non seulement se sentant oblige de 
mener a bonne fin les plans de son directeur defunt, mais convaincu aussi de 
1'excellence d'une eeuvre dont it avait commence a percevoir mieux l'utilite 
dans 1'enquete qu'il avait du faire pour defendre les Sours. 

Ses connaissances et ses influences entrent en jell pour que l'eeuvre soit 
couronnee de succes. I1 consulte le prieur de l'abbaye de Saint-Remi, organise 
des reunions avec d'autres ecclesiastiques, propose des solutions 5. En peu de 
temps, 1'entrcprise reussit; une ecole s'ouvre sur la paroisse de Saint-Maurice 6; 
it sert de nouveau d'intermediaire a Nyel dans ses demarches en vue d'ouvrir 
une seconde ecole sur la paroisse Saint-Jacques 7. 

Tels furent les premiers pas. Jean-Baptiste intervient comme un conseiller 
et un intermediaire qui ouvre le chemin pour faciliter la mise en marche de 
1'oeuvre. Sans doute la charite et la fidelite a son directeur defunt le motivent- 

1  Ms Ca., p. 12; ms Re., p. 19. 
2  Ms Ca., p. 13; ms Re., pp. 19-20. 
3  Ms Ca., p. 13. 
4  BLAIN 1, p. 161. 
5  Lire surtout BLAIN 1, pp. 161-165. 
6  Idem. 
7  Ms Ca., pp. 14-15. 
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elles, mais elles s'incarnent dans le serieux avec lequel it traite Nyel et ses pro-
jets. I1 serait cependant excessif d'affirmer qu'a ce moment Jean-Baptiste ait 
considers comme sien le projet de Nyel. Le serieux qu'il apportait a s'engager 
dans la situation n'impliquait pas d'engagement ulterieur, ainsi que le disent 
explicitement les biographes : 

« L'ouverture des ecoles a Reims ayant done reussi selon ses desirs, it crut que 
Dieu ne lui en demandait pas davantage et it se retira » I. 
« (ii) crut que Dieu ne lui demandait rien de plus et se retira. II se contentait 
de visiter les maitres des ecoles de temps en temps pour les fortifier et les aider 
de ses avis. II ne lui vint pas en pensee que cet engagement dut le conduire plus 
loin... » 2. 

U ... content d'avoir procure ces deux etablissements, it se reposait entierement 
du soin des maitres sur 1\1. Nyel » 3. 

Voyons maintenant comme Jean-Baptiste s'exprime personnellement sur ces 
premiers pas, dans le illemoire qu'il ecrivit quelques annees plus tard. Tous les 
passages que nous allons citer n'ont pas la meme valour critique, etant donne 
quo Bernard et Maillefer decrivent la conversation de La Salle et de Nyel, les 
consultations et le plan propose, sans citer le Memoire 4. Cependant, leurs infor-
mations convergent fondamentalement avec celles de Blain, lequel est le seul 
a mettre dans la bouche de M. de La Salle de larges considerations qu'il cite 
entre guillemets. D'autres textes offrent plus de valeur, en tant qu'ils sont con-
trolables chez les trois biographes. Voyons d'abord ceux qui se trouvent seule-
ment chez Blain et qui proviennent peut-etre du Ml moire. 

En premier lieu, Blain cite entre guillemets les considerations de M. de 
La Salle qui se referent aux oppositions quc le projet de Nyel aurait rencontrees 
dans sa ville natale, ainsi quc le plan d'action qu'il propose a Nycl : 

s En vain, dit-il a peu pros a M. Niel, vous avez fait tant de pas pour venir ouvrir 
des ecoles chretiennes et gratuites a Reims, si le dernier vous conduit dans la 
maison du frere de Madame de Maillefer. En y entrant, vous publiez votre des-
sein; et en le publiant, vous le faites echouer. Est-il possible que votre demeure 
en cette maison, ne fasse pas soupconner le sujet de votre venue ? De condition, 
d'etat et d'emploi different avec votre charitable hote, qu'est-ce qui peut vous 
attirer chez lui ? Quel pout etre le motif de votre arrivee ? C'est cc qu'on se deman-
dera; c'est ce qu'on cherchera it deviner; c'est cc qui deviendra le sujet des per-
quisitions des curieux et des informations des gens oisifs. A force d'examen, 
on parvicndra a decouvrir Ia verite ou au moins it la faire soupronner. Quelque 

1  BLAIN 1, p. 165. 
2  Ms Ca., p. 14 et ms Re., pp. 21-22. 
3  Ms Ca., p. 15. 
4  Ber., pp. 24-27; ms Ca., pp. 12-14 et ms Re., pp. 18-21. 
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ferme que vous puissiez paraitre, on vous penetrera, et en suivant vos pas on ne 
tardera pas a savoir ou vous voulez aller: quand on le saura, on vous bouchera 
toutes les voies. Le passe vous parle pour I'avenir. Tout recemment un pieux 
chanoine, un theologal de reputation, accredits et revere dans la ville, vient de 
donner naissance a une societe de mattresses d'ecoles, qui a pense trouver son 
naufrage dans son berccau. Prcte a perir, la seule autorite de M. le Tellier a pu 
la preserver de sa ruine. Tout son credit a ete necessaire, et n'a rien eu de trop 
pour balancer l'autorite des MM. de Ia Ville, ou plutot pour les gagner, et pour 
obtenir leur agrement. Le donneront-ils a un second etablissement pour les 
garcons? L'interet des pauvres de la vi.11e le demanderait : mais les interets de 
Dieu et ceux des pauvres ne sont-ils pas presque toujours en butte aux raisons 
de politique ? Pour faire ceder celles-ci a ceux-la, tout le pouvoir de M. 1'Arche-
veque serait necessaire, mais voudra-t-il le donner, l'employer, pour ne pas dire, 
le commettre une seconde fois, au hasard de succomber? 

s Venez, ajouta-t-il, avec son air gracieux, venez loger chcz moi; comme ma mai-
son est un hospice, ou viennent souvent des cures de la campagne et des eccle-
siastiques de mes amis, elle est toute propre a vous loger, et a ccler votre dessein 
au public. Sous les apparences de votre exterieur qui sent le pretre de campagne, 
on croira que vous en etes un. D'ailleurs en droit de loger dans ma maison qui 
je veux, je ne me soucie pas de cc qu'en peut penser le monde, et le moindre de 
mes embarras cst de savoir cc qu'il en pout dire. Chez moi en repos et inconnu, 
sans que personne ne se mette en peine de vous, vous y pouvez passer huit 
jours. Ce temps fournira matiere a de plus grandes reflexions, et it suffira pour 
I'arrangement de vos desseins, aussi bien quc pour concerter les mesures propres 
a les faire reussir. Ce temps expire, vous pouvez partir pour Notre-Dame de 
Liesse, ou votre piste vous appelle, et au retour tenter 1'ouverture des ecoles n> 1. 

Blain nous transmet en outre le plan propose au groupe d'ecclesiastiques qu'il 
consulte : 

Le moyen, leer avait-il dit, le plus propre et peut-titre l'unique, pour donner 
a 1'etablissement des ecoles chretiennes et gratuites pour les garcons un heureux 
commencement, c'est de le mettre a l'abri des contradictions, sous la protection 
d'un cure assez zele pour s'en charger, asset discret pour n'en point trahir le 
secret, et asscz genereux pour en soutenir I'cntreprise. Comme il a lc pouvoir de 
faire instruire ses paroissiens, et que son titre de pasteur l'autorise it leur donner 
des maitres capables de leur enseigner la doctrine chretienne, personne n'est en 
droit de Fen empecher. u 

« Le cure de Saint-Simphorien, dit notre pieux chanoine, le premier des quatre 
proposes, serait l'homme que nous cherchons s'il etait bicn avec les superieurs; 
mais par malhcur it n'en est pas aims : it ne faut done pas penser it lui. Lc second 
n'a pas assez de tote. Le troisieme, neveu et creature de M. l'Official, auquel il 
doit tout cc qu'il est, lui est devoue, et a la premiere parole do son bienfaiteur et 
de son oncle, ii renverrait les maitres d'ecole : il nest done pas cclui que nous 
devons choisir » z. 

BLAIN 1, pp. 162-163. 
BLAIN 1, pp. 163-164. 



45 	 LECTURE LASALLIEI`NE DES PREMIERS PAS 	 119 

Devant ces raisonnements, les amis de Jean-Baptiste approuvent sa suggestion : 
solliciter M. Dorigny, cure de Saint-1'vlaurice. Blain nous transmet le texte 
qui contient la proposition de Jean-Baptiste a celui-ci : 

La seule condition qu'on vous demande sous cc marche, ajouta le pieux chanoine, 
est de paraitre 1'auteur de cette ecole et de lui preter votre nom. Presque tous vos 
paroissiens sont pauvres, vous leur devez unc instruction qu'ils ne peuvent se 
procurer : vous la leur donnerez par la bouche de M. Niel ct de son petit corn-
pagnon que nous vous presentons pour faire l'office de maitres d'ecole. Prenez-
les pour votres, et dans 1'occasion, paraissez les avoir mis en oeuvre pour 1'ins-
truction de vos paroissiens » 1. 

II scrait quelque peu hasardeux de Sc prononcer d'une maniere definitive sur 
l'authenticite lasallienne de ces textes de Blain, comme provenant du Memoire 
des commencements. D'une part, Blain lui-memo n'affirme pas qu'il s'agit de 
ce Memoire. Maillefer ne cite pas ces propos. Bernard dit la meme chose, mais 
sous forme de recit. Blain est done le seul qui place explicitement ces paroles 
dans Ia bouche de M. de La Salle, ajoutant chaque fois que c'est M. de La Salle 
qui parle, ainsi que nous l'avons souligne dans le texte. De plus, it ne semble pas 
qu'il ait l'intention d'être fidele a citer M. de La Salle, puisqu'il dit, d'une 
maniere assez curieuse : a dit-il a peu pres a M. Niel ». Mais d'autre part deux 
faits seraient inexplicables si cc discours etait reellement une pure invention de 
Blain. En premier lieu, 1'exactitude des faits survenus de nombreuses annecs 
avant la redaction de Blain, et qu'il ne pouvait pas connaitrc, pas meme a travers 
les premiers Freres, presque tous sortis de la communaute au moment oii i1 
dent. En second lieu, quelques jugements que M. de La Salle porte sur les 
personnes ne sont pas dans la ligne apologetique et cdifiante de Blain, par 
exemple, ses appreciations sur le cure do Saint-Symphorien et sur l'autre qu'il 
ne nomnie pas e qui n'a pas assez de tete s et surtout sur le neveu et « creature 
de M. l'Official, qui dependait de son oncle. 

Ces deux details — et l'etat actuel des etudes lasalliennes — ne permettent 
ccrtaincment pas de se prononcer avec certitude sur l'authenticite des textes. 
Leur style ne parait pas ressembler a celui des autres Memoires ecrits par de 
La Salle; dans le premier texte, par exernple, on percoit un certain ton rheto-
rique qui n'est pas habituel sous la plume de M. de La Salle. En outre, cer-
taines confidences au sujet de son absence de preoccupation de ce que l'on peut 
dire a son sujet, parce qu'il recoit des ecclesiastiques et des cures de campagne 
dans sa maison, nc sent pas habituelles chez le Fondateur. Mais ces arguments 
ne sont pas suffisamment forts non plus pour flier que, fondamentalement, les 
informations proviennent du Memoire de Jean-Baptiste sur les commencements 

1  BLAIN 1, pp. 164-165. 
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de l'Institut. Au reste, notre intention n'est pas de faire une presentation cri-
tique du Memoire des commencements. Nous pensons simplement que Blain 
utilise ici le Memoire qu'il a en mains, ecrit par M. de La Salle lui-meme, et 
qu'il le cite avec plus d'exactitude que Bernard. Des etudes ulterieures pourront 
peut-etre determiner les retouches qu'il a faites au texte, mais, memc si nous 
ne pouvons pas garantir son integrite absolue, it nous parait interessant d'y 
relever les donnees suivantes. 

Ces textes sont ecrits par quelqu'un qui est convaincu de l'utilite des 
ecoles chretiennes gratuites pour les pauvres, qui connait, au moins d'une 
maniere intellectuelle, leur excellence, qui est au fait de la situation de la ville 
de Reims vers les annees 1678-1679; sa connaissance de la situation n'est pas 
abstraite ou generale : it cite les paroisses, les cures, 1'Archeveque, les autorites, 
comme quelqu'un qui a eu it traiter avec toutes ces personnes. Cette connais-
sance n'est pas celle de Blain. Jean-Baptiste avait pu connaitre 1'excellence de 
1'ecole par Roland et grace a toutes les demarches qu'il avait effectuees pour 
obtenir l'approbation de l'eeuvre de son directeur defunt. I1 connaissait a fond 
les hommes en position d'autorite a Reims, parce qu'il avait eu a traiter avec 
eux pendant ces demarches. Les textes que nous avons cites montrent comment 
it met en jeu 1'une ou l'autre connaissance pour que le projet de Nyel aboutisse. 

Nous avons déjà signale plus haut comment les biographes insistent sur 
la charite et l'humilite du saint. Sans doute les comportements de M. de La Salle 
revelent sa piete profonde, comme le fait remarquer surtout Blain. Mais ces 
textes que nous venons de titer nous disent quelque chose de plus au sujet de 
ses attitudes profondes, que nous retrouverons constamment dans le reste de 
l'action. En premier lieu, Jean-Baptiste a déjà une 1dee interieure de cc qu'il 
faut faire, de cc qu'il veut faire; plus encore qu'il ne se defie de ses propres 
idees, Jean-Baptiste cherche toujours a discerner avec d'autres. Les consulta-
tions avec des amis ecclesiastiques sont dans cette ligne; mais ceux-ci se bornent 
it ratifier, dans cc cas, ce que La Salle propose aussi adroitement. 

L'humilite dont parlent les biographes n'est done pas une humilite ingenue, 
mais celle d'un homme dont la conscience critique est grande, qui perrcoit, en 
connaissance de cause, la complexite de la situation et qui s'engage pour que 
1'oeuvre reussisse. La charite que soulignent egalement les biographes ne se 
borne pas a une aide simplement exterieure, mais elle provoque son engage-
ment resolu pour le succes de l'entreprise. De plus, cette charite le pousse a 
considerer d'un regard critique la situation des differentes paroisses et des cures, 
afin de choisir celui qui pourra assurer le succes de 1'eeuvre. Finalement, lorsque 
les biographes evoquent sa « defiance ou sa crainte de se compromettre », ils 
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nous paraissent avoir une mauvaise perception de la veritable charite et humilite 
du saint. Jean-Baptiste s'engage, assume un projet qu'il savait desire par Roland, 
son ami et son directeur. I1 n'ignorait pas que celui-ci avait déjà commence 
des demarches a Rouen dans cc but. S'il admet Nyel dans sa maison, ce n'cst 
pas pur geste de magnanimite, mais c'est preoccupation de la reussite de l'oeuvre. 
Sans flier les vertus dont parlent les biographes, it nous semble qu'on les percoit 
avec un meilleur relief, lorsqu'on decouvre que Jean-Baptiste s'engage reelle-
ment pour le succes de l'entreprise. 

Plus encore : la donnee que nous offre le texte dans lequel it demande au 
cure de Saint-Maurice de prendre la veritable responsabilite de 1'eeuvre, n'est 
ni indice d'humilite, ni refus de s'engager. Jean-Baptiste ne desire pas que son 
patronage mette l'eeuvre en peril. I1 avait déjà pu eveiller quelque mefiance 
chez les autorites de Reims au cours de ses demarches en faveur des Swurs. 
D'ailleurs, cc n'est pas seulement question de strategic : it sait que le cure a le 
droit d'enseigner ou de faire enseigner, comme it l'affirme explicitement. Ainsi, 
ces affirmations ne sont pas des signes d'une humilite ingenue, et beaucoup 
moms encore d'un manque d'engagement, d'une crainte de se compromettre. 

Apres le succes de la premiere ecole, Jean-Baptiste sert de nouveau d'inter-
mediaire dans la creation de la seconde. Peu a peu, sans s'en rendre compte, it 
s'engage directement dans 1'a;uvre scolaire. Voyons maintenant comment it 
comprend lui-meme cet engagement, par un texte qui est cite chez les trois 
biographes; Blain d'abord : 

« Je m'etais figure (dit-il dans un Memoire ecrit de sa main pour apprendre aux 
Freres par quelles voics la divine Providence avait donne naissance a leur Insti-
tut), je m'etais figure que la conduite que je prenais des ecoles et des maitres, 
serait seulement une conduite exterieure qui ne m'engageait a leur egard a rien 
autre chose qu'a pourvoir a leur subsistance et a avoir soin qu'ils s'acquittassent 
de leur emploi avec piete et avec application. 

... s C'a ete (dit-il dares le Memoire allegue) par ces deux occasions : savoir par la 
rencontre de Monsieur Niel et par la proposition que me fit cette Dame, quc j'ai 
commence a prendre soin des ecoles de garcons. Je n'y pensais nullement aupa-
ravant : ce n'est pas qu'on ne m'en cut propose le dessein. Plusieurs des amis de 
M. Roland avaient tache de me l'inspirer; mais it n'avait pu entrer dans mon 
esprit, et je n'avais jamais eu 1'idee de 1'executer : Si meme j'avais cru que le soin 
de pure charite que je prenais des maitres d'ecole cut du jamais me faire un 
devoir de demeurer avec eux, je 1'aurais abandonne : car comme naturellement je 
mettais au-dessous de mon valet ceux que j'etais oblige surtout dans les com-
mencements d'employer aux ecoles, la seule pensee qu'il aurait fallu vivre avec 
eux, m'eut ete insupportable. Je sentis en effet une grandc peine Bans les com-
mencements que je les fis venir chez moi, ce qui dura deux ans. Ce fut apparem-
ment pour cette raison, que Dieu qui conduit toutes choses avec sagesse et aver 
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douceur, et qui n'a point coutume de forcer l'inclination des hommes, voulant 
m'engager a prendre entierement le soin des ecoles, le fit d'une manierc fort 
imperceptible, et en beaucoup de temps, de sorte qu'un engagement me conduisit 
dans un autre, sans l'avoir prevu dans le commencement) I. 

Maillefer, de son cote, ne reproduit que les dernieres lignes de cc meme texte; 
contrairement a Blain, it ne dit pas qu'il provicnt d'un Memoire ecrit par de 
La Salle, mais d'une lettre qu'il ecrivit a un amt. Voici le texte qu'il nous 
transmet : 

((Dieu  qui conduit toutes choses avec sagesse et douceur et qui n'a point coutume 
de forcer les inclinations des hommes, voulant m'engager a prendre entierement 
le soin des ecolcs, 1'a fait d'une maniere fort imperceptible et en peu de temps, de 
sorte qu'un engagement me conduisit dans un autre sans l'avoir prevu dans le 
commencement. » 

Dieu qui conduit toutes choses avec sagessc et avec douceur, et qui n'a point 
coutume de forcer l'inclination des hommes, voulant m'engager a prendre entiere-
ment le soin des ecoles, Ie fit d'une maniere fort imperceptible et en peu de temps, 
de sorte qu'un engagement me conduisit dans un autre, sans l'avoir prevu dans 
le commencement » 2. 

Arretons-nous i.mmediatement a ces deux versions de Maillefer. Les variantes 
entre les deux textes sont minimes et insignifiantes. Blain nous offre le texte le 
plus complet, et pout-etre servit-il a Maillefer pour corriger le pluriel « inclina-
tions » et le remplacer par le singulier ((inclination  » dans sa seconde biographie. 
I1 laissa cependant sans y toucher 1'expression s en peu de temps a, alors que 
Blain dit exactement le contraire : ((en  beaucoup de temps a. — Passons au 
recit de Bernard : 

« Ecoutons-le parler lui-meme (de La Salle) : « Dieu, dit-il, qui conduit toutes 
choses sagement et suavement, et qui n'a point coutume de forcer l'inclination 
des hommes, voulant m'engager tout a fait a prendre le soin des ecoles, 1'a fait 
d'une manicre fort imperceptible et en pcu de temps, de telle sorte qu'un 
engagement (qui) m'a conduit a un autre sans l'avoir prevu dans le commence-
ment » 3. 

Bernard fut le premier it utiliser le Memoire ecrit par do La Salle. I1 est egale-
ment le seul a employer les adverbes ec sagement et suavement »; it concorde 
avec Maillefer pour la formule ((en  peu de temps ». Etant donne l'interdepen-
dance des trois biographes it serait hasardeux, a partir des seuls textes, de decider 
quel est celui qui cite le Memoire avec le plus d'exactitude. Maillefer n'en cite 
qu'un court extrait, Blain est plus ample, mais ses citations concordent avec 

1  BLAIN 1, pp. 167 et 169. 
2  Ms Ca., p. 10 et ms Re., p. 14. 
3  Ber., p. 33. 



45 	 LECTURE LASALLIENNE DES PREMIERS PAS 	 123 

Bernard; celui-ci ne cite pas toujours le Memoire, par exemple dans le fragment 
suivant, lequel nous donne la meme lecture que Blain : 

n C'est ainsi que Dieu s'est servi de ces deux personnes, savoir Monsieur Nyel et 
Madame l'Ereque pour porter Monsieur de La Salle a se charger de ces ecoles, 
auxquelles it ne pensait nullement comme nous avons déjà remarquc ci-devant et 
lui-mcme le temoigne dans son manuscrit. It est vrai cependant que plusieurs 
personnes qu'il connaissait et qui avaient ete liees avec Feu Monsieur Roland lui 
avaient quelques fois propose qu'il devait etablir des ecoles de garcons comme 
Monsieur Roland avait etabli celles de filles. Mais cette proposition n'etait jamais 
entree dans son esprit et il n'avait pas eu la moindre pensee de l'executer, surtout 
se voyant pourvu d'un benefice, charge de la communaute des Sceurs (orphe-
lines) et de Ia conduite de sa famille. Et s'il avait cru dans ce temps-la que cet 
engagement l'eut oblige dans la suite a demeurer avec ces maitres, it n'aurait jamais 
entrepris le soin ni des maitres ni des ecoles. Car comme naturellernent, il ne faisait 
pas beaucoup d'etat de ces maitres, lesquels etaient fort simples, ce lui aurait ete 
par consequent une peine insupportable de penser qu'il diet demeurer et vivre avec 
eux (et) ce qui le fit meme souffrir beaucoup au commencement qu'il les fit venir 
chez lui, qui ne fut que deux ans apres )) 1. 

Bernard fait done ces reflexions a partir du temoignage de M. de La Salle. La 
concordance avec Blain est remarquable, surtout lorsqu'on complete par le 
texte suivant de Bernard : 

II s'etait figure, ainsi qu'il le dit lui-meme, que la conduite qu'il prendrait 
des ecoles et des maitres, serait sculement une conduite exterieure qui ne I'en-
gageait a rien a leur egard, sinon qu'a prendre garde, en les allant voir quelques 
fois, qu'ils s'appliquassent a leur emploi avec piete, et avoir soin qu'ils eussent 
leur necessaire pour pouvoir (bicn) subsister » 2. 

Si nous comparons Bernard et Blain, nous nous rendons compte que Fun et 
l'autre se referent explicitement au Memoire. Mais tandis que Bernard se lirnite 
it le commenter, Blain presente ce qu'il ecrit ici comme une citation du Memoire 
redige par M. de La Salle lui-memo. 

Les fragments que nous presentent les 'biographes sont suffisamment con-
vergents pour qu'ils soicnt significatifs. Notre intention n'est pas de les retablir 
dans leur authenticite originale, entreprise qui exigerait d'autres moyens de 
controle que les souls biographes. En effet, Blain a pu simplement suivre Ber-
nard, tout en Ic corrigeant. Dc fait, il ne cite pas les extraits dans le meme ordre. 
Maillefer ne dut pas considerer le Mernoire comme suffisamment interessant, 
ou i1 ne le connut pas, etant donne qu'il ne cite pas son court fragment comme 
faisant partie du Alc'moire, mais comme une lettre. En dcpit de 1'incertitude 

1  Ber., p. 30. Noter en outre, p. 25 : « II s'y engagea sans y penser ». 
2  Ber., p. 34. 
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dans laquelle nous laisse le caractere fragmentaire des citations, it nous semble 
que Blain et Bernard ont ete fideles, au sens large, a nous faire connaitre de 
quelle maniere Jean-Baptiste se comprend lui-meme dans ses premiers pas avec 
les maitres des ecoles. En tout cas, aucun des deux ne cherche a dissimuler 
les repugnances de Jean-Baptiste a vivre avec les maitres, ce qui repondait fort 
peu a leur preoccupation d'edifier leurs lecteurs. Pas davantage ne cherchent-ils 
a presenter le saint Fondateur comme un superphenomene ayant, au sujet des 
ecoles, une vocation et une clairvoyance hors du commun : it n'etait pas venu a 
1'esprit de Jean-Baptiste d'executer les projets de Roland ni les suggestions de 
ses amis. 

Mais les biographes, au moins dans ces fragments, ne defigurent pas 1'image 
du Fondateur, dans la mesure ou ils se bornent a reproduire ce qu'il dit lui-
meme de ses premiers pas. Meme en tenant compte des « lectures >> qu'en font 
Blain, Maillefer et Bernard, ces extraits du Memoire sont done privilegies. A 
vrai dire, it faudrait controler et verifier par ces fragments ces « lectures » des 
biographes, leurs commentaires plus ou moins edifiants et les developpements 
spirituels » plus ou moins amples qu'ils elaborent « a partir >> des « exemples 

du Fondateur. Mais la finalite de cc travail n'est pas de realiser cc controle et 
cette verification : cc qui nous interesse ici, c'est de detecter sous ces fragments 
autobiographiques quelques traits de 1'experience religieuse de M. de La Salle, 
telle que lui-meme la comprend, sans pretendre certes verifier la « lecture » de 
Blain par les ecrits autobiographiques, mais sans partir non plus des « lecons > 
du Fondateur, ni a fortiori, de celles que presentent les biographes. 

Le trait le plus notable de cette experience est sans doute la polarisation 
radicale sur la volonte de Dieu. Mais cette attention absoluc a rechercher la volonte 
de Dieu et a y adherer, loin de 1'enfermer dans sa subjectivite, des vues ideales 
ou des projets desincarnes, est indissociable d'une attention critique, sans pre-
cipitation, aux faits et a 1'interaction avcc les hommes. Faire la volonte de Dieu 
est correlatif a s'engager serieusement. Jean-Baptiste prend au serieux aussi 
bien Nyel que son projet. Les plans et les demarches qu'il realise effectivement 
sont orientes, comme nous 1'avons vu plus haut, a l'obtention du succes de cc 
projet. Pour lui, it est important que le projet se realise. La polarisation sur la 
volonte de Dieu n'evacue done ni la densite des faits concrets, des relations 
concretes, des demarches concretes, ni le poids de son engagement. La recon-
naissance de la volonte de Dieu ne se passe done pas dans un uc espace intericur », 
mais dans la trame des faits de son existence. 

Ce que Jean-Baptiste nous revele dans son Memoire est tres significatif. 
Jusqu'alors, ni les projets de Roland, ni les demarches effectuees en vue d'obte- 
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nir l'approbation pour les Sceurs, ni les suggestions d'amis de Roland ne lui 
avaient fait percevoir que ces faits constituaient une « interpellation » de Dieu 
pour lui. Sans doute s'engageait-il afin de mener a bon terme le projet de son 
directeur spirituel, aussi bien pour obtenir 1'approbation des Sceurs que pour 
aboutir a la realisation des objectifs de Nyel, l'etablissement d'ecoles de garcons 
a Reims. Mais son engagement restait exterieur, comme celui d'un conseiller, 
d'un protecteur. Au commencement, Jean-Baptiste n'avait nullement conscience 
que ces engagements le conduiraient a assumer la vie meme des maitres. Comme 
it le confesse lui-meme, cette seule idee lui eut ete insupportable. 

Mais le plus significatif est la conviction profonde de Jean-Baptiste qu'il 
existe un plan, un projet anterieur aux siens, ou anterieur a tout ce qu'il aurait 
pu imaginer : Dieu veut qu'il s'occupe totalement du soin des ecoles. Et, liee 
a cette conviction, la certitude que Dieu mene toutes choses, qu'il 1'« eduque 
imperceptiblernent, sans qu'il s'en rendc compte, sans le forcer, avec sagesse 
et douceur. Pour lui, les faits concrets sont porteurs de « revelation », en tant 
qu'il discerne en eux la main de Dieu qui le conduit, ou, si l'on veut, la sagesse 
de Dieu en action, realisant son dessein de salut. Les projets de Roland, de Nyel 
sont lus de la sorte comme des signes « revelationnels » des desseins de Dieu. 

Il reconnait en outre que, par ses propres forces, it serait incapable de briser 
ses repugnances naturelles a I'egard des maitres simples et de classe sociale 
differente. Si Jean-Baptiste commence a s'occuper des maitres, ce n'est pas par 
simple affinite naturelle, mais parce qu'il se laisse conduire par Dieu, lequel 
eduque progressivement a un engagement plus ferme, a une entree progressive 
dans le monde des maitres et des ccoles pour les pauvres. 

Deux phrases du Memoire nous paraissent interessantes dans cette meme 
ligne : ((Dieu  qui conduit toutes choses » et : sun engagement me conduisit 
dans un autre ». Avant qu'un fait le fasse rcagir, Jean-Baptiste est déjà habite 
par la conviction que Dieu conduit toute son histoire personnelle. Homme de 
foi, it se consacre totalement a connaitre la volonte de Dieu pour y adherer. 
Mais cette adhesion se realise dans un engagement concret, lequel le conduit a 
d'autres engagements et quand cela arrive, it le fait seulement avec la conviction 
que Dieu conduit, guide. Ceci nous introduit au centre capital de son experience : 
la Providence. Mais loin de l'occasionnalisme ingenu de Bernard, exprime en 
des phrases comme : « Dieu s'est servi de ces deux personnes ... » (et Blain, cor-
rige Bernard en laissant tomber cette phrase) ce qui frappe dans la thematisa-
tion autobiographique de Jean-Baptiste est ce qui suit : le meme verbe « conduit)) 
qu'il emploie lorsqu'il parle d'engagements qui lc « conduisent » a d'autres 
engagements, est utilise egalement quand it parle de « la conduite de Dieu », de 
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Dieu qui « conduit » toutes choses. En d'autres termes, dans les relations vecues 
concretement, dans les engagements concrets et temporels qu'il contracte, it 
reconnait le dessein de la sagesse de Dieu en action. 

Mais cette conduite de Dieu n'est pas assumee avcuglement ni passivement 
par de La Salle. Il s'engage totalement ici et maintenant, dans la mesure oiI it 
peut, c'est-a-dire dans la mesure on i1 croit que Dieu le lui demande. I1 ne se 
laisse pas conduire a 1'aveugle, mais it constate, reflechit, decide, propose, agit 
en s'engageant. Et de la it passe a un nouvel engagement. Et dans cc jeu d'une 
action avec d'autres personnes qu'il ecoute, auxquelles it repond, it percoit 
l'« interpellation » d'appels de Dieu auxquels i1 adhere. 

Loin de traduire la crainte de s'engager trop loin, ou une attitude de defiance 
de soi-meme, les engagements de Jean-Baptiste sont absolus dans la mesure on 
il reconnait ici et maintenant ce que Dieu demande de lui. L'expression « engage-
ment exterieur » des commencements n'equivaut done pas a « non-engagement », 
ou a crainte de s'engager; mais i1 s'engage a cc qu'il lui parait que Dieu lui 
demande : s'occuper de Ia subsistance des maitres, veiller a cc qu'ils realisent 
leur emploi avec piece et soin. Mais Jean-Baptiste ne comprend pas encore en 
tout Bela l'appel a un engagement plus profond que celui, cxterieur, de protec-
teur et de conseiller. 

Le processus de la reconnaissance de sa vocation scolaire n'est done pas 
celui d'une conscience passive qui se laisse entraincr par les influences d'autres 
personnes. Ce n'est pas davantage celui d'un exalte religieux, mu par ses propres 
vues ideales, ou par celles d'autres personnes. Mais i1 nous apparait en meme 
temps comme 1'homme tout a Dieu et tout aux hommcs, disponible et attentif 
it repondre ici et maintenant dans la mesure ou Dieu le lui demande. Et cette 
volonte de Dieu nest pas imaginee par une subjectivite enfermee en elle-meme; 
il la discerne en des engagements denses et concrets. Nous ne croyons pas inu-
tile de dire que cette vocation n'est pas le coup d'un moment, mais le processus 
d'engagements successifs, entendus et (c lus » a la lumiere de la foi, comme faction 
de Dieu qui realise ses desseins avec les hommes. 

CONCLUSION 

Pour resumer ces reflexions stir les fragments du Memoire relatifs aux pre-
miers pas de M. de La Salle dans le mouvement catechetiquc et scolaire, nous 
pouvons souligner les elements suivants de son experience religieuse. 

La certitude que Dieu conduit tous lcs evenements, et la reconnaissance de 
la manifestation progressive d'un plan de Dieu qui lui est anterieur (qu'il 
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s'occupe du soin des ecoles) et qu'il reconnait dans les faits. C'est ici, des les 
commencements, la conscience de faction providentielle de Dieu. Notons que 
le mot s Providence » n'apparait pas encore dans ces extraits. Les desseins des 
hommes, de Roland, de personnes interessees a 1'education des pauvres sont 
correlatifs au dessein de Dieu. Le trait le plus notable est sans doute la dis-
ponibilite a ecouter ici et maintenant, et it repondre par un engagement. Ecouter 
les hommes et leur repondre, etre attentif a leurs projets equivaut a s'cngagcr 
fidelcment. L'engagement est total, non d'une maniere quelconque, mais pour 
que ce projet concret se realise avec succes. La volonte de Dieu, il ne la trouve 
pas dans un espace ideal ou interieur, mais dans Ic concret de ces engagements. 
Disponibilite totale equivaut aussi a fidelite totale a la volonte de Dieu telle qu'il 
la connait ici et maintenant, dans les relations qu'il vit, et non pas dans des reves 
chimeriques. Jean-Baptiste ne s'engage pas dans le mouvement scolaire avec un 
enthousiasmc ingenu. I1 reflcchit, i1 constate, it s'engage progressivement, et 
quand la densite d'un engagement le conduit a un autre, parce que 1'entreprise 
a reussi, it franchit le nouveau pas seulement lorsqu'il est convaincu que la 
main de Dieu le conduit. 

Sans doute, tout cc qui precede vaut pour la vie entiere de Jean-Baptiste. 
Si les biographes anticipent cc passage du Ml moire au moment ou Jean-Baptiste 
va connaitre les maitres de l'interieur, ils le font avec une intention specifique : 
mettre toute faction qui va se developper, les engagements successifs de leur 
heros, sous la lumiere d'une conviction qu'ils ont trouvee dans sa thematisation 
autobiographique : Dieu, par sa providence, conduit toutcs choses et sans que 
Jean-Baptiste s'en rende compte, I1 le conduit vers un engagement qu'il n'avait 
pas prevu. 

Des les commencements, l'intensite de la foi de l'homme de Dieu est done 
mise en evidence. Homme de Dieu parcc que totalement homme dans les faits, 
ou le dynamisme de la passion qui l'anime - la volonte de Dieu — s'explicite, 
s'affine, s'approfondit. Ilomme de Dieu, i1 1'est parce qu'il vit intensement ses 
relations intra-mondaines. Dans ses engagements, it assume les projets reels 
des autres, it les modifie, il les organise pour qu'ils reussissent; par la maniere 
dont i1 les entend critiquement, ils realisent son histoire : il leur donne une 
signification. NIais cette signification n'cst pas parallele it un sentiment de « foi ». 
Dans tous ces faits qu'il organise en une histoire, it sait voir faction sage et douce 
de Dieu qui realise son dessein de salut. 

Finalement, arrive a ce point de faction de M. de La Salle, nous devons 
dire qu'il ne s'est pas encore senti appele a sortir de son « etat de chanoine » et 
de ses obligations de famille pour se donner totalement aux ecoles. La direction 
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qu'il prend des maitres demeure encore, en ce sens, exterieure. Mais it est déjà 
present d'une maniere s totale » en cette ecoute de l'interpellation de Dieu qui 
1'appelle dans l'histoire concrete. Qui l'appelle en un s ici et maintenant n ou it 
s'engage d'une maniere critique, avec la conscience d'une me'moire qui assume 
les aspirations et les projets des hommes — de Roland, de Nyel, du mouvement 
catechetique et scolaire francais de son époque; et dans l'engagement dense 
d'ici et maintenant, il s'ouvre totalement a la realisation concrete future d'un 
appel qu'il commence a percevoir. Cette conscience d'ici et de maintenant dans 
l'engagement concret, pregnante de memoire et d'esperance, implique la trans-
cendance de cette memoire et de cette esperance dans 1'histoire. 

Ainsi que nous l'avons vu, les influences intra-mondaines n'cxpliquent pas 
a elles seules 1'experience religieuse de M. de La Salle. Ni ses engagements, ni 
les influences de Roland ou de Nyel, ni le mouvement catechetique et scolaire, 
ni meme sa conviction de 1'excellence de 1'ecole, ou de la valeur des projets que 
lui presentent des amis et des personnes qui s'interessent a l'ecole, ne suffisent 
a expliquer cette disponibilite totale, cette donation complete qu'il fait, d'enga-
gement en engagement. Son itineraire est un itineraire de foi. L'itineraire des 
engagements est l'itineraire d'un homme de Dieu qui sait percevoir dans son 
histoire la conduite de Dieu a laquelle il s'ouvre sans reserves. Nous pouvons de 
la sorte conclure parfaitement avec 1'observation de Michel Sauvage : 

« Ni le seul ebranlement de ces influences, ni le soul jeu des evenements ne peuvent 
expliquer 1'histoire du Fondateur des Freres. Il a fallu que Jean-Baptiste percoive 
a travers tout cela 1'appel de Dieu. Son histoire est celle d'une vocation d'abord; 
l'activite qu'il deploya eut a son principe le zele pour le Royaume de Dieu : 
c'est parce qu'il etait profondement « homme de Dieu )) qu'il fut capable de 
discerner clairement un besoin spirituel fondamental de son époque, et d'y 
repondre efficacement » 1. 

Jean-Baptiste est done un homme totalement attentif aux necessites, aux inter-
pellations des hommes qui I'invitent a repondre. Son experience religieuse se 
situe exactement dans ce jeu d'interactions, dans lesquelles disponibilite a Dieu 
et disponibilite aux hommes s'eduquent mutuellement, dans la mesure memo 
ou it repond. C'est a travers tout ce processus que Jean-Baptiste pressent un 
appel. Sa vocation nest done pas quelque chose de statique, donne des le com- 
mencement, ni quelque chose de (c transcendant » au sens d'une voix qu'il 
ecouterait en un espace distinct de son experience concrete, celle qu'il realise 
avec des hommes qui aspirent a repondre par leurs projets a des necessites 
urgentes dc leur pays et de leur époque. Sa vocation n'est pas davantage pro- 

1  Michel SAUVAGE, op. cit., p. 470. 
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voquee par des idees ou des influences assumees d'une maniere a-critique, ou 
par des vues ideales, meme entrevues par suite d'une lecture pieuse de 1'Ecriture. 

Mais c'est pourtant bien une vocation religieuse, transcendante, au sens 
d'une interpellation religieuse ecoutce dans le concret des influences, des rela-
tions, des lectures, et surtout d'engagements limites, sans qu'il percoive jusqu'ou 
ils wont le conduire. Appel de Dieu, done, dans l'histoire des hommes et des 
necessites et des projets des hommes. Appel reconnu et embrasse progressive-
ment dans la totalite de 1'engagement ici et maintenant, qui s'ouvre it une totalite 
et it on radicalisme qu'il n'avait pas prevus au commencement. 

Les faits que nous avons etudies dans ce paragraphe nous revelent de la 
sorte quelque chose du dynamisme qui meut M. de La Salle et de la maniere 
dont it se comprend lui-meme dans ces evenements. Totalement polarise sur 
Dieu, totalement polarise sur les hommes, Jean-Baptiste s'ouvre progressive-
ment a un appel. Mais dans sa thematisation personnelle, les aspirations et les 
esperances du mouvement scolaire ne sont pas encore a sa parole » ; it les assume 
de 1'exterieur. Toutefois cette polarisation totale sur le Dieu qui appelle et sur 
les maitres qui appellent, lc conduit a unc situation ou it lui faudra opter d'une 
maniere plus radicale. Cc pas et cette option de M. de La Salle dans lesquels les 
appels des maitres coincideront avec 1'appel de Dieu ne sont pas provoques a 
partir d'idees du mouvement scolaire, ni de formes de l'Evangile qu'il veut 
imiter, mais par la convergence du mouvement scolaire, de la lecture de 1'Evan-
gile et du contact direct avec les maitres. 

§2 

Le contact avec les maitres et les ecoles. 
Jean-Baptiste embrasse un projet evangelique. 

Dans le premier paragraphe de ce chapitre, nous avons pu constater que 
les pas accomplis par Jean-Baptiste de La Salle pour s'engager dans 1'eeuvre 
des ecoles n'ont rien eu de mecanique. Les paroles-force que nous avons pu 
analyser de son Memoire sur les commencements nous ont introduit partielle-
ment a l'interieur du dynamisme qui 1'animait. Jean-Baptiste se trouve au 
centre de relations, d'une succession de faits qu'il comprend, dans la foi, comme 
l'histoire, son histoire, menee par Dieu qui lui revele sa volonte sur lui. En ce 
sens, it reconnait dans son histoire l'action de la sagcsse de Dieu qui conduit 
toutes choses. Cette reconnaissance de la conduite de Dieu n'est pas un reve 
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chimerique, ni le produit d'une subjectivite enfermee en elle-meme, mais elle 
s'eveille et se precise dans l'histoire d'appels concrets des hommes, qui partagent 
avec lui lours projets en vue de repondre a une necessite urgente de son époque 
des ecoles pour les pauvres. 

Dans les appels des autres, i1 cherche les appels de Dieu, et pour cette rai-
son, it ne se precipite pas, mais it reflechit, it consulte, it accomplit des dcmarches. 
Pourtant cette recherche critique de la volonte de Dieu ne le paralyse pas dans 
faction ni ne dilue la densite de ses engagements avec les hommes pour lancer 
un projet et faire en sorte qu'il reussisse. Si, d'un cote, le point de depart ne se 
trouve pas dans des ideaux preconcus a partir de livres ou de formes evange-
liques tirees de I'Ecriture, les influences et les appels des hommes n'cxpliquent 
pas non plus totalement le mystere d'un homme eduque dans les evenements a 
une disponibilite plus fine pour chercher « l'appel de Dieu » dans son histoire 
intramondaine. Le dynarnisme qui le mcut est la conscience que Dieu a un plan 
sur lui, et sa disponibilite est totale. Totalitc de la disponibilite, qui se concretise 
en des pas accomplis ici et maintenant, en des engagements. Son itineraire, 
d'engagement en engagement, est l'itineraire d'un homme de Dieu, totalement 
attentif it ses freres les hommes. 

Pour ses premiers pas, les idees du mouvement catechetique et scolaire de 
son epoque se presentent a lui comme une realite concretisee dans les projets, 
les aspirations, les esperances de Roland, Nyel, Barre. Sa capacite de memoire 
et de fidelite l'invitc a assumer ces projets et a s'engager pour qu'ils aboutissent, 
s'ouvrant ainsi it de nouveaux appcls, a de nouvelles exigences qu'il n'avait pas 
prevus au commencement. Ces exigences nous sont apparues a partir de 1'etude 
du mouvement catechetique et scolaire. Les ecoles, les maitres, les pauvres 
commencent a devenir des appels concrets ou it est totalement ouvert a perce-
voir un « appel n qui le concerne lui-meme. Mais totalement homme de son 
milieu social, it eprouve des repugnances et sa vision demeurc lirnitee. Les 
paroles du mouvement scolaire, celles de Roland, de Nyel, de Barre ne sont pas 
encore « sa parole », mais lui derneurent extCrieures. Pourtant Jean-Baptiste a 
ete eduque a une ouverture totale en repondant, par sa fidelite aux realites con-
cretes : celles des ecoles, des maitres, des amis de Roland qui lui suggeraient de 
s'occuper de la fondation d'ecolcs; celle de Nyel et de Mme l'Eveque qui 1'en-
gagent dans les premieres ecoles. Mais sa disponibilite est encore vague et gene-
rale, son engagement reste exterieur, scion sa propre expression; l'idee de 
s'occuper totalement des ccoles ne lui etait pas venue a 1'esprit. 

D'autre part, ics pas accomplis, pregnants de memoire, d'engagement et 
d'esperance, le conduisent en un itineraire qui le porte vers le cceur de la situa- 
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tion : les problemes et les necessites des maitres et des ecoles. Quand cet iti-
neraire l'arrachera a sa situation sociale, a ses repugnances et a son engagement 
exterieur comme conseiller et protecteur, Jean-Baptiste se verra accule it assu-
mer la realite concrete des maitres et des ecoles : ceux-ci seront une a parole a 
qui 1'interpellera, et qu'il assumera comme sa parole, comme la parole de Dieu 
pour lui. Ce sont les faits dans lesquels cristallisera la « voix interieure » pour 
employer 1'expression de Blain a propos de la permutation du canonicat. Ces 
faits constituent la trame de 1'evenement-clef que nous allons etudier main-
tenant; par eux, l'itineraire de La Salle l'introduit dans la situation des maitres, 
et le lui fait embrasser progressivement, et de plus en plus radicalement (A.); 
sa demarche l'accule a une option entre le canonicat et 1'etablissement des 
ecoles, qui constitue la grande croisee des chemins de son existence (B.). 

Les paroles-force qui nous aideront a penetrer dans l'intelligence de cet 
itineraire proviennent toujours du Meinoirre des commencements que nous avons 
déjà commence a connaitre dans le paragraphe premier de ce chapitre. 

A. — LA RADICALISATION PROGRESSIVE DE M. DE LA SALLE 

Progressivernent — ou Si nous voulons reprendre sa propre expression, 
d'une maniere a imperceptible » — Jean-Baptiste entrait en contact direct avec 
les maitres. Sans qu'il faille exagerer les traits d'instabilite et l'incapacite a se 
« fixer » par lesquels Bernard et ses utilisateurs decrivent le zele M. Nyel, it 
nous faut reconnaitre que la situation des ecoles de Reims, dirigees par cet 
homme apostolique, amens de La Salle a passer du role d'interincdiaire et de 
conseiller a celui de protecteur de 1'ctuvre nouvelle. Nyel avait du se retirer de 
la premiere ecole pour consolidcr la seconde, et les maitres de Saint-Maurice 
etaient demeures seuls. De plus, avec l'augmentation du nombre des ecoles et 
done des ecoliers, la pension prevue au commencement ne suffisait déjà plus a 
couvrir les depenses. Jean-Baptiste se sentit oblige de dedommager le cure 

Toutes ces raisons le firent resoudre de leur louer une maison pres de la sienne, 
dans la vue qu'il pourrait les voir plus souvent et do pouvoir faire appreter Icur 
nourriture chez lui, ct que par cc moyen, ifs auraient lieu d'être mieux regles, et 
qu'ils depenseraicnt beaucoup moins » 1. 

1  Ber., p. 35. — Bernard est le scul a proposer un certain nombre de donnees sur la 
ville de Reims qui ne se trouvent pas dans les autres biographes. Ms Ca., p. 15, ms Re., 
pp. 23-24 parlent déjà de regles or d'exercices presents et laissent sous silence les cir-
constances qui poussent de La Salle a reunir les maitres dans la meme maison. Ms Re., 
p. 24 et BLAIN 1, p. 170 signalent la Noel 1679 comme la date d'ouverture de cette nouvelle 
maison. 
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Au debut de 1680, une troisieme ecole fonctionnait dans cette nouvelle maison 1. 
Jusqu'alors, ces engagements n'avaient exige nul changement dans le monde 
social et les relations de Jean-Baptiste; au contraire, it agissait en tant qu'homme 
influent qui travaillait de a I'exterieur » pour subvenir aux necessites materielles 
des maitres et les cider a realiser leur emploi avec piete 2. 

Le passage de conseiller et intermediaire a protecteur n'avait exige, par 
consequent, aucune rupture avec sa vie sociale. Ceci ne devalorise cependant 
ni le serieux de son engagement, ni sa signification religieuse. Jean-Baptiste 
avait su utiliser ses ressources : ses relations, son intelligence, ses biens, pour 
que 1'eeuvre des ecoles s'etablisse avec succes. Nous aurons l'occasion de voir 
plus loin comment il comprend son experience religieuse en tout cela, cherchant 
inlassablemcnt a accomplir l'ordre de Dieu. 

Au commencement de 1680, un grand changement etait sur le point de 
s'accomplir. Ni les idees de Roland, ni 1'etude sur 1'utilite des ecoles, ni aupa-
ravant, les experiences catechetiques de Saint-Sulpicc n'avaient mis Jean-
Baptiste en contact avec la situation reelle des pauvres. Le contact avec les 
maitres l'introduit dans un monde qu'il connaissait a peine. Sans doute, le cha-
noine ne pouvait-il ressentir une inclination instinctive envers ces maitres rudes. 
Au contraire, it partageait le mepris pour les fonctions humbles des maitres 
d'ecole, caracteristique de son milieu social bourgeois et riche, surtout au sujet 
des maitres pauvres qui n'avaient aucune insertion sociale, et dont la formation 
intellectuelle etait tres pauvre. D'autre part, la situation reelle qu'il commencait 
it voir de pres, l'amenait a decouvrir comme unc exigence radicale pour lui cc 
qu'il connaissait intellectuellement par les insinuations de Roland et de ses 
amis, ainsi que par ses etudes. 

Nous ne pouvons evidemment pas nier le role des influences qui ont con-
verge en Jean-Baptiste a l'interieur de son propre milieu culturel : elles l'accom-
pagnent, cc sent des paroles, des idees; mais elles ne l'avaient pas convaincu, ou 
il ne lui apparaissait pas a 1'evidence que la mission scolaire constituait une 
vocation personnelle. I1 vivait dans son milieu culturel comme un homme pro-
fondement religieux, interesse aux pauvres, mais sa vision n'allait pas plus loin. 
Le contact direct des maitres le faisait commencer a connaitre de l'interieur les 
racines du mal social de sa ville : la necessite urgente dans laquelle se trouvaient 
les pauvres sans moyens, l'utilite des ecoles pour les pauvres, l'importance de 
maitres competents pour cette oeuvre. Les idees, les paroles d'un courant cul- 

1  BLAIN 1, p. 170; ms Ca., pp. 15-16, ms Re., p. 24; G. RiGAULT, op. cit., p. 146, 
donnent pour certaine cettc date. 

2  Ber., p. 34; BLAIN 1, p. 167. 
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turel allaient converger dans sa conscience comme « sa parole » et son expe-
rience religieuse allait se nuancer de nouvelles exigences de conversion qu'il 
n'avait pas prevues lors de ses premiers pas. Tout cela va se produire en des 
faits dans lesquels it prend conscience d'une vocation particulicre, se liant a 
quelques hommes, pour une mission. Le passage de protecteur a superieur est 
sur le point de se realiser; nous sommes au cceur des faits ou Jean-Baptiste 
accomplit une option. 

Blain est le biographe qui analyse avec la perception la plus fine le « pro-
cessus interieur » ou mieux comment le a processus exterieur n commence a 
converger avec le s processus interieur ». Les maitres se trouvaient abandonnes 
a eux-memes. Nyel ne disposait pas de temps pour s'occuper suffisamment 
d'eux ct les ecoles se desorganisaient. Blain observe : 

(( C'etait 1a la premiere origine du mal (...) cc fut done une necessite ou de s'ap-
procher d'eux ou de les approcher de lui » 1. 

Malheureusement, Blain ne cite pas lc Memoire pour montrer de queue maniere 
Jean-Baptiste prend conscience « de l'origine du mal »; it nous faut cependant 
retenir les deux possibilites qu'il nous signale : s'approcher d'eux ou les appro-
cher de lui, parce qu'clles offrcnt une lecture precieuse du processus exterieur 
ou si nous preferons, de faction qui se deploie lentement. En tout cas, it met bien 
en evidence que Jean-Baptiste n'agit pas a partir d'idees preconcues, mais qu'il 

observe e, qu'il constate une necessite. 

Quant au processus intime, la e lutte interieure » peut nous etre sugge're'e 
par la confidence des s repugnances » dont parle le Memoire que nous avons 
evoque dans le paragraphe 1 de cc chapitre. I1 nous faut nous attarder ici sur 
ces fragments. Lorsque Jean-Baptiste parle de repugnances dans le Memoire 
des commencements, il debute par un conditionnel : 

Si meme j'avais cru que le soin de pure eharite que je prenais des maitres d'ecoles, 
eut du me faire un devoir de demcurcr avec eux, je l'aurais abandonne » 2. 

Ce sont bien la paroles d'un homme de la societe riche et bourgeoise, conscient 
de son rang social, de son education, qui considere la condition humble des 
maitres des pauvres comme inferieure a celle de «son valet n. Le Memoire con-
tinue par une affirmation : e je sentis en effet une grande peine dans le com-
mencement que je les fis venir chez moi ». C'est une constatation laconique. De 
fait, Jean-Baptiste ne se sent pas naturellement incline a attirer les maitres a 
lui, comme le montrc la repugnance eprouvee quand, de fait, il les amene dans 

1  BLAIN 1, p. 170; voir aussi p. 167. 
2  Ci-dessus, paragraphe 1, pp. 121-123. 

10 
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sa maison. Les differences sociales constituaient done un obstacle reel. Jean-
Baptiste ne mentionne pas dans le Memoire d'autres elements qui le font hesiter 
a recevoir les maitres dans sa maison : ses obligations familiales et canoniales, 
la crainte des reactions de sa famille et de la societe de Reims, qui accepteraient 
difficilement que Fun d'eux s'associe avec des hommes d'une condition sociale 
inferieure. Peut-titre ce silence s'expliquc-t-il par le fait que Jean-Baptiste 
entreprend la composition du Memoire pour montrer aux Freres non pas la 
genese de sa vocation personnelle, mais celle de l'Institut. D'autre part, it 
n'evoque pas sans necessite les aspects internes de sa famille. Cependant, tous 
ces elements nous interessent pour pouvoir preciser la densite du pas qu'il est 
sur le point d'accomplir. 

S'approcher d'eux ou les approcher de lui, telles sont les deux voies qui 
s'ouvrent a lui. Dans l'incertitude et le doute, Jean-Baptiste recourt a Barre 
pour discerner. Déjà le choix de Barre est significatif: Jean-Baptiste, scion 
Bernard, le considere comme un saint 1. Mais des hommes de sa confiance 
vivaient a Reims. Aussi, le choix de Barre qu'il connaissait comme promoteur 
des ecoles it Rouen nous revele que dans «son interieur » les « appels du monde 
scolaire)) commencaient a converger comme sun appel pour lui s. En effet Blain 
livre ce commentaire : 

(( Le P. Barre etait 1'homme du monde qui paraissait le plus propre en cette 
occasion pour donner a M. de La Salle un conseil conforme aux desseins de 
Dieu » 2. 

Le Pere Barre l'encourage it loger les maitres dans sa maison. Cependant, 
meme devant les suggestions de Barre, Jean-Baptiste ne se precipite pas. Les 
paroles de Barre ne lui semblaient pas correspondre encore a un devoir, c'est-
a-dire a un ordre de Dieu. Seule la situation dereglee des maitres, et la conscience 
qu'il prend que ses doutes ne font qu'augmenter le mal, le conduisent it assumer 

le devoir de les loger dans sa maison s. 

Notons que ce pas emerge ainsi d'unc situation qu'il a connue du dedans. 
Le discernement qu'il realise par des consultations, a pour but de bien peser 
tous les elements de la situation, la sienne, celle de sa famille, de son milieu social, 
en opposition au mal qu'il percoit parmi les maitres. Le mal auquel it se propose 
de remedier, it 1'assume lorsqu'il y reconnait une exigence, un appel. Le devoir 
qu'il remplit alors n'est done pas deduit de livres, ni de formes evangeliques de 
1'Ecriture; c'est une exigence qui decoule d'engagements successifs anterieurs, 

i Ber., p. 58. 
2  BLAIN 1, P.  171. 
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oii it a entrevu l'ordre de Dieu. Ses decisions sont, par consequent, eduquees 
dans les faits avec d'autres; mais en tout cela it n'agit pas comme un homme qui 
serait le jouet passif de forces inconscientes venues d'autres ou des evenements. 
Ses pas sont evalues et confrontes avec d'autres. 

S'il est certain qu'il se revele comme un homme abandonne dans les evene-
ments, cet abandon ou cette indifference ne sont pas ceux d'un homme passif 
et non engage, mais ceux de l'homme polarise sur la volonte de Dieu, aban-
donne a Dieu parce que convaincu que le Seigneur intervient dans sa vie ici et 
maintenant. Dans son histoire intra-Inondaine, it reconnait ainsi les exigences 
toujours nouvelles, l'irruption toujours imprevue de l'ordre de Dieu. Son expe-
rience religieuse se realise done dans le tissu meme des appels, des exigences et 
des reponses par lesquels it assume un devoir et c'est la qu'il se sent touché par 
la main de Dieu. Nous ne croyons pas que cette experience religieuse soit le 
fruit d'un providentialisme ingenu. Les interventions de Dieu ne sont pas 
mecaniques pour Jean-Baptiste. Sa polarisation sur Dieu ne se dissout pas dans 
son engagement avec les hommes, et sa polarisation sur les hommes ne se dissout 
pas dans une intentionnalite superficielle d'obeissance a Dieu. C'est dans 
l'engagement concret avec les hommes unis pour une mission que Jean-Baptiste 
embrasse progressivement l'appel de Dieu. 

Dans sa maison, it s'occupe de la formation spirituelle des maitres et regle 
leur vie. Tous les biographes concordent a observer que son action avait pour 
but de leur faire adopter, d'une manicre progressive, une forme de commu-
naute 1. Pere spirituel et chef de quelques maitres salaries le chanoine se con-
vertit, dans la maison paternelle, en promoteur des ecoles. Le Memoire nous 
donne fort peu de renseignements sur la situation vecue dans la maison familiale. 
I1 signale ses repugnances, ainsi que nous l'avons vu. Les biographes, au con-
traire, nous decrivent avec ampleur les tensions provoquees au sein de la famille 
par cette decision de M. de La Salle, comme ils rapportent les critiques de la 
societe de Reims. Tout cela est sans doute en jeu dans la situation oii de La Salle 
va devoir faire une option nouvelle, « sortir de la maison paternelle » . Sans aucun 
doute, ce fut dans cette ((sortie  » de la maison familiale et de son monde pour 
s'incarner totalement dans le monde des maitres et des pauvres, que se situa 
1'experience religicuse de Jean-Baptiste a Fun des moments les plus decisifs de 
son existence. Les paroles-force du Memoire, mises en relation avec cet itine-
raire d'incarnation, nous apparaitront avec plus d'evidence si nous nous arretons 
attentivement a faction qui se developpe; de la sorte, nous verrons avec plus 
d'exactitude quelles motivations profondes lc poussent. 

1  BLAIN 1, pp. 175-177; ms Ca., pp. 18-19 et ms Re., pp. 27-28. 
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Les efforts d'education spirituelle et technique que Jean-Baptiste accom-
plissait envers les maitres dans sa maison ctaient orientes a la creation d'une 
s forme de communaute »; mais ces maitres n'avaient pas prevu les exigences de 
cc style de vie. Les biographes, de fait, concordent dans la mention de 1'aban-
don de quelques maitres et de l'entree de nouveaux sujets. La similitude entre 
les textes de Blain et de Bernard pourrait peut-etre nous indiquer qu'il s'agit 
d'une information provenant du Memoire de M. de La Salle : 

Ce fut a la fin des premiers six mois et au commencement de l'annee 1682, 
qu'il se presenta de nouveaux sujets qui avaient et du talent pour 1'ecole et de la 
piece aussi bien que de la disposition pour pouvoir demeurer en communaute. 
Et cc fut alors qu'il commenca a paraitre une veritable forme de communaute » 1. 

Ce fut done alors, c'est-a-dire vers la fin de l'annee 1681 et au commencement 
de la suivante 1682, que la maison des maitres d'ecoles commenca a prendre une 
veritable forme de communaute ' 2. 

Les biographes ne concordent pas sur le moment oii ces maitres commencent 
a etre appeles Freres et a adopter des exercices et un reglement precis 3. L'in-
formation de Bernard demeure elle-meme tres vague sur le lieu oil surviennent 
ces faits : a la maison des maitres ». Mais cette imprecision n'ajoute ni ne 
rctranche rien it la constatation qui provient sans doute de M. de La Salle lui-
meme, sur la ((sortie  » des maitres, necessaire, et sur « l'entree » de jeunes gens 
attires a ce genre de vie. Dans sa maison paternelle, done, et au milieu des 
tensions familiales et sociales que decrivent les biographes, Jean-Baptiste com-
mence a se her avec un groupe d'hommes qui se reunissent en une forme de 
communaute, cherchant a accomplir la volonte de Dieu en vue de la realisation 
d'une mission commune : les ecoles, et avec l'intention de demeurer «stables ». 

Cette situation nouvelle des maitres ne tombe pas comme du dehors sur 
M. de La Salle. C'est par son action et ses efforts pour « construire n une com-
munion, qu'il promeut une communaute. I1 s'agit done de la structuration du 
groupe des maitres; celle-ci n'est pas imposee par de La Salle, mais elle sur-
vient clans une interaction : faction de Jean-Baptiste qui suscite des exigences 
de vie nouvelle, et faction des nouveaux maitres qui viennent parce qu'ils se 
sentent appeles a ce genre de vie. En cette premiere forme de communaute 

I Ber., p. 46. 
2  BLAIN 1, p. 179. 
3  Bernard situe le fait dans lc memo contexte, fin de 1681, debuts de 1682 voir 

Ber., p. 47; ms Ca., pp. 26-27 et ms Re., pp. 39-40 parlent aussi de l'habit, du nom et de 
l'union qui regnait dans la communaute apres I'entree des nouveaux sujets. Blain parle 
seu]ement de « forme de communaute » renvoyant toute l'information sur l'habit, le nom, 
etc... a la periode des assemblees de Reims. 
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convergent donc l'itineraire d'un homme engage avec d'autres, cherchant a 
repondre radicalement aux exigences qu'il discerne dans les faits, comme la 
volonte de Dieu — et l'itineraire d'hommcs qui l'abandonnent et d'autres qui 
viennerrt a lul, attires par les exigences d'une communaute qui se construit en 
vue de repondre aux necessites des pauvres. 

La signification evangelique de ]a nouvelle situation n'cchappe pas a Blain 
qui la decrit avec des paroles de l'Ecriture : « Ecce nova facio omnia. — Je renou-
velle toutes choses pour mon serviteur » 1. Elle n'echappe pas davantage a 
Maillefer, lequel decrit pour sa part la nouvelle communaute avec les traits de 
1'Eglise primitive rapportes dans les Actes des Apdtres 2. Les biographes per-
coivent done la signification pascale de la nouveaute de faction de M. de La Salle 
creant une communaute pour des hommes avec une mission commune : les 
ecoles. La nouveaute reside sans doute dans le passage d'un groupe de maitres 
salaries plus ou moins conscients de la signification religieuse de leur mission, a 
une communaute qui se polarise sur 1'education mutuelle dans la recherche de 
la volonte de Dieu, pour bien remplir leur emploi. 

Evidemment, cette signification evangelique que decouvrent les biographes, 
nous permet de comprendre la porter cvangelique de la demarche de Jean-
Baptiste, etant donne que son processus interieur est simultane a cette action 
en vue de conduire les maitres vers un type de communautc stable. Malheureuse-
ment, le Memoire des commencements ne parle pas de la maniere dont Jean-
Baptiste comprend ces faits, au moires d'apres les fragments que nous pouvons 
en detecter chez les premiers biographes. Au contraire, de nombreux fragments 
illumineront la a croisee des chemins » dans laquelle Jean-Baptiste devra opter 
definitivement et que nous etudierons dans le second alinea de ce paragraphe. 
I1 serait done assez aventureux de se hasarder a definir la signification evange-
lique quc Jean-Baptiste donne a sa sortie de la maison paternelle. Nous pouvons 
cependant reflechir sur ses demarches telles que nous les revele la situation. 
En outre, faction est suffisamment eloquente pour nous suggerer quelque 
chose de 1'experience religieuse de M. de La Salle dans cette sortie de la maison 
paternelle, surtout si nous la considerons a la lumiere de la a croisee des che-
mins » a laquelle it se verra accule plus tard. Cette « sortie » est un fait anterieur 
au noyau central que nous considerons dans ce paragraphe, mais celui-cl est 
place dans la logique de cclle-la. C'est pourquoi, bien que d'une maniere pro-
visoire et conjecturale, it nous faut nous arreter a considerer les implications de 
ce fait. 

13LAIN 1, p. 179. 
Ms Ca., p. 27 et,_ms Re., p. 40. 
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L'action de M. de La Salle poussait les maitres vers une nouvelle forme de 
communaute. Pour comprendre mieux cette situation nouvelle dont parlent les 
biographes, nous devons la considerer comme la conclusion d'un itineraire 
anterieur. Tout ce cheminement debouche sur la necessite de sortir de la mai-
son paternelle. Apparemment, la nouvelle situation de la communaute nais-
sante et la sortie de la maison paternelle sont connexes. Les biographes sont 
indecis lorsqu'ils parlent de cette connexion. D'un cote, Maillefer situe la nou-
velle situation apres la sortie de la maison paternelle 1. Blain suggere egalement 
que dans la nouvelle maison Jean-Baptiste travaille a donner une forme a la 
communaute, que cette maison est le s berceau de 1'Institut », et que c'est la 
qu'il prend la resolution d'abandonner son canonicat 2. Les deux biographes 
s'efforcent, dans la presentation des faits, de nous en offrir un recit lineaire et 
logique. Bernard est plus confus dans sa presentation; apparemment, les trois 
biographes trouvent une difficulte a decrire une experience religieuse tres 
riche qui resiste a toute analyse logique. 11 nous parait neanmoins important de 
preciser d'une maniere critique la situation de fait, Si nous voulons saisir la 
densite historique du geste, de la demarche evangelique, avec tous les elements 
en jeu dans cette situation. 

Si nous jetons un regard d'ensemble sur toute faction, quelques donnees 
interessantes peuvent apparaitre. Nous savons que les suggestions de Barre ne 
firent pas se precipitcr Jean-Baptiste a recevoir les maitres dans sa maison. Nous 
avons déjà releve les donnees qui faisaient partie de son irresolution. Quand le 
ma! augmente, Jean-Baptiste se decide a les accueillir dans sa maison pour les 
repas 3. Et en 1681, en raison d'un voyage de Nyel, it se decide a les retenir chez 
lui, non seulement pour les repas, mais pour le jour entier, excepte les heures 
d'ecole 4. Tandis qu'il terminait son doctorat en theologie, son indecision per- 

1  Ms Ca., p. 20 et ms Re., p. 30. 
2  BLAIN 1, P.  177. 
3  I1 ne parait pas possible de determiner avec exactitude la date a laquelle Jean-

Baptiste commence a recevoir les maitres dans sa maison, a partir des recits des biographes. 
Apparemment, leur attention se concentre a expliquer is formation de la premiere com-
munaute. I1 n'y a pas a s'etonner de ce silence; cette date ne revetait sans doute pas une 
telle importance a leurs yeux. 

4  II est difficile de preciser d'une manicre definitive la date de ce fait. Ber., p. 39, 
dit que c'est a l'occasion d'un voyage de Nyel a Guise durant la semaine sainte de 1681 : 
(( des qu'il fut parti, M. de La Salle prit la resolution de faire venir manger ces maitres 
chcz lui ». BLAIN 1, p. 173, souligne la connexion avec le voyage de Nyel, mais sans preci-
ser la date. Si nous suivons BLAIN 1, p. 169, dans un fragment du Memoire autobiogra-
phique de La Salle dit que ses repugnances a faire vivre les maitres avec ]ui commencerent 
des qu'il les fit venir chez lui, ce qui dura deux ans. Evidcmment, cette information sur les 
deux ans est tres fragile, mais it est peu probable que les memes repugnances aient persiste 
lorsque Jean-Baptiste decida de sortir de la maison paternelle avec les maitres le 24 juin 
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sistait. Finalement a cause de 1'enthousiasme provoque par les premiers resultats, 
et peut-etre en raison des insinuations de Nyel 1,  it decide de les loger dans sa 
maison. Nous savons que les maitres sont introduits dans la maison paternelle 
de Jean-Baptiste le 24 juin 1681 2, jour de la fete de son patron. Mais it ne faut 
pas chercher de raisons sentimentales au choix de cc jour, contrairement a ce 
que suggere Bernard. A Reims, les locations d'immeubles colnmen4aient le 
jour de la Saint-Jean-Baptiste, 24 juin. M. de La Salle devait decider s'il con-
tinuerait a payer le loyer de la maison ou vivaient lcs maitres, ou s'il les logerait 
chez lui. Ce fait important dans son existence est done lie a une exigence legale 
de sa ville natale 3. 

Dans le cadre de la maison paternelle se produisent deux crises qui con-
vergent dans 1'experience de M. do La Salle : d'une part l'ahandon des maitres 
et le retrait effectif de la plus grande partie d'entre eux, d'autre part, les cri-
tiques et tensions familiales. Tout cela est provoque par le soul fait de leur venue 
dans la maison paternelle. Les maitres ne s'attendaient pas aux exigences d'une 
vie communautaire. La famille fait retirer cle la maison les freres de Jean-
Baptiste. C'est peut-etre une hypothese, mais nous ne croyons pas courir le 
risque de dramatiser la situation si nous parlons de la solitude de Jean-Baptiste 
dans cette conjoncture, bien que nous devons nous souvenir qu'il n'emploie 
pas cette expression. Mais nous pouvons sans doute parler de solitude au sens 
de l'incomprehension a laquelle it est en butte de la part des maitres et de la 
part des membres de sa famille. Pour les premiers, 1'admission dans la maison 
de M. de La Salle avait pu paraitre comme une promotion, mais ils ne comptaient 
pas aver les exigences evangeliques de M. de La Salle. Les seconds ne com-
prennent pas les gestes de Jean-Baptiste qui menacent leur echelle de valeurs. 

Dans cette situation, Jean-Baptiste ne semblait pas avoir 1'intention d'aban-
donner son milieu social, son milieu culturel; rien ne lui paraissait plus logique 

1682. Prenant done cette date comme un terme a ces repugnances, nous pouvons supposer 
que la premiere venue des maitres aurait cu lieu en 1680, deux ans avant. Ms Re., p. 26 
et ms Ca., pp. 16-17 indiquent en effet 1680 pour cc fait, mais sans preciser ni le mois ni 
Ic jour. Peut-titre les dates de Bernard et do Maillefer s'accorderaient-elles Si nous disions 
qu'cn 1680, en un mois et un jour non precises, les maitres commencent a prendre les repas 
dans la maison de M. de La Salle et qu'a partir d'un voyage de Nyel en 1681, les maitres 
non seulement viennent manger, mais sont retenus du matin au soir, dans la maison de 
M. de La Salle, excepte pour les heures de I'ecole. G. RiGAU; r, op. cit., p. 147, signale 
cette date sans donner de raisons. 

1  Ms Re., p. 28, qualific lc moment de « coup decisif n. 

2  Ber., pp. 36-41; BLAIN 1, p. 175; ms Ca., p. 19 et ms Re., p. 28. Toutes biographies 
du saint le donnent ainsi pour certain : LUCARD, pp. 54-55; GUIBERT, p. 80; G. RIGAULT, 
op. cit., p. 147; BA'rrERSBY, p. 45; cf. Circulaires instructives et administratives, 17, p. 8. 

3  MAURICE-AUGUSTE, La date du 24 juin en B. E. C. 156, janvier 1959, pp. 27-35. 
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que d'être le superieur et le guide des maitres; passant par-dessus ses repu-
gnances naturelles, it faisait venir a lui les maitres, a 1'encontre des critiques. 
C'est dans cette situation que dut commencer a cristalliser en lui Ie projet de 

sortir » de la maison paternelle. Jean-Baptiste ne se precipite pas, mais i1 ne se 
decourage pas non plus devant Ics incomprchcnsions tie son milieu, ni devant 
I'abandon des maitres. I1 continue a travailler, et c'est certainement dans cette 
action constante qui rayonnait a Reims, qu'il faut situer 1'attirance de nouveaux 
sujets qui se presentent. L'information des biographes est done correcte en tant 
qu'elle signale la premiere forme de communautc, en 1681 et au debut de 1682. 
Et, en accord avec la date legale que nous avons mentionnee plus haut, cela se 
produit tandis qu'i.ls vivaient dans la maison paternelle. De la sorte, les bio-
graphes ne nous offrent pas de donnces exactes lorsqu'ils parlent de ces faits 
comme ayant eu lieu dans la nouvelle maison. 

C'est done dans la maison paternelle que les maitres commencent a former 
communaute. Ces premiers succes, ainsi que les oppositions des parents et de 
la societe rcmoise, aussi bien que 1'echec avec les premiers maitres constituent 
les elements essentiels de cette situation. En cue, Jean-Baptiste commengait a 
prendre conscience de l'opposition ineluctable entre ce qui etait s son monde 
et la nouvelle forme do communaute, et de l'opposition entre un groupement de 
maitres salaries, et des hommes qui vivraient en s'eduquant mutuellement a 
repondre au dessein de Dieu, dans une communaute vouee au service des 
pauvres. 

Aussi, les exigences de cette communautc lui apparaissent visibles d'une 
maniere nouvelle. 11 ne suffit pas de les amener a la maison paternelle. Déjà 
Jean-Baptiste ne regarde plus la situation avec les yeux de son monde social, 
mais avec des yeux de pauvre. I1 ne se decourage pas devant 1'abandon des 
maitres salaries, mais it repond avec desinteressement a l'appel de Dieu : 

I1 pensa a quitter la maison paternelle et a se retirer avec ses disciples dans un 
quartier plus eloigne du tumulte et des embarras du monde. II loua une maison... 
Il y entra avec cux le jour de Saint-Jean-Baptiste, fete de son patron, un an apres 
qu'il les eut retires chez lui >) I. 

Cette date, comme celle de 1'annee precedente, est determinee par la disposition 
legale relative a la location d'imincubles; elle ne comporte done aucune signi-
fication religieuse ingenue. La valeur religieuse du fait nest pas dans une signi- 
fication extrinseque a partir d'une fete liturgique, mais dans le radicalisme des 
gestes de Jean-Baptiste, appeles par une disposition sociale concrete. Dans ce 
cas, Jean-Baptiste doit opter entre continuer a vivre dans sa maison e faisant 

1  Sans date en BLAIN 1, p. 224. 
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venir les maitres a lui. » ou « s'approcher d'eux », abandonnant la maison pater-
nelle; et comme la seconde hypothese requerait la location d'une malson, it le 
fait au jour legal. La date legale est done le support historique d'une option 
profondement religieuse, dans laquelle Jean-Baptiste oblige d'opter entre son 
monde et les valeurs de sa societe, d'une part, et le monde des pauvres et de ses 
maitres d'autre part, opte pour le second. 

Et it n'opte pas soul. 11 choisit de sortir « avec ». Dans ce depart de Jean-
Baptiste pour un quartier plus eloigne « du monde » est implique une inversion 
de son echelle des valeurs. D'un cote, la negation de ce qu'il considerait comme 
important dans son milieu social : ses relations, ses influences dans le monde. 
Et d'autre part, 1'assomption, comme une valeur, du monde pauvre ayant besoin 
d'education. I1 n'est pas indifferent que ceci se produise dans une interaction a 
l'interieur d'une communion ou son itineraire de recherche converge avec 
l'itineraire d'autres. I1 s'agit des lors d'un itineraire commun, d'une recherche 
ensemble de la volonte de Dieu, d'une aide mutuelle a repondre, en adherant 
d'une maniere radicale a cette volonte. 

La renonciation a son monde, le retrait de ce monde n'impliquent pas, 
comme le font supposer ingenument les biographes, ou comme on 1'a repete 
d'une maniere a-critique dans les etudes ulterieures, une sortie du monde. 
Jean-Baptiste ne fuit pas lc monde; au contraire, il s'enracine dans le monde; il 
plonge en lui jusqu'a ses racines. Ce qui est en jeu dans cette option de (sortir », 
c'est l'opposition irreductible entre le « monde avec ses valeurs et ses com-
portements acceptes, c'est-a-dire une superstructure sociale » et « le monde ayant 
besoin de salut n parce que distordu, defigure, quand cc n'etait pas utilise et 
exploite. Jean-Baptiste rejette un monde qui l'empeche de voir le monde, 
rejette une vision du monde — celle de la famille et de la societc rcmoise, celle 
des maitres salaries — qui freine Ic dynamisme qui le pousse : adherer com-
pletement a Dieu qui 1'appelle et qui realise le salut dans 1'histoire. Dans cet 
itineraire religieux et communautaire, déjà, cc qui apparait a 1'cvidence c'est, 
plutot qu'une condamnation sociale, la reconnaissance de la faussete d'une 
situation qui l'empeche de voir et de repondre, ainsi qu'une demarche d'incar-
nation concrete, assumant la veritable situation des pauvres, une mise en situa-
tion afin de pouvoir se mettre a 1'ccoute do Dieu sans les obstacles poses par une 
societe intcressee. 

Sa fidelite it Dieu passe une fois de plus par la fidelite aux hommes, une 
constante quc nous avons déjà percue dans le paragraphe antericur. L'itineraire 
original de recherche de la volonte de Dieu se convertit progressivement en un 
itineraire avec d'autres, parmi lesquels it s'incarne, assumant les necessites qu'il 
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a percues comme un appel : affermir les maitres, stabiliser les ecoles, assurer leur 
bon fonctionnement, mettre a la portee des enfants pauvres les biens de la cul-
ture et les eduquer chretiennement, les ouvrant a 1'irruption salvifique de la 
bonne nouvelle du salut en acte dans le monde. 

Nous n'avons pas fait de nombreuses references au MV moire des com-
mencements pour parler de cette experience evangelique de M. de La Salle. 
De fait, le Memoire ne presente pas d'elements relatifs a l'interpretation reli-
gieuse que de La Salle donne a cette sortie de la maison paternelle. Mais il nous 
semble que ces reflexions n'apparaissent pas tellement conjecturales si nous les 
prenons dans la ligne de ses affirmations relatives a ses premiers pas avec les 
maitres. Jean-Baptiste n'est pas friand de confidences; le Memoire est tres 
sobre de ton. Mais il nous semble que ce qu'il dit de Ia premiere forme de com-
munaute, le geste de la sortie — situe dans le jeu des tensions familiales —, la 
crise des premiers maitres revelent la desaxation radicale que suppose le fait de 
a sortir avec les maitres pour une maison retiree >'.  

Dans ces faits, nous avons pu reconnaitre une fois de plus sa maniere 
habituelle de faire des pas, discernant avec d'autres, cherchant a savoir ce que 
Dieu veut. Quand it reconnait les exigences, les devoirs, 1'appel, it s'engage en 
totalitc dans cet ici-et-maintenant. Ses engagements le poussent en un itine-
raire historique concret, oil it assume ses responsabilites dans les faits, ainsi 
que dans leurs consequences. Lorsqu'il decouvre les exigences de ses engage-
ments anterieurs, il ne leur echappe pas, it assume la situation nouvelle. D'autre 
part, cet itineraire est un itineraire de foi, totalement marque par faction de 
Dieu qui le conduit. Ces constantes avec faction que nous avons vue dans le 
paragraphe precedent, s'enrichissent de nouvelles nuances. Jean-Baptiste 
assume les exigences des consequences de ses pas du debut. Il n'abandonne pas 
les maitres, meme lorsque ceux-ci commencent a a lacher » et quand les cri-
tiques font obstacle a 1'eeuvre. Non seulement il n'abandonne pas, mais it voit 
plus loin : la necessite d'une communion de maitres. I1 assume et crce une 
nouvelle situation, dans laquelle it reconnait faction souveraine de Dieu. 

Une autre constante qui s'ajoute a cette attitude d'assumer, c'est celle 
d'unir son itineraire avec celui d'autres hommes, cherchant ensemble la volonte 
de Dieu et s'eduquant mutuellement a y correspondre. L'itineraire de recherche 
se convertit de la sorte en un itineraire d'incarnation, dans lequel it assume 
avec d'autres le monde des pauvres. Enfin, cette assomption du monde des 
pauvres se fait dans la conscience de 1'opposition entre le « monde » et le monde 
des pauvres qui reclame le salut. La desaxation est radicale. Nous n'entcndons 
pas le « radicalisme n simplement comme un extremisme. Certes, « radical)) 
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connote ce caractere total et extreme. Mais aussi a radicalisme » historique et 
social. Des que Jean-Baptiste se plonge dans les nécessites des plus abandonnes, 
it s'enracine dans l'histoire des pauvres, au ceeur du monde. C'est la, a la racine 
de l'histoire, de son histoire avec d'autres hommes, qu'il cherche a connaitre 
la volonte de Dieu, et it se sent, pour cette raison, appele a abandonner son 
rang social en tant que celui-ci le freine dans la realisation d'une oeuvre qui lui 
parait etre l'oeuvre de Dieu. 

Son itineraire a done ete un itineraire de recherche qui s'est transforms en 
itineraire de communion, et qui s'est nuance d'une attitude d'incarnation : 
assumer la realite historique concrete, se depouillant de « son monde ». Il n'y a 
aucun doute la-dessus. Ce mouvement, cette demarche est radicalement his-
torique et evangelique dans son dynamisme interieur : scouter 1'appel de Dieu 
et repondre a cet appel qui 1'arrache a la maison paterncllc et le lance au cceur 
du monde. Il est evangelique, non seulement dans son opposition inflexible au 
monde, mais dans le mouvement meme par lequel il rejette un « monde » et 
embrasse < le monde » ou it reconnait Dieu en action. Il est cvangclique dans sa 
determination meme d'assurer cette uruvre par la stabilite des maitres et des 
ecoles, øü le plan de Dieu se manifeste et se realise. 

En d'autres termes, le radicalisme evangclique que manifeste ici Jean-
Baptiste n'a pas son explication dans l'imitation de formes ideales tirees de 
l'Evangile, mais il prend son origine dins les exigences d'un appel percu au 
cwur du monde et de l'histoire. Son extremisme et son inflexibilite sont radicale-
ment evangeliques parce qu'ils sont les attitudes d'un homme qui en un itine-
raire lent, pas a pas, d'engagement en engagement, s'est ouvert aux realites de 
l'histoire ou il percoit 1'appel et faction de Dieu. Finalemcnt, cet cxtremisme et 
cette inflexibilite ne restent pas dans le domaine des idees et des paroles, mais se 
concretisent en un « passage » concret, en une attitude ferme et pacifique de 
1'homme de Dieu qui embrasse une situation du monde : les pauvres eloignes 
des biens de la culture et du salut. 

B. - LA GRANDE tt CROISEE DES CHEMINS 

L'itineraire personnel de M. de La Salle 1'a fait penetrer au cur du monde. 
I1 s'est mis en situation, de 1'interieur, et son itincraire n'est pas celui d'un 
homme seul. Ici apparait la a croisee des chemins » de Jean-Baptiste. La vie 
menee avec les maitres, qu'il avait commencee dans sa demeure et qu'il poursuit 
dans la nouvelle maison, fait se rejoindre l'itineraire de Jean-Baptiste et celui 
des maitres. 



144 	 ITINI!RAIRE EVANGI LIQUE DE J.-B. DE LA SALLE 	 45 

En etudiant ce qui se passe entre Jean-Baptiste et les maitres, nous abor-
dons directement 1'etude de ce qui se passe entre Jean-Baptiste et Dieu. Ici 
s'unissent les faits que nous avons etudies dans le developpement precedent, et 
nous aurons occasion de constater avec sa propre thematisation autobiogra-
phiquc, de quelle maniere Jean-Baptiste donne sens aux faits. L'etude de 1'expe-
rience religieuse dans cet evenement-clef que nous abordons maintenant, 
illuminera done l'itineraire que nous avons examine dans le devcloppement 
anterieur; les paroles de M. de La Salle meme verifieront et expliqueront cet 
itineraire. 

Le contact avec les maitres provoque enfin ce que ni Roland, ni ses amis 
n'avaient pu obtenir. En effet, vivre avec les maitres signifiait titre comme Fun 
d'eux; mais de La Salle etait chanoine, pourvu d'une prebende; it possedait des 
biens. D'autre part it ne pouvait continuer a s'appuyer sur Nyel pour Ia forma-
tion des maitres, ni pour assurer le bon fonctionnement des ecoles. A 31 ans, 
Jean-Baptiste se verra acculc a une option qu'il n'avait pas prevue au commence-
ment : choisir entre ses fonctions canoniales et une reponse plcniere aux appels 
qu'il percoit dans sa communaute et dans les ecoles. Le choix impliquait la 
reconnaissance et 1'acceptation d'une mission personnelle. Jean-Baptiste avait 
déjà rompu avec son cercle social, mais it continuait a remplir ses fonctions 
canoniales. Ses activites se repartissent alors entre le cheeur, les maitres et les 
ecoles. L'enchainement de ses reponses l'avait ouvert a la perception des appels 
de Dieu dans le monde : de la prise de conscience d'une necessite generale des 
pauvres, a la necessite d'ouvrir des ecoles; a la necessite de bons maitres, pour 
quo celles-ci fonctionnent bien; a l'urgence de la formation de ces maitres. Mais 
dans cet itineraire, les maitres ne sont pas une realite vague; cc sont ces rnaitres, 
les nouveaux qui se presentent. Sa radicalisation evangelique dans le monde est 
un itineraire avec d'autrcs. 

C'est le centre de l'evenement que nous etudions. M. de La Salle peut 
continuer a titre le chanoine riche qui, par charite, aide les maitres, sans titre 
l'un d'eux. Ou it peut her son existence a la leur, avec les exigences qui en 
decoulent, assumant le style de vie que cela impliquait, jusqu'a se rendre sem-
blable a eux : titre la tote du corps, mais en faisant reellement partie du corps. 
Jusqu'alors son engagement peut titre considers comme (c exterieur » ainsi qu'il 
le dit lui-meme : it avait aide Nyel, it s'etait approche des maitres, finalement it 
s'etait converti en promoteur d'une communion. Mais jusqu'alors, son engage-
ment etait libre et volontaire. Il demeurait dans sa situation de chanoine oil it 
avait percu, plusieurs annees auparavant, que Dieu le voulait. La « croisee des 
chemins n que nous allons etudicr maintenant et qui rccouvrc touts cette periode 
tres riche allant du moment oir it attire les maitres a luijusqu'au pas qu'il accom- 
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plit avec eux en sortant de sa maison paternelle, n'est pas tine problematique 
ideologique qu'il pouvait resoudre en un instant. La s croisee des chernins » est 
le processus interieur dans lequel convergent des demarches concretes et mul-
tiples. Nous ne comprenons done pas cette « croisee des chemins » comme un 
seul fait, ni comme un problcme, mais comme le processus interieur qui cris-
tallise en divers faits convergents dans lesquels Jean-Baptiste reconnait que 
Dieu le veut parmi les maitres, semblablc a eux. Ainsi, 1'evenement-clef nest 
pas un fait isole, mats des faits anterieurs qui convergent dans une option, ou Si 
1'on veut, un pas assume consciemment, parce qu'il a perrcu dans des engage-
ments anterieurs de nouvelles exigences de Dieu, et qu'il y repond en 
consequence. 

Pour penetrer dans la richesse de cette s croisee des Chemins », nous devons 
suivre la thematisation autobiographique de M. de La Salle, en la mettant en 
relation avec les faits. A cette s croisee des chemins s, divers faits convergent. 
Depuis 1681, Nyel s'occupait de fonder des maisons a Guise, puffs a Laon. 
Jean-Baptiste se concentrait sur la Communaute et les ecoles de Reims 1. Pro-
gressivement, comme noes l'avons vu dans le developpement precedent, it se 
vit accule a s'occuper des maitres, et ceci dcbouche sur la question : qu'est-cc 
que Dieu demande de lui. Le Memoire nous offre quelques donnees precieuses 
pour comprendre comment cc processus exterieur converge avec le discerne-
ment d'unc vocation. L'cnsemble des faits que Jean-Baptiste interprete defi-
nitivement comme un appel de Dieu a embrasser du dedans la communion des 
maitres, c'est l'insecurite des Freres au sujet de l'instabilite economique des 
ecoles qui le constitue, etant donne que n'importe quel evenement adverse 
aurait pu les detruire, les laissant dans un complet abandon. Instabilite econo-
mique, instabilite des Freres. Jean-Baptiste cherchait au contraire a affermir 
leur a stabilite » et it assurer la continuite des ecoles; it les pousse a 1'abandon, a 
la confiance en la Providence. Blain place un long discours dans la bouche de 
Jean-Baptiste : 

,c Hommes de peu de foi, leur disait-il, vous prescrivez par votre peu de con-
fiance des bornes a une bonte qui n'en a point. Certainement si cue est infinie, 
universelle et continuelle (comme vous n'en doutez pas) elle aura toujours soin 

1  Le 20 juin 1682, it poursuit une correspondance avec Chateau-Porcien pour une 
fondation. Voir Lettres, edition critique, document n. 111, pp. 367-368. Tandis que c'est 
Nyel qui foride Guise et Laon. Cf. Ber., p. 67; ms Ca., pp. 39-40; ms Re., p. 60 et BLAIN 1, 
p. 231. Maurice-Auguste observe : « I1 ne parait pas qu'avant cette derniere date (1683), 
M. de La Salle soit intervenu it un titre quelconque Bans les deux fondations » (cf. C. L. 11, 
L'Institut des Freres des Ecoles chretiennes a la recherche de son statist juridique). Voir cepen-
dant les actes notaries du 2 avril et du 11 aout 1683, concernant la fondation de Rethel 
(A. M. G. HAn, dossier Rethel). Le 19 novembre 1683 c'est le nom de « Niay » qui figure 
dans 1'acte de deliberation du Conseil de Laon (A. M. G. HAn, dossier Laon). 
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de vous et elle ne vous manquera jamais. Vous cherchez de 1'assurance, ne 
l'avez-vous pas dans 1'Evangile ? La parole de Jesus-Christ est votre contrat 
d'assurance : it n'y en a point de plus solide, car it 1'a signe de son sang, it 1'a 
muni du sceau de sa verite infaillible. Pourquoi entrez-vous done en defiance? 
Si les promesses positives d'un Dieu ne peuvent pas calmer vos inquictudes et 
vos alarmes sur l'avenir, cherchez des fonds de rentes qui les equivalent? Con-
siderez les lys des champs, c'est Jesus-Christ lui-meme qui nous invite a les regar-
der, et les herbes de la campagne; et admirez avec quelle opulence Dieu les a char-
ges d'ornement et de beaute. Rien ne leur manque et Salomon lui-meme, dans tout 
1'eclat de sa gloire, n'etait pas si bien vetu. Ouvrez les yeux sur les oiseaux qui 
volent en fair, ou sur les petits animaux qui rampent a terre, aucun qui manque 
du necessaire; Dieu pourvoit a leurs besoins. Sans grenier, sans cave, ils trouvent 
partout une nourriture que la Providence leur tient prete et presentc. Sans semer, 
sans moissonner, ils rencontrent leur subsistance. Le Pere celeste s'en est charge. 
Si sa main bienfaisante et liberale etend ses soins jusque sur les plus vils insectes, 
que l'homme foule aux pieds, jusqu'au foin qui seche et sert d'aliment au feu, 
pouvez-vous croire, gens de peu de foi, que celui auquel vous consacrez votre 
jeunesse et auquel vous dediez vos travaux, vous abandonne dans votre vieillesse 
et vous laisse trainer dans la misere la fin d'une vie employee a son service? 
Ranimez done votre confiance en une bonte infinie et faites-lui honneur en lui 
abandonnant le soin de vos personnel. Sans trouble sur le present, sans inquie-
tude sur l'avenir, n'etendez vos soins qu'au moment que vous avez a vivre, et 
ne chargez point le jour qui coule des prevoyances du jour qui suit. Ce qui vous 
manquera Ie soir, le lendemain vous le fournira, Si vous savez esperer en Dieu. 
Dieu ferait plutot des miracles que de vous laisser manquer. Apres la parole de 
Jesus-Christ, je vous en donne pour preuve 1'experience de tous les saints. Les 
miracles de la Providence sont journaliers, et ils ne cessent qu'a 1'egard de ceux 
qui se defient nn 1. 

Blain nous presente un texte plus prolixe que celui de Maillefer. I1 serait dif-

ficile de reconnaitre dans d'autres fragments du MV moire le ton de predication 

perceptible dans ce texte. Blain a certainement retouche fortement ici sa source 

d'information. Le passage scripturaire et le commentaire se trouvent aussi chez 
Maillefer, mais d'une maniere plus succincte. Bernard ne le cite pas, mais it 
parle du fait : 1'insecurite des maitres au plan economique. La valeur qu'il 
peut avoir pour nous, par consequent, est de nous prCciser deux points : 1'ins-
tabilite des maitres, et leurs craintes quant a l'avenir; et faction de Jean-Baptiste 
pour eduquer une attitude evangelique de confiance en la Providence. D'autre 
part, cette reference a la Providence et cette exhortation a 1'abandon paraissent 

d'autant moins surprenantes et d'autant plus coherentes avec la thematisation 
lasallienne, que nous avons déjà reconnu les constantes dc son action : son 
abandon a la conduite de Dieu, dans l'assurance qu'll dirige tous les evenements; 

1  BLAIN 1, p. 187. Cite entre guillemets egalement en ms Ca., p. 28 et ms Re., pp. 41-
42 avec quelques variantes. Ber., p. 47, ne cite pas le texte mais parle des insecuntes des 
maitres. 
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sa maniere de se concentrer sur l'engagement d'ici et maintenant, avec la 
certitude que Dieu sera aussi plus loin. 

Le texte cite se situe done it l'interieur du mouvement d'idees, de 1'iti-
neraire de recherche de Jean-Baptiste qui est ici déjà un itincraire commu-
nautaire. Son but est de les s stabiliser n; et a l'instabilite economique, it repond 
par la stabilite de 1'abandon a la Providence. Cette reference evangelique ver-
bale ne satisfait pas les Freres, Jean-Baptiste passait tres vite au-dessus de leur 
experience d'insecurite : it n'en avait pas experiments le poids existentiel. Leur 
interpellation se trouve, avec des variantes, chez tous les biographes : 

Vous parlez bien a votre aise, lui dirent-ils, tandis que vous ne manquez de 
rien. Pourvu d'un bon canonicat et d'un bien do patrimoine pareil, vous etes 
assure et a couvert de l'indigence. Que notre etablissement tombe, vous demeurez 
sur vos pieds, et le renversement de notre etat n'ebranle pas le votre. Gens sans 
biens, sans revenus et meme sans métier: ou irons-nous, que serons-nous, si 
les ecoles tombent, ou si on se degoute de nous ? La pauvrete sera notre unique 
partage et la mendicite le seul moyen de la soulager u 1. 

Notons que Blain situe l's insecurite s des maitres dans la nouvelle maison. 
Bernard la place entre 1681 et la fin de 1682, sans precision de lieu ni de temps. 
Plus probablement l's insecurite s des maitres n'est-elle pas un fait, mais une 
attitude qui s'etend it l'ensemble de la periode durant laquelle Jean-Baptiste 
tente de les e stabiliser », ce qui nous indique de nouveau que la « croisee des 
chemins s n'est pas 1'affaire d'un moment, beaucoup moins encore une question 
d'idees, mais une action : action d'etablir des ecoles qui fonctionnent bien, avec 
des maitres ((stables  s qui assurent la continuite de 1'eeuvre pour le bien des 
pauvres. Jusqu'ici Jean-Baptiste avait vecu dans une attitude d'abandon a la 
Providence qui conduit toutes choses, ainsi que nous l'avons vu dans le premier 
paragraphe, etablissant des ecoles, soutenant les maitres de ses propres biens. 
Les maitres, de leur cote, eprouvent la difficulte d'accepter l'abandon econo-
mique dans lequel ils se trouvent et de vivre l'insecurite devant 1'avenir, comme 
un ((abandon  a Dieu ». 

Nous ne pouvons vier la profondeur de 1'experience anterieure de Jean-
Baptiste au sujet de 1'abandon a Dieu; cependant ce qui se presente ici a sa 
conscience n'est pas une attitude purement s spirituelle », mais celle d'une 
experience humaine, d'« abandon economique ». Experience qu'il ne ressentait 
pas dans sa chair, car it possedait des biens. De la sorte, lorsque de La Salle 
et les maitres parlaient d'« abandon s, ce mot n'avait pas le meme sens. L'aban-
don total  la Providence d'un homme qui possedait des biens leur paraissait 

1  BLAIN 1, p. 187; ms Ca., p. 28 et ms Re., p. 42; Ber., pp. 47-48, ni cite pas le texte 
mais le commente. 
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tout au plus comme un geste spirituel, mais non pas la realite concrete qu'ils 
etaient en train de vivre. Les textes que nous avons cites, la reference evange-
lique que fait Jean-Baptiste et l'interpellation des Freres touchent ainsi le 
centre d'une experience humaine d'itineraires qui se rejoignent. L'action de 
Jean-Baptiste pour affermir les Freres, les stabiliser, est ainsi une experience 
religieuse, comme l'indique clairement non seulement la reference a l'Evangile, 
mais 1'acceptation de l'abandon grace a la securite que donne l'Evangile, que 
donne Dieu. L'action des maitres, leur insecurite interpelle a son tour Jean-
Baptiste et l'invite a prendre au serieux l'Evangile qu'il cite. 

II est interessant que nous nous arretions a cette interaction des itineraires 
de Jean-Baptiste et des maitres, parce que dans 1'interaction d'activites et de 
paroles de Fun et des autres, se cristallise l'option evangclique de M. de La Salle. 
D'un cote, faction de M. de La Salle : affermir ses Freres, les stabiliser; et ses 
paroles : la reference explicite a l'Evangile avec ses exigences de pauvrete et 
d'abandon a la Providence. De 1'autre, faction des maitres, leur insecurite qui 
interpellent le Fondateur, defiant les securites d'un chanoine riche qui parle 
d'abandon a la Providence. I1 leur paraissait trop commode que de La Salle 
parle d'abandon a la Providence sans savoir cc qu'est l'abandon economique. 
Leur intention n'est pas de contester les exigences evangeliques, bien que, d'une 
maniere confuse, ils cherchent une securite. 

Cette interpellation va amener la conscience du Fondateur a comprendre 
que les exigences evangeliques ne sont pas des traits ideaux de 1'Ecriture, mais, 
dans le cas concret qu'il vit, l'assomption sans demi-mesures des insecurites. 
La reference it l'Evangile n'est pas la reference desincarnee a l'Evangile ecrit, 
ni la proposition d'attitudes et de gestes spirituels. L'exigence d'embrasser les 
insecurites des maitres est dans la ligne logique des engagements anterieurs 
qui 1'avaicnt introduit dans le monde des pauvres. C'est dans cet itineraire 
d'incarnation que fait irruption, d'une maniere evidente, 1'exigence evangelique 
d'abandon et de confiance. 

En d'autres termes, se referer explicitement a l'Evangile n'a de lens que 
dans la mesure ou celui-ci constitue la norme d'un itineraire concret de recherche 
de Dieu, avec ses freres, dans le monde. D'une certaine maniere, les exigences 
de l'Evangile 1'avaient pousse a s'incarner dans un groupe d'hommes en vue 
d'une mission; a present, ces hommes reviennent sur ces exigences, 1'acculant a 
1'adoption libre et consciente de leurs propres insecurites. L'interpellation 
mutuclle de securites et de confiance d'un cote, d'insecurites et de recherche 
d'appui de l'autre, a etc le lieu on a jailli la parole vivante de l'Evangile, avec 
les exigences radicales d'un appel qui les unit pour faire l'ceuvre de Dieu. 
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Interpellation mutuelle et interpellation de la Parole de Dieu, c'est celle-ci 
dans celle-la qui cree la communion, 1'unite des itineraires dans la foi, ou, unis, 
ils s'eduquent les uns les autres a connaitre la volonte de Dieu et a y adherer. 
La communaute est ici sans aucun doute le lieu du discernement. 

Rien de plus naturel qu'un homme riche qui s'associe it un groupe de maitres 
emploie son patrimoine a les soutenir, stabilisant ces hommes et leur oeuvre. 
Jean-Baptiste n'aurait rencontre pour cela aucune opposition. Les souhaits des 
maitres allaient dans cette direction. Mais le discernement de Jean-Baptiste ne 
suit pas aveuglement les suggestions des maltres pour qu'il « fonde » econo-
miquement l'ccuvre. II laisse courir le temps, it consulte Barre. Au sujet de cette 
consultation, les trois biographes nous offrcnt un texte qui nous parait absolu-
ment capital 

Les renards, disait-il a ce propos, ont des tanieres, et les oiseaux du ciel ont 
des nids et des retraites; mais lc Fils de I'homme n'a pas ou reposer sa tete. 
Ces paroles sont de Jesus-Christ; en voici le commentaire de la facon du P. Bar-
re : <( Qui sont ces renards dont parle le texte sacre ? Ce sont les enfants du siècle 
qui s'attachent aux biens de la terre. Qui sont ces oiseaux du ciel ? Ce sont les 
religieux qui ont leur cellule pour asile. Mais pour les maitres et les mattresses 
d'ecole, dont la vocation est d'instruire les pauvres a 1'exemple de Jesus-Christ, 
point d'autre partage sur la terre que celui du Fils de 1'homme. La divine Pro-
vidence doit etre l'unique fond sur lequel it faut etablir les ecoles chretiennes. 
Tout autre appui que celui-1•a ne leur convient pas : it est inebranlable; et elles 
demeureront elles-memes inebranlables si elles n'ont point d'autre fondement » 1. 

I1 serait interessant d'etudier ce commentaire exegetique en relation avec les 
ecrits de Barre. Blain declare transmettre le commentaire de Barre lui-meme. 
Nous ne croyons pas indifferent de noter que le texte evangelique cite se refere 
au probleme que se posaient Jean-Baptiste et les maitres : « etablir », a fonder », 
l'abandon it la Providence. Maillefer nous livre le meme commentaire avec de 
legeres differences : 

(( Les renards ont des tanieres et les oiseaux du ciel ont des nids et des retraites, 
mais le Fils de l'homme n'a pas ou reposer la tote. Les renards, ajouta-t-i1, ce sont 
les enfants du siècle qui s'attachent aux biens de la terre. Les oiscaux du ciel, ce 
sont les religieux qui ont leur cellule pour asile; mais ceux qui comme vous se 
destinent a instruire les pauvres ne doivent avoir d'autre partage sur la terre que 
celui du Fils de l'homme. Ainsi, non seulement vous devez vous depouiller de 
tous vos biens, mais encore renoncer a votre benefice et vivre de 1'abandon gene-
ral de tout cc qui pourrait partager votre attention a procurer la gloire de Dieu » 2. 

1  BLAIN 1, p. 190 Blain cite entre guillemets. 
2  Ms Ca., p. 29; ms Re., p. 43. iVlaillefer cite aussi entrc guillemets. Il inclut non 

seulement le depouillement des biens mais aussi la renonciation a la prebende canoniale. 
Blain dit la meme chose a la suite de ses commentalres de la citation. 

iI' 
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La comparaison des deux textes transmis par Blain et Maillefer fait ressortir 
le ton de predication du premier et le style plus direct du second. Mais ils sont 
fondamentalement fideles a transmettre la meme chose : 1'exegese d'un texte, 
les exigences de la vocation de maitre voue totalement a la gloire de Dieu, 
partageant la mission du Fils de 1'homme. Maillefer ajoute une invitation de 
Barre a Jean- Baptiste non seulement de s fonder » les maitres et les ecoles sur 
la Providence, mais d'abandonner ses biens et son canonicat pour se vouer 
totalement a cette mission. Blain ne cite pas cette invitation, mais dans 1'expli-
cation qui suit le texte, it la relcve explicitement. Pour l'un et l'autre biographe, 
ainsi que pour Bernard, la question n'est pas simplement celle de la fondation 
economique, mais celle d'une vocation; it ne s'agit pas seulement de l'abandon 
des biens et du canonicat, mais de la vocation d'un homme depouille de tout, 
abandonne a la Providence sans que rien ne puisse l'arreter dans sa donation 
totale a 1'oeuvre de Dieu. L'interpellation de Barrc est ainsi tres radicale, beau-
coup plus radicale que celle qui avait surgi dans le dialogue de Jean-Baptiste 
et des maitres. 

En ce sens, la consultation de Barre est significative de ce qui se passait 
interieurement en Jean-Baptiste dans cette conjoncture de tensions entre les 
insecuritcs des maitres et son elan pour les a stabiliser n. I1 avait fait memoire 
de l'exigence evangelique de l'abandon et les invitait it accepter avec confiance 
la tension presente, abandonnes a Dieu, assures qu'Il ne les abandonnerait pas 
it l'avenir s'ils accomplissaient son oeuvre. L'intervention de Jean-Baptiste avait 
donc ete de memoire et d'esperance, acceptant la tension de l'insecurite. Son 
invitation n'etait pas simplement une attitude spirituelle qui demande un geste 
spirituel, mais celle d'un homme de foi, qui, par le temoignage de 1'Ecriture, 
est convaincu que Dieu ne manquerait pas a ceux qui etaient ((employes » it son 
service, a son oeuvre. Le texte cite surgissait du dedans de la situation. 

La resistance des maitres est tres humaine. Absorbes par la preoccupation 
de l'avenir, ils ne peuvent s'ouvrir a cette invitation transcendante de leur supe-
rieur. Mais cettc resistance mere est le lieu ou Jean-Baptiste, avec Barre, rea-
lise un discernement qu'il n'avait pas prevu. La rcfcrence explicite a l'Ecriture 
que fait Barre ne vient pas davantage du dehors de la situation. Barre est un 
homme engage dans le mouvement scolaire, et it revele a Jean-Baptiste des 
exigences auxquelles celui-ci n'avait pas pense. Comme le Fils de Dieu, aban-
donne a la conduite de Dieu, partager toutes les insecuritcs. De plus Barre le 
detourne de toute recherche de securite, aussi been dans le monde, tirant son 
assurance d'une position — « comme les enfants du siècle » — que de la securite 
de la vie religieusc telle qu'elle etait connue — a les religieux ». 
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Il ne nous semble pas quc pour Barre it s'agisse de mepris du monde ou 
de depreciation de la vie religieuse. Barre est engage personncllement dans une 
ceuvre totalement nouvelle, l'etablissement d'ecoles pour les pauvres dirigees 
par une communaute stable. Aussi son intervention est moms une critique du 

siècle > qu'il cherche a servir dans les plus pauvres, ou de la vie religieuse 
qu'il mene lui-meme, qu'une interpellation a considerer les implications d'une 
existence totalement vouee it la gloire de Dieu, par 1'etablissement des ecoles et 
des maitres, instruisant et catechisant les pauvres comme l'avait fait le Fils de 
l'homme, et partageant par consequent son incarnation et sa mission. La refe-
rence textuelle est ainsi une reference a l'itineraire d'incarnation et de mission 
du Fils de 1'homme, et une reference a la situation actuelle, celle de Jean-
Baptiste et des maitres. 

Aussi Barre ne demande-t-i1 pas a Jean-Baptiste une attitude spirituelle et 
beaucoup moms un geste spirituel d'« abandon ». Mais it l'aide a reconnaitre 
dans son propre itineraire un appel qui exige d'epouser l'itineraire meme du 
Fils de Dieu : s'incarner, assumant la condition des maitres, se vouer totalement 
a 1'eeuvre de Dieu, depouille de sa condition anterieure, totalement libre pour 
manifester la gloire de Dieu. Barre ouvre done la conjoncture oii se trouve Jean-
Baptiste a une tension de memoire et de projet qu'il n'avait pas soupconnee. 
Se referer radicalement a l'Evangile, se referer radicalement a 1'incarnation et a 
la mission du Fils de l'hommc, cc n'est pas simplement accomplir un geste 
d'abandon et de depouillement des biens et du canonicat. Barre pose la question 
de Ia reconnaissance d'un appel personnel adresse it Jean-Baptiste ici et main-
tenant, et i1 le fait non pas a partir d'un texte evangelique, mais a partir du propre 
itineraire historique de M. de La Salle, des engagements qui l'avaient porte a 
se rapprocher des maitres. 

Ici et maintenant, selon Barre, dans la realisation de Son oeuvre, car c'est 
Lui qui etablit et fonde les ecoles, Dieu appelle Jean-Baptiste a adopter incon-
ditionnellement la condition et le sort des maitres pauvres, se depouillant de sa 
condition anterieure, de ses biens et de sa position dans le monde et 1'Eglise. 
L'itineraire de recherche de Jean-Baptiste, qui s'etait converti en un itineraire 
uni a d'autres itineraires, debouche maintenant sur les exigences d'un itineraire 
d'incarnation radicale. Radicale en son caractere de totalite, aussi bien que dans 
son caractcre d'historicite. Assumer ici et maintenant les insecurites des maitres 
parce que c'est 1a que Dieu l'appelle, qui etablit et fonde son eeuvre. 

En cc sens, nous voyons comment la lecture de Blain pourrait detourner 
de l'intelligence de cette « mise en situation » de M. de La Salle. Blain releve en 
tout cela la necessite pour Jean-Baptiste de Bonner un exemple de renoncement 
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total. Plus encore, le biographe voit dans cette situation une lecon de confiance 
en la divine Providence. Peut-etre son souci de nous presenter dans sa lecture 
de l'evenement la « lecon » et « l'exemple » qui appuie cette lecon, 1'a-t-il porte 
a interpreter les paroles-force comme une lecon et faction comme un geste. Le 
risque est de conclure de tout cela qu'il s'agit d'une lecon d'heroisme evange-
lique : Jean-Baptiste aurait pris conscience d'une forme evangelique et l'aurait 
reproduite pour enseigner aux Freres, par 1'exemple et la parole, cette exigence 
particuliere qu'il avait meditee dans l'Evangile, la confiance en la divine Pro-
vidence. Tout ceci parait etre commando par une maniere assez inadequate de 
concevoir la revelation : formes de l'Evangile, verites et vertus, imitation des 
exemples de Jesus-Christ. Maillcfer, de son cote, avec son style lineaire et 
direct, a pout-etre mieux percu, parce qu'il n'entend pas precher, que la con-
joncture est celle d'un appel. 

Ce que ni Pun ni l'autre n'a peut-etre ete capable de mettre en evidence, 
c'cst que l'Evangile fait irruption comme la parole vivante de Dieu dans la 
conjoncture oir joue 1'interaction de Jean-Baptiste, des maitres et de Barre. 
Dans cette interaction i1 y :a une reference explicite a l'Evangile ecrit qui inter-
prete, juge et revele 1'exigence du moment critique. I1 s'agit done d'un moment 
critique revelationnel de l'itineraire de M. de La Salle, ou 1'ici-et-maintenant 
d'incertitude s'ouvre non seulement a l'integration et a la signification des enga-
gements anterieurs, mais a leur intelligence it la lumiere de Ia foi comme 1'itine-
raire des appels incessants de Dieu qui est a 1'cr uvre, realisant son dessein. Sa 
memoire est ainsi historique et transcendante. L'incarnation et la mission de 
Jesus-Christ sont normatives pour sa vie et lui revelent ici et maintenant le 
projet de Dieu qui 1'appelle a se vouer totalement a son oeuvre. 

De fait, Blain nous transmet un long texte de considerations de M. de 
La Salle dans cette situation, qui contredisent sa propre lecture reduite aux pers-
pectives d'un renoncement total. Ce texte nous dit que ce qui est en question 
n'est pas une lecon de confiance en la Providence, ni un geste heroique de 
renoncement total, mais la reconnaissance d'une vocation, ce qui confirme cc 
que nous venons de dire. Ce texte ne nous est parvenu que par Blain; it le cite 
entrc guillemets, mais sans affirrner qu'il provient du Meinoire. D'autre part, 
comme it n'cst ni transmis ni repris par les autres biographes, it reste difficile 
pour le moment de se prononcer sur son origine. Le texte met en relief les moti-
vations qui sont en jeu dans la situation, et cellos-ci peuvent de fait etre con-
tr8lees, du moins dans l'oeu.vre de Bernard. De toutes manieres, qu'il provienne 
du Memoire autobiographique ou qu'il soft de Blain, le texte offre une matiere 
plus exacte que les considerations des biographes sur le fait; it convient done que 
nous 1'etudiions ici. 
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Blain le presente divise en dix articles 1. Les six premiers situent la con-
joncture : 1'invitation de Jean-Baptiste aux maitres pour qu'ils assument l'aban-
don economique comme abandon total a Dieu, attitude sans fondement tant 
qu'il n'est pas lui-meme pauvre. Les insecurites des maitres mettent en peril la 
stabilite du projet. Lc peril de l'instabilite menace la continuite de 1'eeuvre. 
Tout peut se terminer par sa aline. 

u Voici les raisons qui le lui persuadaient et qu'il se disait a lui-meme : 
1. J'ai la bouche fermee et je ne suis point en droit de leur tenir le langage de 

perfection que je leur faisais sur Ia pauvrete si je ne suis pauvre moi-meme; ni 
sur 1'abandon a la Providence, si j'ai des ressources assurees contre la misere; 
ni sur la parfaite confiance en Dieu, si un assez bon revenu m'ote tout sujet 
d'inquietude. 

2. En demeurant cc que je suis et eux ce qu'ils sont, leur tentation continuera, 
parce que ce qui en fait le sujet subsistera et je ne pourrai y apporter de remcde; 
car ils trouveront toujours dans mon revenu un pretexte specieux et meme rai-
sonnable pour autoriser leur defiance sur le present et leur inquietude sur I'avenir. 

3. Une tentation si plausible en apparence ne manquera pas tot ou tard d'avoir 
1'effet que le demon en attend : les maitres, ou tous ensemble, ou tour a tour, 
sortiront et me laisseront une seconde fois la maison vide, et les ecoles sans 
personnes propres a les conduire. 

4. Cette desertion qui fera eclat dans toute la ville fera peur a tous ceux qui 
pourraient avoir la pensee de se faire maitres d'ecoles; leur vocation se glacera 
et avant que d'entrer dans la maison ils scront saisis de la meme tentation que 
ceux qui en sont sortis. 

5. Des ecoles sans maitres certains tomberont avec leurs fondations; en ce cas 
les heritiers voudront rentrer dans les biens donnes pour les etablir. 

6. Par tous ces degres de chute ('institution des ecoles chretiennes et gratuites 
s'ensevelira sous ses ruines et it ne faudra plus songer a les relever. 

Ces six articles n'ont pas besoin de commentaire : ils confirment, croyons-nous, 
ce que nous venons d'exposer. Il n'est cependant pas inutile de faire ressortir 
quelques points qui manifestent comment 1'adhesion it la volonte de Dieu s'ins-
crit dans le concret d'une histoire et d'une situation. Jean-Baptiste observe que 
la difference entre e ce que je suis)) et « cc qu'ils sont » fait probleme. Pauvrete, 
abandon a la Providence et confiance en Dieu signifient des choses differentes 
pour un chanoine riche et pour des maitres demunis economiquement. Parler 
d'Evangile en cette situation n'a aucun sens. Mais cc meme probleme est la 
cause d'un mal, non seulement dans l'immediat, mais dans l'avenir parce qu'il 
empechera la venue de nouveaux maitres. 

1  BLAIN 1, pp. 191-192. 
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De plus Jean-Baptiste parle explicitement de la sortie des premiers maitres, 
du manque actuel de confiance et des inquietudes au sujet de l'avenir. II a 
conscience d'une histoire. Les pas qu'il avait accomplis en entrant dans le monde 
des maitres le conduisent a present it se poser une nouvelle question. S'il ne fait 
rien pour changer la situation, tous les pas anterieurs auront ete accomplis en 
vain et l'cauvrc commencee ira a sa ruine. II avait toujours agi pour que 1'ceuvre 
reussisse. Jean-Baptiste aurait pu tout abandonner a ce moment. Mais dans 
cette situation it se pose des questions que le texte de Blain presente dans les 
deux articles suivants sur la compatibilitc des fonctions de chanoine et celles 
d'un superieur qui soutient la maison et les ecoles : 

« 7. Quand meme tous ces inconvenients ne seraient pas a craindre, doffs je, 
puis-je meme etrc le superieur de ces maitres sans cesser d'être chanoine ? 
Puis-je accorder 1'assiduite a etre a la maison pour etre a leur tote dans tous les 
exercices de picte et pour veiller sur eux, avec 1'assiduite au chceur et a l'office 
canonial ? et s'ils ne le sont pas, ii faut done renoncer a l'un ou a l'autre. 

cc 8. Il est vrai qu'une prebende canoniale n'est pas un obstacle aux bonnes 
oeuvres, et que le soin d'assister au chceur et de chanter les louanges de Dieu 
n'empeche pas de rendre d'autres services a l'Eglise et de se livrer au salut des 
Ames. On peut partager son temps cntre ces deux nobles fonctions, et faire voir 
que pour etre bon chanoine on ne doit pas etre oisif hors du chceur, ni chercher 
dans ce titre un honnete pretexte pour prendre au sortir des stalles un repos aussi 
long que le reste du jour, pour s'engraisser dans une molle indolence et ne rien 
faire dans la vigne du Seigneur : mais est-il vrai que je puis etre tout a la fois 
bon chanoine et bon superieur d'une communaute qui demande residence? Si 
je remplis dignement cc dernier emploi, je dois faire vaquer toutes les fonctions 
du premier, car oblige d'être toujours dans la maison, je ne puis jamais etre an 
chaeur. Ainsi si ces deux devoirs ne peuvent s'allier, it faut prendre parti pour 
Fun ou pour l'autre. Cinq ou six heures d'office canonial par jour seraient une 
trop grande breche a l'assiduite clans une maison dont j'ai la direction. 

I1 n'est pas impossible que Blain justifie au no 8 la compatibilite entre apostolat 
et canonicat : lui-meme etait chanoine et continuait de 1'etre quand it etait 
charge de la direction de la cornmunaute de Rouen comme superieur ecclesias-
tique. En tout cas, le developpement du no 8 parait affaiblir la logique du 
raisonnement : memo en faisant abstraction de la conjoncture, Jean-Baptiste 
met en doute la compatibilite de deux fonctions qui requierent un homme com-
plet, celle de devoirs qui ne peuvent se concilier, et it considere la necessite de 

prendre parti pour Fun ou pour l'autre ». Il se pose done une alternative; 
constatons cependant qu'il ne la propose pas a partir d'un ideal, mais d'une 
situation concrete, comme a partir de ses engagements anterieurs et de la pos-
sibilite de continuer l'ceuvre. Dans les articles 9 et 10, le texte propose alors les 
criteres pour le choix : 
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9. Or dans ce choix quest-ce qui peut me determiner? De quel cote dois-je 
pencher ? La plus grande gloire de Dieu, le plus grand service de 1'Eglise, ma 
perfection, le salut des amen, voila les objets que je dois me proposer et les fins qui 
doivent me diriger; mais si je ne prends conseil que de ces nobles motifs, je dois 
me determiner a quitter mon canonicat pour me livrer au soin des ecoles et de 
1'education des maitres destines a les conduirc. 
n 10. Enfin comme je ne sens plus d'attrait pour la vocation de chanoine, it parait 
qu'clle m'a quitte avant que j'en quitte 1'etat. Cet etat n'est plus pour moi, et 
quoique je n'y sois entre que par la bonne porte it me scmblc que Dieu me 
louvre aujourd'hui pour en sortir. La meme voix qui m'y a appele semble m'ap-
peler ailleurs. Je porte cette reponse dans Ic fond de ma conscience et je l'entends 
quand je la consulte. Il est vrai que la main de Dieu m'ayant place dans 1'etat ou 
je suis, c'est elle-meme qui doit m'en retirer. Mais ne parait-elle pas assez visible-
ment me montrer aujourd'hui un autre etat qui mcrite la preference et m'y mener 
comme par la main. 

Les criteres que propose le texte sont donc objectifs, ce sont sans doute de 
nobles motifs s. Mais notons que dans 1'articic 10 ils sont compris dans la 

ligne d'une histoire personnelle. La main de Dieu l'avait place dans 1'etat oil 
it ctait, et i1 semble que cette meme voix 1'appelle visiblement a un autre etat. 
Dans ces reftexions, nous trouvons un echo certain du Memoire que nous avons 
etudie precedemment. Dieu le mene comme par la main. Jean-Baptiste est 
convaincu que c'est Dieu qui conduit toutes choses. Dans les pas successifs 
qu'il a faits pour s'approcher des maitres, jusqu'a incarner sa vie dans une 
maison avec eux, it a progressivement perdu 1'« attrait » pour 1'etat de chanoine. 
Scion le texte, la vocation de chanoine 1'a abandonne avant qu'il en abandonne 
1'etat. I1 parle donc d'un processus interieur, de « la voix qu'il ecoutc au fond de 
sa conscience », voix qui a converge dans cette ligne en un itineraire lent et qui 
a pris beaucoup de temps. 

Ne passons pas trop vite sur cette crise de vocation. C'est bien de crise qu'il 
faut parler, si nous nous souvenons qu'au moment de son option pour le sacer-
doce, Jean-Baptiste aussi bien dans ses relations avec Roland, dans ses demarches 
pour se charger d'une paroisse, quc dans 1'ensemble de la situation, avait dis-
cerne que Dieu voulait qu'il demeurat dans la situation de chanoine. Dans cette 
occasion, nous avons vu comment le processus interieur convcrgeait avec le 
processus exterieur, dans la recherche de la volonte de Dieu et que tout s'etait 
cristallise a la voix de son superieur eccicsiastique qui 1'avait « fixe s dans cet 
etat. Le partage de la vie et de la situation des maitres provoque a present une 
veritable crise de vocation. Jean-Baptiste doit choisir. Les memes constantes de 
son comportement se retrouvent ici. La conscience de suivre la main de Dieu 
qui le conduit, les engagements serieux pour que 1'a uvre reussisse, ici dans une 
conjoncture beaucoup plus dramatique, parce que de son choix depend la sta- 
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bilite ou la desintegration de la communaute des maitres. Plus dramatique 
encore, parce que de Ia stabilite des maitres depend la continuite ou la mine 
des ecoles. 

La dramatique s croisee des chemins a que decrit Blain est par consequent 
celle d'un choix, et non pas celle d'une lecon ou d'un geste spirituel. Et cette 

croisee des chemins s n'est pas celle d'un moment privilegie, mais celle d'une 
action exterieure que rejoint un processus interieur. En d'autres termes, faction 
et la parole des maitres, celles de Jean-Baptiste qui a incarne sa vie avec eux, les 
eduquant a l'abandon, le tout en vue d'une mission, celles do Barre qui lui en 
revele les consequences radicales, convergent progressivement dans le fond de 
sa conscience ou fait irruption avec force la parole vivante de 1'Evangile, l'appel 
a s'incarner comme le Fils de l'homme dans la condition des maitres, partageant 
completement leur insecurite, s'abandonnant totalement au Dieu qui realise 
son oeuvre de salut, par ses envoyes qui evangelisent les pauvres. 

Nous ignorons jusqu'a quel point on peut affirmer que ce texte est une 
citation litterale du Memoire; mais la concordance aver les constantes que nous 
avons etudiees dans ses comportements est notable. En outre, lorsque Blain 
decrit la croisee des chemins, it Ie fait en ces termes : 

(( Quels moyens de soutenir les etablissements, s'il n'avait des gens prets a rem-
placer M. Niel partout. Se charger de pourvoir de maitres des ecoles vacantes, 
c'etait prendre sur son compte une eeuvre qu'il estimait et qu'il aimait, mais dont 
it ne voulait alors avoir qu'une direction libre et volontaire, sans engagement et 
sans obligation. D'un cote, it craignait la chute des etablissements de M. Niel; 
de l'autre it prevoyait que s'il n'avait pas des maitres a faire marcher sur les pas 
d'un homme voltigeant d'ecole en ecole, pour le remplacer, it en verrait la deca-
dence suivre de bien pres 1'etablissement. En cet embarras, it se resolut de faire 
une retraite pour implorer les lumieres de Dieu et s'instruire de ses saintes 
volontes. Afin de la faire avec plus de recueillement et de silence, it loua un petit 
jardin fort solitaire proche des augustins... » 1. 

Ici, Blain commente la situation avec ses propres paroles et decrit faction de 
maniere a mettre en relief le caractere heroique de Jean-Baptiste de La Salle. 
En effet, dans cc contexte, it nous dit que Jean-Baptiste prie, fait penitence, 

I  BLAIN 1, p. 182. Notons qu'il ne precise pas la date. II se refere en outre a des 
a memoires » sans specifier s'il s'agit du Memoire autobiographinue de NI. de La Salle et 
it ne cite pas entre guillemets. Plus loin it citera de nouveau des « memoires », mais evidem-
ment it ne s'agit pas de la plume de Jean-Baptiste : (< Ha ! dit lc Meynoire que nous copions, 
si les murailles du petit cabinet qui lui servait de cellule pouvaicnt parler, que ne diraient-
elles pas de ses sanglantes disciplines et des autres pieux exercices... ». Il s'agit sans doute 
de temoignages des Freres qui avaient toujours ete impressionnes par ]a mortification du 
saint. 
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suivant en cela le recit des memoires provenant des Freres 1. Malheureusement, 
en vue de marquer le dramatisme de la situation, it lui faut parler de Nyel comme 
d'un homme s voltigeant ». Pour agrandir la physionomie de son heros, it diminue 
celle des autres. En outre, en presentant la retraite, la priere et la penitence de 
M. de La Salle qui cherche la volonte de Dieu, it perd de vue que cette retraite, 
ces prieres, ces penitences sont inserees dans un itineraire de relations concretes. 
Blain dilue done, contrairement a ce qu'il se proposait, le dramatisme de 1'e em-
barras e et de la « croisee des chemins » de Jean-Baptiste de La Salle. 

En ce sens, le texte qu'il nous transmet avec les dix arguments oil se pose 
l'alternative du canonicat ou de la vocation scolaire nous parait situer d'une 
maniere plus exacte la crise de vocation de Jean-Baptiste. Ce texte nous fait 
mieux comprendre en fait la conjoncture, la densite de ses engagements avec 
Nyel, avec les maitres, les efforts pour creer une premiere forme de communaute, 
aussi bien que 1'irruption de la parole vivante de Dieu qui l'appelle. La crise de 
vocation de Jean-Baptiste n'a done pas son origine dans des ideaux desincarnes 
qu'il se propose, en les tirant de « formes » evangeliques abstraites, de gestes 
heroiques spirituels ou de lecons morales, pas meme de vues Wales que lui 
proposent Barre ou les maitres. C'est un itineraire d'incarnation, d'engagement 
en engagement, jusqu'a assumer le monde des pauvres, qui I'a conduit jusqu'a 
ce grand embarras. Sa crise n'est pas une crise intellectuelle, mais dans une mise 
en situation, la convergence des exigences de l'appel de Dieu qui 1'a conduit 
progressivement. 

Finalement, it apparait visiblement a Jean-Baptiste, en 1682, que Dieu le 
veut parmi les maitres; ainsi l'affirment des fragments qui proviennent sans 
doute du MV moire : 

i( Sur lain de/'année 1682, it parut visiblement a M. de La Salle que Dieu l'appelait 
a prendre soin des ecoles. Et it comprit que devant titre le premier aux exercices 
qu'il avait etablis dans sa maison et donner 1'exemple a ceux pour qui ils etaient 
etablis (crut) qu'il ne pouvait pas faire cela et titre en mime temps assidu a l'office 
du chceur, ce que son directeur ne pouvait pas approuver et exigeait de lui qu'il 
fut fort assidu , 2. 

Enfin apres bien des reflexions faites en la presence de Dieu, apres bien des 
prieres, apres bien des consultations, it lui parut visiblement sur la fin de 1'annee 
1682 (dit-il lui-mime) que Dieu l'appelait a prendre le soin des ecoles, et que devant 
titre le premier a tous les exercices de la communaute, it ne pouvait assister a l'office 
aussi assidument que son directeur 1'exigeait » 3. 

I Peut-titre la retraite dont Bernard parle, pp. 48-49, est-elle la mime que mentionne 
BLAIN 1, p. 182. Personne ne la situe chronologiquement. 

2  Ber., p. 49. 
3  BLAIN 1, p. 193. 
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Blain affirme que c'est une citation explicite de M. de La Salle et it suit exacte-
ment le meme texte que Bernard. I1 est notable egalement quc quelques expres-
sions sont identiques au texte des dix considerations etudiees plus haut. Mal-
heureusement cette concordance ne nous permet pas d'assurer que les conside-
rations mises dans la bouche de M. de La Salle proviennent du Memoire auto-
biographique; Jean-Baptiste n'est pas un homme enclin aux confidences. Blain 
a pu fort bien construire ces considerations a partir de ce texte certainement 
plus sobre que nous venons de citer et qu'il attribue it de La Salle lui-meme. Ce 
qui est certain, c'est que ces considerations nous font mieux pressentir le poids 
des faits, la densite de l'option que fait de La Salle vers ]a fin de 1682. Notons 
qu'il fait cette option dans la nouvelle maison, donnee qui nous interesse en 
tant qu'elle manifeste avec plus d'evidence que les consultations, les deliberations, 
les reflexions, les prieres et les penitences, et la reference it 1'Evangile ecrit 
convergent Bans unc misc en situation ou 11 a lui parait visiblement n que Dieu 
l'appelle. 

L'appel n'est done pas une chose illusoire, ni une deduction de principes 
evangcliques, mais une exigence percue concretement dans une situation on it 
s'incarne, qu'il assume et qu'il adopte librement. En cc sens, les gestes heroiques 
de Jean-Baptiste ne sont pas des gestes desincarnes, a-historiques. La grandeur 
de son visage n'est pas dans une lecon morale ou dans limitation de gestes 
evangeliqucs, mais dans l'acceptation consciente d'un appel qu'il a percu con-
cretement dans son histoire. Les prieres, les penitcnces, is detachcment, etc... 
ne sont pas des lecons morales, mais ils font partie d'un processes : le sien, 
avec les maitres qu'il consulte. L'heroicite de l'abandon de son monde n'est pas 
desincarnce de la perception d'un monde nouveau on Dieu l'appelle. Le drama-
tisme du choix, le grand embarras d'une crise de vocation possede tout le poids 
existential d'un homme qui doit briser non seulement avec son monde social, 
mais meme avec ce qui precedemment lei etait apparu comme la volonte de Dieu. 

C'est en cela que reside le dramatisme de la crise de vocation, et la gran-
deur de sa figure spirituelle, dans un itineraire concret oii it cherche a voir la 
volonte de Dieu. En outre, cette reconnaissance d'une vocation impliquc la 
reconnaissance et 1'acceptation d'une mission, non seulement celle des maitres, 
mais unc mission personnelle qui lui apparait visiblement etre une exigence de 
Dieu : etablir les maitres, adoptant leur condition de pauvres, partageant leurs 
insecurites. Le depouillement exige par cette incarnation nest done pas mcpris 
de son monde anterieur, de son canonicat, mais le fruit d'une evidence a laquelle 
it ne peat se derober; 1'avenir des ecoles chretiennes depend de cc que, non 
seulement it vive avec les maitres, mais qu'il soft comme eux. Non seulement 
vivre comme un pauvre, mais titre effectivement pauvre. Le choix pour les ecoles 
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est ainsi en tension entre une memoire qui assume les pas anterieurs et une 
esperance qui s'appuie uniquement sur la promesse de Dieu lequel realise son 
oeuvre de salut par les ecoles chretiennes. Ce choix recueille tout entier 1'attitude 
qui 1'avait mu des le principe, l'abandon confiant a la Providence de Dieu qui 
conduit, et qui 1'a conduit jusqu'au occur du monde. L'experience de la Provi-
dence de Dieu est ainsi historique non sculement au sens d'accumulation de 
faits, et d'un sens qui lour est donne, mais par Ia reconnaissance de 1'evenement 
du salut en actc : la mission du Fils de l'homme. 

L'appel de Dieu, la conduite de Dieu sont concrets; Jean-Baptiste se meut 
dans le concret, le visible. Nous pourrions presque dire que visible equivaut 
a intramondain, parce que l'appel de Dieu n'est percu visiblement que dans la 
fragilite de 1'eruvre, les hesitations des maitres que Bernard signale precisement 
durant le temps qu'ils vivent avec M. de La Salle, jusque 1682, et sans plus de 
precisions 1. Cet appel est intramondain, mais evidcmment, en son historicite 
meme, transcendental, par sa reference radicale a la revelation de Dieu, a la 
parole vivante de l'Evangile qui 1'appelle ici et maintenant. Ce qu'il a vu dans 
le tissu des faits est une vocation qui lui demande d'abandonner sa propre direc-
tion volontairc et d'embrasser l'cxuvre des ecoles ou s'actualise la mission du 
Fils de l'homme. 

Pour un homme que nous avons vu agir sans precipitation, l'aboutissement 
a cette option represente sans doutc un moment tres grave, ou it tient toute sa 
vie entre ses mains d'une maniere consciente et libre. Le grand embarras et 
1'assomption libre et irrevocable d'une mission personnelle dans 1'etablissement 
des ecoles signifient pour Jean-Baptiste que les paroles de Roland, les sugges-
tions de ses amis, les idees du mouvement catechetique et scolaire sont devenues 
sa propre parole. Et, homme de foi, i1 assume cette parole comme sa parole parce 
qu'il discerne concretement que c'est la parole de Dieu. La confiance en Dieu, 
la pauvrete, l'abandon a la Providence qui marquent profondement son expe-
rience religieuse sont ainsi vecus dans l'itineraire d'un homme qui s'incarne 
dans la situation des pauvres et qui se sait envoye pour appuycr ses Freres, dans 
on itineraire commun qui se concretise dans la mission d'evangeliser les pauvres. 

Assumer irrevocablement une mission comme appel de Dieu implique pour 
Jean-Baptiste l'abandon de toute fonction, de toute relation qui l'absorbent en 
dehors du lieu on Dieu le vent 2. I1 convient que nous nous arretions sur cette 

1  Ber., p. 47; BI.AIN 1, pp. 183 et 185 ne permettent pas de preciser davantage la date 
des hesitations des maitres. Ms Re., p. 41, non plus. 

2  Ber., pp. 48-49, affirme que depuis 1'epoque ou Jean-Baptiste avait tente dc per-
muter son canonicat pour une paroisse, d ne se considerait plus appele A la vie de chanoine. 
Cette affirmation ne peut etre demontree; la seule chose quo nous disent les faits d'une 



160 	ITINERAIRE EVANGELIQUE DE J.-B. DE LA SALLE 	 45 

reflexion, pour saisir les similitudes et les differences avec les moments pre-
cedents ou nous l'avons vu deliberer sur le lieu ou Dieu le veut. Chanoine, it 
delibere sur son option pour la vie ecclesiastique, plus coneretement pour savoir 
si Dieu le veut chanoine ou cure. En cette circonstance, ses deliberations et 
demarches aboutissent au refus de l'Archeveque. On serait tente de rappcler 
1'expression de Maillefer : ((ii  fallait un age mur n. 

C'est precisement le cas du grand embarras. Ici it ne s'agit plus des delibe-
rations, des demarches et des consultations d'un adolescent. Quand Jean-
Baptiste assume la mission en 1682, it ne le fait plus au cours d'un processus 
de recherche juvenile, mais c'est l'itineraire d'un homme mur, engage avec 
d'autres, conscient de la situation sociale et politique de sa ville, conscient aussi 
de la necessite des ecoles et du danger ou elles se trouvent de tomber en ruines 
sans possibilite de reconstruction. En un mot, conscient d'une necessite concrete 
des pauvres et de 1'efficacite d'un instrument pastoral de la reforme catholique 
francaise, 1'ecole. « Le lieu ou Dieu le veut)) n'est pas ainsi un lieu interieur ou 
a part ou it cherche Dieu d'une maniere illusoire, mais it le reconnait visiblement 
et desormais personne ne pourra le faire revenir en arriere. 

Les deliberations du grand embarras qui culminent dans cette vision et cette 
acceptation se produisent avant le recours a l'Archeveque. Toute la decision est 
sienne. Le poids de 1'experience evangelique est precisement ici, dans ce depouil-
lement et cette desaxation qui est toute personnelle. Desaxation de son milieu 
familial, de son milieu social, finalement de la propre direction religieuse qu'il 
avait donnee a sa vie par le canonicat. La desaxation est ainsi un mouvement 
d'incarnation, avec les maitres, pour une mission. La voix de Dieu nest pas 
illusoire. Cela n'aurait pas suffi pour arracher un homme non seulement a son 
milieu social, mais a cela meme qui avait donne sens a son existence dans Ia 
dimension la plus religieuse : le canonicat. Ce sont des voix d'hommes qui 
convergent dans une action ou it reconnait la voix de Dieu. C'est dans la ren-
contre reelle d'engagements en vue de realiser une oeuvre commune qu'il 
reponda un mal social de 1'epoque ou ces voix trouvent leur dimension trans-
cendante de memoire et d'esperance. Dans ce processus, se revele la parole 
vivante de l'Evangile. 

Jean-Baptiste reconnait un « appel s la oil Bernard, avec peut-etre une 
vision simple de la Providence, evoque une s occasion s permise par Dieu pour 
conduire Jean-Baptiste a la perfection evangelique, imitant Notre-Seigneur et 

maniere certaine, c'est que Jean-Baptiste est 1'homme de Dieu qui ne change pas de route 
par intuition personnelle. Quand it decide de laisser is vie de chanoine, c'est qu'il a reconnu 
((visiblement  » que Dieu Iui indique un autre chemin. 
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ics apotres 1. La lecture de Bernard s'arrete certainement en-deca de 1'experience 
de Jean-Baptiste. Le Dieu de Jean-Baptiste n'est pas le Dieu qui permet des 
choses, mais le Dieu qui a ete fidele a le conduire, qui l'appelle maintenant, 
qu'il reconnait visiblement, qui envoie pour une mission qui se prolonge dans 
l'avenir, le Dieu qui sera fickle et qui merite done qu'on s'abandonne a lui avec 
confiance. La perfection evangelique de Jean-Baptiste n'est pas 1'imitation exte-
rieure de gestes. Dans son itineraire, it a ete certainement eduque a suivre 
Notre-Seigneur et les apotres, comme dit Bernard, mais cet itineraire de foi est 
celui-la meme par lequel it adopte le monde des pauvres, pauvre lui-meme. 

Les deliberations personnelles qui culminent dans son option ne sont 
cependant pas celles d'une subjectivite enfermee en elle-meme. Durant des 
mois, de La Salle a suspendu sa resolution, jusqu'a obtenir la complete approba-
tion de son directeur spirituel et finalement celle de 1'Archeveque. La recon-
naissance de la volonte de Dieu passe par consequent par cette periode de neuf 
it dix mois dont parlent les biographer 2. Ce temps de demarches d'un homme 
qui a déjà vu clairement sont egalement revelatrices de 1'orientation religieuse 
de son option. En effet, notons quc sa maniere de se comporter avec son direc-
teur spirituel revele une determination déjà reconnue et qui s'affermit. Jean-
Baptiste se trouve durant ces mois entre les pressions de Barre qui le pousse a 
tout abandonner afin de s'occuper des maitres et les recommandations prudentes 
de son directeur spirituel, sans oublier la situation qu'il vit déjà avec les maitres. 
Les conseils de Fun et de 1'autre ne sont pas determinants. Le fait de chercher un 
troisieme parti, chez quelqu'un qui voit la situation du dchors, nous indique la 
serenite d'un homme mur qui croft avec la conviction ferme d'un appel de Dieu. 

De toutes manieres, les faits ont déjà pane pour lui avec carte, it a ((vu  
visiblement », ses engagements sont parvenus a un point de non-retour. Ses 
consultations sont ainsi de lutte, de discernement, cherchant a convaincre son 
directeur qui peut ratifier pour lui la voix de Dieu. 'foutes ces demarches 
montrent ainsi le processus interieur qui se developpe au flu des mois, par des 
recherches, des consultations, des conversations. La ratification de son chemin 
nouveau par son directeur spirituel le mettra dans une ligne irreversible que 
déjà nulle opposition ne pourra changer. Docile et inflexible en meme temps, 
Jean-Baptiste veut ratifier en Eglise ce qui pour lui a déjà ete l'objct d'une 

revelation u. 
Que la polarisation sur la volonte de Dieu qui 1'appelle s'identific avec la 

polarisation sur les maitres, cela apparait avec plus d'cvidence quand nous nous 

Ber., pp. 47, 49-50. 
Ber., p. 50 et I3LAIN 1, p. 196. 
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arretons sur le contenu de ces demarches en vue de ratifier l'option entrevue 
visiblement. Blain, par exemple, cite un texte qu'il met dans la bouche du dircc-
teur spirituel, et qui revele que le contenu des consultations relatives a l'option 
entre canonicat et ecoles est parallele et concomitant a la fondation de 1'ceuvre. 
Nous ne pouvons affirmer que ce texte provienne du Memoire; les autres bio-
graphes n'en font pas mention; mais i1 nous faut le lire : 

Puisque vous etes resolu, lui disait-on, de faire un abandon general de votre 
patrimoine, faites-le en faveur de votre communaute. La piete et une espece 
d'equite semblent vous en faire un devoir. Personne ne peut y trouver a redire. 
C'est votre ouvrage, it n'est encore qu'ebauche, it n'a pas moins besoin de vos 
biens que de votre main pour pouvoir se soutenir. En qualite de pore, vous devez 
pourvoir a la subsistance de vos enfants, par preference a des strangers. La sagesse 
le dit, et votre bon c vur doit l'approuver. Les prudents du siècle qui seraient 
tentes de blamer le depouillement de vos hiens, feront justice a la sage destina-
tion que vous en fcrez en faveur de vos etablissements. L'exemple de M. Roland, 
dont vous avez pris les avis lorsqu'il vivait et dont vous respectez ]a mort, doit 
vous servir de modele. Il a fonds les ecoles pour les files. Pourquoi ne pas faire 
pour les votres ce qu'il a fait pour les sicnncs ? )) 1. 

Le texte est extremement interessant. Evidemment, nous ne pouvons pas le 
considerer comme un echo parfait du contenu des consultations. Ce serait courir 
le risque de totaliser ce qui n'est qu'un fragment. Mais le fait que Blain le cite, 
prouve qu'il le considerait comme un element capital de l'option. En premier 
lieu, le texte ne met pas en doute que 1'eeuvre des ecoles soit déjà celle de Jean-
Baptiste (s votre ouvrage s); it ne met pas davantage en question que cette 
oeuvre exige la presence d'un homme complet qui ne soit pas partage entre les 
occupations du choeur et sa presence dans la maison et 1'assiduite aux exercices 
des maitres, comme disait le Nlemoire. Ce texte que nous rapporte Blain donne 
pour acquis que Jean-Baptiste a déjà assume 1'oeuvre commc son oeuvre. 

1 1ais ce qui est en question, c'est 1'abandon a la Providence : comment, 
jusqu'a quel point assumer les insecurites des maitres? En outre, le texte dit 
déjà d'une maniere explicite que Jean-Baptiste est decide it tout abandonner, y 
compris son patrimoine. Ainsi, au moment de cette consultation, de La Salle 
veut déjà assumer totalement la condition des maitres, de pauvre avec les pauvres. 
Les recommandations sont de valeur differente. Celle qu'il tire de 1'exemple 
de Roland serait certainement pour lui un argument de poids. Par fidelite a 
Roland, it avait accompli les premiers pas Bans l'u uvre qui est maintenant 
sienne. I1 serait agreable aux maitres qu'il pourvoie a leur subsistance; le tout 
indique un ton de prudence qui s'accorderait bien avec la prudence du siècle. 

1 I3LAIN 1, p. 217. 
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Mais Jean-Baptiste avait appris un autre langage de la part de Barre : embrasser 
1'ceuvre en refusant aussi bien les securites du siècle que celles de la vie reli-
gieuse traditionnelle. C'est l'oeuvre de Dieu, c'est Lui qui etablit, Lui qui fonde. 

Deux donnees nouvelles eclaireront la direction vers laquelle s'incline 
Jean-Baptiste. Une priere que nous transcrivent Blain et Bernard, et quelques 
paroles de Jean-Baptiste se soumettant d'une maniere inconditionnelle a la 
discretion de son directeur : 

(( Mon Dieu, je ne sais pas s'il faut fonder, ou s'il ne faut point fonder : cc n'est 
pas a moi a etablir des communautes ni a savoir comment it faut les etablir. 
C'est a vous a le savoir et a le faire en la maniere qu'il vous plaira. Je n'ose fon-
der, parce que je ne sais pas votre volontc. Je ne contribuerai done en rien a 
fonder nos maisons : Si vows les fondez, elles seront fondees, si vous ne Ics fondez 
pas, elles demeureront sans fondation. Je vous pric de me faire connaitre votre 
sainte volonte. 

(i Voici les termes humbles et soumis qu'il ajouta : je ne m'en deferai pas, si vous 
ne le voulez : je ne m'en deferai qu'autant que vous le voudrez, si vous me dites 
de conserver quelque chose, ne fut-ce que cinq sols, je les conserverai » 1. 

La maniere dont la priere pose Ia question revele le plus intime de ce qui se 
passe entre Dieu et Jean-Baptiste et la facon dont it comprcnd 1'etablissement 
et la fondation des ecoles et de la communaute. Ce n'est pas lui qui fonde, qui 
ctablit. I1 est un « envoys n et it veut seulement accomplir la volonte de Dieu. 
L'eeuvre qu'il a assumee n'est pas la sienne mais it la considere profondcment 
comme l'ceuvre de Dieu; c'est a Lui seul qu'il appartient de decider comment 
fonder; si Lui la fonde, elle sera bien fondee. La priere ne manifeste pas seule-
ment non plus un homme humble ou indecis, mais une double radicalisation, en 
Dieu et dans l'aeuvre de Dieu. La priere emerge ainsi au plus profond de sa 
conscience en cc processus de dcmarches concretes. 

D'autre part, dans toutes ces demarches concretes, it n'agit pas sans le 
consentement de son directeur spirituel, comme nous le revelcnt les paroles du 
second texte. Lc rapprochement des deux textes eelaire done la direction vers 
laquelle se meut Jean-Baptiste; assumer 1'ceuvre de Dieu, totalement dispose a 
s'abandonner a sa volonte, y compris l'abandon economique. Mais it fait tout 
cela en discernant, cherchant a reconnaitre la volonte de Dieu pour y adherer 
inconditionnellement. Cette priere et ces paroles de Jean-Baptiste sont situees 
par Bernard et Maillefer apres que Jean-Baptiste ait vaincu les difficultes et les 
oppositions de son directeur spirituel et de 1'Archevequc au sujet de la dcmis- 

i BLAIN 1, pp. 218-219. Meme priere et memes paroles de Al. de La Salle a son 
directeur dans Ber., pp. 59-60, les deux biographes qui citent Ie NTemoire d'une maniere 
plus suivie. 
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sion du canonicat. Mais nous les etudions ici parce qu'elles nous paraissent 
bien illustrer l'attitude generale de Jean-Baptiste, non seulement dans la 
recherche de la renonciation aux biens, mais aussi dans ce qui concerne la sortie 
de 1'etat de chanoine, embrassant l'appel a un nouvel etat, une nouvelle mission. 
En outre, la renonciation au canonicat n'est pas independante de la reconnais-
sance d'une mission, et 1'abandon du patrimoine pour etre pauvre avec les 
pauvres n'est pas davantage independant de l'adhesion a un appel. Tous ces 
renoncements ne sont pas de simples gestes spirituels de detachement des 
richesses ou de sa position civile et ecclesiastique, mais l'itineraire spirituel 
d'un homme qui reconnait un appel, une mission dans une communaute, 
abandonne a 1'action de la Providence avec les pauvres, polarise exclusivement 
sur l'accomplissement de l'eeuvre de Dieu. 

Durant cette periode de demarches, de consultations, de priere, Jean-
Baptiste toujours docile et soumis poursuit inflexiblement son chemin. Ni les 
oppositions falniliales, ni les pressions de son milieu social ne 1'arretent. En 
vain aussi les retards que l'Archeveque apporte indefiniment a la question 1; 
devant son insistance, celui-ci accepte finalement la renonciation au canonicat 
avec les conditions qu'il stipulait le 16 aout 1683 2. Maillefer se sent oblige a 
defendre cette inflexibilite de Jean-Baptiste, en disant qu'il ne s'agit pas de 
1'(( entetement )) d'un homme enferme en lui-meme 3. D'une maniere plus juste, 
Bernard et Blain relevent la tonalite evangelique de cette inflexibilite : celle de 
qui vend tout pour suivre le Christ. Les deux, en effet, citent le texte de Luc 12 : 
33 dans cette situation 4. Cette signification evangelique n'echappait pas non 
plus a Maillefer 5. 

Sans doute, pendant cette periode d'attente imposee par les circonstances, 
se manifeste dans les attitudes de M. de La Salle une inflexibilite qui est assez 
nouvelle en comparaison avec faction que nous avons etudiee precedemment. 
On aurait l'iinpression que c'est l'inflexibilite de quelqu'un qui a vu clair, qui 
s'cfforce de faire voir aux autres ce qu'il a percu lui-meme. Jean-Baptiste a 
reconnu ce que les autres ne pouvaient saisir de 1'exterieur. Saisi par Dieu de 
1'interieur de la situation des pauvres et des maitres, it se sent irresistiblement 

I Les biographes ne concordent pas sur les motifs qui poussent I'Archeveque a 
retarder indefiniment 1'entrevue. Cf. Ber., pp. 51-55; I31.AIN 1, pp. 201-206 et ms Ca., 
pp. 31-32; ms Re., pp. 46-49. 

2  Ber., p. 56; BLAIN 1, p. 209. 
3  Ms Ca., p. 33 et ms Re., p. 51. 
4  Ber., p. 58; voir aussi p. 47; BLAIN 1, pp. 180 et 214-215. 
5  Ms Ca., p. 29 et ms Re., p. 44. 
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attire, nous pourrions dire saisi par I'amour, et rien ne peut l'arreter main-
tenant dans une voie qui lui demande le depouillement absolu et 1'incarnation 
totale dans 1'aeuvre de Dieu. L'inflexibilite est ainsi comprise a 1'interieur d'un 
itineraire d'incarnation par lequel it s'enracine evangeliquement au coeur du 
monde. 

En d'autres termes, l'inflexibilite est evangelique parce qu'elle decoule 
d'une experience evangelique. Toutefois, nous avons déjà vu que cette expe-
rience evangelique n'est pas la reproduction de formes et de comportements 
evangeliques mais la « vision)) de ce que, dans son chemin, Dieu l'a arrache a 
son monde, l'appelant a accomplir son oeuvre. Cette visibilite de la volonte de 
Dieu a laquelle i1 adhere inconditionnellement, passe concretement par la 
visibilite des maitres des ecoles. Sa fidelite inflexible it Dieu est fidelite inflexible 
a I'aeuvre de Dieu. 

Nous avons tente de saisir cet evenement-clef qui culmine dans 1'option 
irrevocable en reponse a un appel pour la realisation du projet des ecoles chre-
tiennes avec toute sa densite et son poids historique. I1 nous semble que cela a 
permis de situer mieux le noyau de 1'experience religieuse de M. de La Salle et 
de nous approcher de ce centre personnel oil convergent progressivement les 
options anterieures, jusqu'a une desaxation radicale dans 1'adoption incondi-
tionnelle de la situation et du projet des ecoles. A 32 ans, Jean-Baptiste a fait unc 
option qu'il n'avait pas prevue all commencement : her sa vie aux maitres pour 
pourvoir a leurs besoins, stabilisant et assurant ainsi l'avenir de l'ceuvre qu'il a 
reconnue comme I'eeuvre de Dieu. 

Avant de terminer ce chapitre, it n'est peut-titre pas inutile de nous arreter 
sur deux faits consccutifs a cette option qui nous montrent qu'elle se realise 
effectivement. I1 s'agit des demarches avec I3arre pour se transporter a Paris, 
et du depouillement effectif des biens. Une fois obtenue la permission de son 
directeur et de l'Archeveque pour renoncer au canonicat, Jean-Baptiste, con-
scille par Barre, fait des demarches pour se rendre a Paris. Par ce changement, 
non seulement it etendrait lc rayonnement des ecoles, mais it s'eloignerait des 
louanges et des critiques de Reims. Son directeur, au contraire, lui fait voir qu'il 
doit demeurer a Reims pour affermir 1'ceuvre commencee. Voici les paroles que 
nous transmet Blain : 

Votre nouvel Institut, dit-il a M. de La Salle, n'est pas encore forme, it n'est 
que concu; it est en peril d'avorter si on le transports a la capitale pour prendre 
naissance. L'ordre de la nature demande qu'il croisse dans le scin qui 1'a concu 
avant que de paraitre au grand jour. I1 faut laisser a une plante le temps de se 
nourrir, de se fortifier et de pousser de bonnes racines avant que de penser a 
la transporter et de lui donner un meilleur sol... Si vous voulez une autre corn- 

12 
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paraison, la voici : quand on veut elever un edifice, it faut lui creuser des fonde-
ments... votre nouvelle communaute est cet edifice spirituel qui demande votre 
presence : c'est vous qui le fondez, c'est vous qui 1'elevez... Vous pouvez avec 
raison, ajouta-t-il, appeler votre Compagnie le petit troupeau, une quinzaine de 
sujets tout au plus le composent; encore sont-ils partages ici, a Laon, a Guise 

et a Rethel; si allant a Paris vous en emmenez quelques-uns, vous 1'affaiblissez » I. 

Le texte porte sans doute la frappe de Blain, le grand style oratoire. Mais pour 
nous sa valeur reside dans ce qu'il met en evidence quelque chose des attitudes 
de M. de La Salle. Inflexible auparavant pour suivre les suggestions de Barre, 
a 1'encontre de son directeur spirituel, Jean-Baptiste inverse maintenant les 
poles. Les suggestions du directeur spirituel que Blain declare produire, pesent 
plus que celles de Barre. La raison ne peut etre autre que celle de la volonte 
ferme de Jean-Baptiste de consolider l'eeuvre que son pore spirituel appelle 

son oeuvre », la plante, 1'edifice, le petit troupeau que Dieu lui a confie : son 
inflexibilite est ordonnee a la consolidation de I'aeuvre de Dieu. 

Plus clairement encore que cette inflexibilite (qui apparaitra plus evidente 
dans les chapitres suivants), ce changement qui s'est produit en Jean-Baptiste 
des le moment ou it a vu clairement que Dieu l'appelle a faire son oeuvre, met 
en evidence deux choses. En premier lieu, que le discernement de Jean-Baptiste 
continue a se faire avec d'autres personnes, y compris des personnes qui n'appar-
tiennent pas a la communaute des maitres qu'il a assumee; en cela se confirme 
une constante de sa physionomie spirituelle; mais it est interessant que dans ces 
demarches it ne suit pas aveuglement ce qu'on lui dit ni meme cc qu'il ((sent))  
comme appel de Dieu; it attend que les choses lui paraissent evidentes. En 
second lieu, et en relation avec le discernement, c'est s la realisation de 1'eeuvre 
de Dieu n pour laquelle il a ete appele. La permanence a Reims rcvele done la 
vive conscience qu'a Jean-Baptiste d'une mission personnellc qu'il a desormais 
embrassee irrevocablement. 

Le second fait consecutif a cette option, c'est le depouillement effectif de 
son patrimoine. Entre 1684 et 1685, Jean-Baptiste hesitait a fonder ou non 
economiquement 1'ceuvre, en utilisant pour elle son patrimoine. N'oublions pas 
que toute cette action se deroule quand it est déjà au sein de la communaute 
qu'il a embrassee pour l'affermir du dedans. Evidemment, ni la recherche de 
securite des maitres, ni les recommandations prudentes qu'ils lui font ne 1'in-
clinent a assurer l'eeuvre; Jean-Baptiste a decide de se libcrer totalement de ses 
biens pour s'exposer completement a I'action de Dieu qui est l'unique a fonder 
son eeuvre. Indecis sur la maniere de le faire 2, il a consulte Barre, et finalement, 

1  BLAIN 1, pp. 212-213. 
2  BLAIN 1, p. 218; Ber., pp. 58-59. 
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avec 1'approbation de son directeur, it distribue tons ses biens durant une grande 
famine, aux dires des biographes 1. Ceux-ci, dans le desir d'exalter la figure de 
leur heros, diluent les proportions reelles de ce fait, desincarnant les implications 
concretes du depouillement des biens. Les travaux d'archives que Leon de Marie 
Aroz a realises lui permettent de montrer que « I'exigence de charite qui a pousse 
Jean-Baptiste de La Salle a sc dessaisir de ses biens en faveur des pauvres, n'a 
pu s'affranchir des limites imposees a sa generosite ». Ces limites sont, elles aussi, 
celles qu'impose la situation concrete. D'une part, les exigences de la « subsis-
tance » personnelle de Jean-Baptiste, entendant par la, notamment, la preoccu-
pation intellectuelle de « fournir sa bibliotheque de livres a son usage et a sa 
communaute e. Dans ce but, et aussi « pour faire les longs et penibles voyages 
qu'il a entrepris », Bernard, de qui nous tenons ces details, precise 

,( Le peu qu'il s'etait reserve par le conseil de son directeur et de ses plus intimes 
amis n'etait que de 200 livres de rentes » 2. 

Par ailleurs, Jean-Baptiste est conscient des exigences de sa charge de tuteur 
et de responsable des biens de famille, et it ne distribue pas les biens de ses 
freres, oblige qu'il etait, observe encore Aroz « de subvenir aux necessites de 
Jean-Louis, Pierre et Remy, ses freres encore en minorite n 3.  

Son geste n'est done pas un geste d'exaltation religieuse, mais it l'accomplit 
dans le respect de toutes ses responsabilites et de ses relations les plus intimes. 
Ce que represente done cette distribution des biens, c'est le renoncement a 
a sa » securite economique qui retarde la croissance de l'oeuvre de Dieu. Le 
geste est certainement religieux, non pas pour les motifs edifiants que donnent 
les biographes, mais parce que, du dedans des faits et des engagements impliques 
dans son histoire, c'est une reponse a 1'appel de Dieu, se liant a des hommes 
pour une mission 4. 

1  I✓Is Ca., pp. 35-36; ms Re., p. 54; 11l.IN 1, p. 219 et 13er., pp. 60-61. 
2 Ber., p. 61. Signalons que cette somme de 200 livres correspond au chiffre demande 

pour chaque maitre par le cure Dorigny des 1679 (cf. G. RiGAUL'r, Hist. gen., t. 1, pp. 145-
146); c'est Ie chiffre offert a Rethel en 1682 (id., p. 154); a Reims, paroisse Saint-Jacques, 
la somme monte exceptionnellement a 250 livres (cf. Maillefer, Ca. 15; Re. 22-23). Dans 
le memoire rouennais, les Freres ecriront de meme : « En consequence du vu d'enseigner 
gratuitement, lorsqu'on les demande dans une petite ville, it faut les assurer d'environ 
200 livres par an pour chaque Frere » (cf. C. L. 11, p. 129). 

3  Nous avons cite Leon de Marie Anoz dans Les actes d'etat-civil de la famille de 
saint Jean-Baptiste de La Salle, C. L. 26, pp. 290-291. Voir en outre, du meme auteur, is 
publication du Cornpte de tutelle etabli par Jean-Baptiste, dans C. L. 28 a 31, et ]a precieuse 
Introduction a cc travail monumental dans C. L. 28, pp. XV I I-LXX, et tout specialement, 
pp. XLIV-LVI : Le grand frcre. 

t « N'eut-il donne ... que cc dont it pouvafft disposer, it aurait tout donne. La quotite 
importe pcu en soi : c'est 1'intensitc de 1'amour qui donne sa dimension thcologique au 
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Cette action qui culmine avec la distribution de ses biens est egalement 
significative parse qu'elle nous revele le changement qui s'est opere, la conver-
sion de M. de La Salle apres qu'il a « adopte s la communaute de l'interieur. 
L'education a des attitudes plus radicalement evangeliques n'est pas survenue 
par l'imitation de formes ou en reponse a des suggestions exaltees de ses amis 
et de son directeur spirituel, mais par le Dieu qui 1'attire du sein d'une com-
munion de pauvres polarises totalement sur la realisation d'une mission. Plus 
encore, cette education mutuelle entre pauvres n'explique pas totalement 
1'action mysterieuse qui 1'attire. De fait, a l'interieur de cette communaute, 
Jean-Baptiste ne cede pas a la tentation d'assurcr ses Freres en les fondant 
economiquelnent. I1 ne s'unit pas a eux pour parcourir un chemin de facilite, 
mais il fait exactement le contraire de ce qu'ils attendaient si normalement. 
Notons que c'est dans ces reactions communautaires que se rejoignent les iti-
neraires personnels de ces hommes. Le lieu ou ils experimentent les exigences 
de pauvrete evangeliquc et de confiance totale dans l'eeuvre de Dieu, est ce 
noeud de fragiles relations d'hommes, avec leurs peurs, leurs aspirations, leurs 
projets. Les uns et les autres se confrontent ainsi au sein d'une communion qui 
plonge ses racines dans une histoire commune, dans l'engagement pour une 
meme mission. 

Ainsi, 1'experience religieuse de 1'vM. de La Salle — qui distribue ses biens -
est sans doute une experience de communion d'hommes qui s'appuient et se 
defient mutuellement en vue d'un unique projet : faire l'cruvre de Dieu par 
1'education des pauvres; au sein de cette communaute Jean-Baptiste n'est pas 
l'homme seul qui ne compte avec personne. Au contraire, il garde presentes les 
necessites des membres de sa famille, les suggestions de ses amis, les besoins de 
ses maitres. Mais avec ces derniers, l'inflexibilite devant les exigences qu'il a 
percues dans le chemin que Dieu leur ouvre, est tres ferme. Dieu « etablit e, 

Dieu s fonde » son oeuvre; Jean-Baptiste se sent appele par Dieu a s etablir 
et stabiliser les Freres dans une communaute inconditionnellement pauvre 
pour les pauvres, et cette inflexibilite ne provient pas d'idees, mais d'un itine-
raire ou lui-meme est alle se depouillant de tout, attire par Dieu. S'il veut 
inflexiblement une communaute pauvre, ce n'est pas parce que cela lui est venu 
dans l'esprit comme une chimere, mais parce qu'il a percu que Dieu le veut 
ainsi. Sa mission personnelle a 1'interieur du groupe s'est approfondie. Il lui 
appartient, it lui, de la part de Dieu, de maintenir et d'etablir la communaute 

depouillement consenti )) (ibid., p. 292). II faudrait ajouter que les recherches du F. Leon 
de Marie Aroz lui ont fait decouvrir des gestes do desintcressemcnt et de depouillement 
comparables chez des freres et sour de M. de La Salle, ce qui montrerait une sorte de pre-
disposition familiale en cette ligne. 
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dans cette ligne, partageant le sort du Fils do 1'homme. Cette mission de main-
tenir la communaute dans cette ligne apparait a 1'evidence dans quelques 
temoignages qui proviennent peut-titre du Memoire : it s'agit d'interventions de 
Jcan-Baptiste faisant voir retrospectivement aux Freres ce qui s'est passe : 

u Revenez, ajouta-t-il, mes chers Freres, sur les tristes jours dont nous sommes a 
peine sortis. Sous vos yeux la famine vient d'exposer tous les maux qu'elle sait 
faire aux pauvres et toutes les plaies qu'elle salt porter sur la fortune des riches. 
Cette ville n'etait plus que comme le Bureau des pauvres ou ils venaient se ras-
sembler avec toutes leurs miseres et trainer un reste de vie Ianguissante que la 
faim allait bientot terminer. Pendant tout ce temps ou les plus riches n'etaient 
pas eux-memes assures de trouver a prix d'argent un pain devenu aussi rare que 
precieux, que vous a-t-il manqué? Grace a Dieu, quoique nous n'ayons ni rentes, 
ni fonds, nous avons vu ces deux facheuses annees se passer sans manquer du 
necessaire. Nous ne devons rien a personne, pendant que plusieurs communautes 
opulentes se sont ruinees par des emprunts et par des ventes desavantageuses 
devenues necessaires pour subsister. )~ 

Nos Freres, disait-il, ne se soutiendront qu'autant qu'ils seront pauvres. Its 
perdront l'esprit de leur etat, des qu'ils travailleront a se procurer les commo-
dites non necessaires a la vie » 1. 

Le regard retrospectif a ainsi pour objet une lecture de faction des deux annees 
de grande famine, et Jean-Baptiste fait voir comment, sans biens ni fonds eco-
nomiques, la Providence ne leur a pas manqué. I1 s'agit de les eduquer a realiser 
leur mission, a pratiquer un abandon confiant a Ia Providence, en comprenant 
les faits qu'ils ont vecus ensemble, lui et ses Freres. Toute cette action cul-
mine par ou elle avait commence, l'abandon a la Providence. 

Cette conscience a sans doute été presente depuis les premiers pas de 
M. de La Salle : it se laisse guider par la main de Dieu qui conduit tous les 
evenements. Elle a sans doute ete presente lors de son exhortation basee sur 
l'Evangile invitant les Freres a accepter les insecurites. Mais maintenant, ce 
sont les paroles d'un homme qui vit dans sa propre chair ces insecurites, et qui 
peut lire l'abandon economique comme un abandon reel et concret a faction 
de Dieu. Toutefois cette conscience n'est pas seulement celle d'une experience 
personnelle qui est allee s'approfondissant dans l'itineraire incarnationnel d'un 
homme riche qui s'est fait pauvre pour adopter librement une communion pour 
une mission au service des pauvres. C'est déjà une conscience communautaire. 
Les Freres ne sont plus s salaries a comme les premiers maitres, ce ne sont plus 
des hommes qui cherchent les securites du monde ou d'une situation dans la 

i BLAIN 1, p. 222. Le premier texte est cite aussi en ms Ca., p. 36 et ms Re., p. 55. 
Le second seulement en ms Ca,, p. 36. Maillefer ne le reprend done pas en ms Re. Bernard 
commente les deux textes, voir pp. 59-60. 
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vie ecclesiastique, mais ce sont des hommes totalement abandonnes pour embras-
ser librement l'cr;uvre que Dieu realise. La caracteristique de 1'« etat) stable de 
maitres des ecoles chretiennes se concentre ainsi dans la pauvrete. L'« etat de 
maitres » est un etat de pauvre, c'est-a-dire d'abandon total a faction salvifique 
de Dieu. 

Cette intervention educative de M. de La Salle au sein de la communaute 
des Freres n'est pas une lecon mais une lecture, dans la foi, de 1'histoire, de son 
itineraire et de l'itineraire coinrnun. Et elle n'est pas detachee de la perception 
et de l'adoption irrevocable de la mission et de la vocation personnelles qu'il a 
reconnues visiblement dans son histoire : affermir une communaute de pauvres 
qui reponde a un mal social de 1'epoque, communaute qui ne s'appuie ni sur 
les richesses des possedants ou des communautes aisees, mais sur Dieu seul. 
Par consequent, communaute de pauvres, tout entiere de Dieu parce que tout 
entiere des pauvres. 

CONCLUSION 

L'itineraire de M. de La Salle entre les annees 1679 et 1685 et la « lecture 
qu'il en fait lui-meme dans son Memoire sur les commencements mettent en un 
relief plus vigoureux que celui des biographes la densite des faits concrets dans 
leur historicite aussi bien que la signification religieuse que Jean-Baptiste lour 
donne. En effet, Blain est trop preoccupe de nous presenter un heros out les 
traits de la physionomie spirituelle tendent a perdre leur densite historique. 
Bernard dilue egalement le poids et le dramatisme des situations dans lesquelles 
opte Jean-Baptiste, a cause de son providentialisme occasionaliste. Maillefer 
nous presente une ligne historique ascendante ou 1'on ne percoit pas la lutte 
interieure et l'attention concrete a chercher ce que Dieu demande a un homrne 
qui se meut habituellement dans le concret, dans le «visible ». Tous cependant 
s'efforcent, d'une manicre ou de l'autre, de detecter le caractere evangelique de 
1'experience et de l'itineraire de M. de La Salle. En deux endroits de son oeuvre, 
Bernard decrit Jean-Baptiste comme l'homme dispose a sortir « comme Isaie, 
comme un nouvel Abraham)) 1. L'cxactitude de cette lecture de Bernard appa-
rait sans doute davantage a la lumiere des donnees que nous offre le Memoire 
de M. de La Salle. 

Resumons done les constantes qui nous sont apparucs dans ce paragraphe, 
sans pretendre expliquer le mystere personnel de Jean-Baptiste de La Salle. 
Ces donnees, bien que peu nombreuses et fragmentaires, nous ont permis de 

1  Ber., p. 22 et p. 53. 
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nous approcher du dynamisme interieur de l'homme de Dieu et de reconnaitre 
quelques aspects de son itincraire historique. 

Disons d'abord qu'aucume des donnees que nous offre le Memoire ne nous 
permet de nous approcher de la maniere dont Jean-Baptiste comprenait que sa 
personnalite se construisait. A aucun moment it ne nous livre de confidences 
sur ses sentiments, la maniere dont it se valorise, ou comment it valorise ses 
relations avec d'autres personnes. Peut-etre parce qu'il s'agit d'un Memoire 
pour faire connaitre la maniere dont a commence la communaute, ces donnees 
ne l'interessent pas. Nous sommes done conscients du caracterc fragmentaire 
de notre recherche et de la necessite de l'amplifier par une etude plus etendue. 
Pourtant, les donnees que nous apporte le Memoire sont suffisamment cohe-
rentes pour pouvoir en quelquc sorts accompagner sa demarche et y reconnaitre 
quelques indices de transcendance. 

Notons d'abord que l'abandon a la conduite de Dieu est une constante 
forte de sa vie. C'est Dieu qui 1'a conduit jusqu'a ce contact avec les maitres. 
Le nouveau devoir, la nouvelle exigence de s'occuper d'eux, it ne les trouve pas 
dans des livres, mais dans les consequences d'engagements anterieurs qu'il a 
pris avec Nyel. L'itineraire de recherche de la volonte de Dieu est un itineraire 
d'engagements dans la realite historique, avec des personnes qui le conduisent 
a percevoir la racine d'un mal, la necessite de prendre une decision : s'approcher 
des maitres ou les approcher de lui, dans le but de s'occuper d'eux. Le devoir, 
1'cxigence de la volonte de Dieu emerge ainsi dans une conscience qui est a la 
fois de memoire — assumer ses engagements anterieurs — et d'esparance — faire 
en sorts que 1'ecole aille bien. En tout cc processus, nous notons de la sorte la 
continuite avec les donnees du premier paragraphe. 

Mais cet itincraire de la recherche de Dieu se convertit ici en itineraire 
d'incarnation. Ce que Dieu veut de lui lui apparait concretement dans les besoins 
des maitres. Son irresolution et ses deliberations ne font qu'augmenter le mal. 
C'est la que nous saisissons que son existence se projette en avant. Jean-Baptiste 
ne s'enferme pas dans les repugnances de son milieu social qu'il eprouve dans 
sa propre chair. Cet itineraire d'incarnation est lent; it commence par les amener 
chez lui pour les repas, puis pour tout lc temps libre en dehors de 1'ecole; 
finalement it les loge. 

Son itineraire d'incarnation est une polarisation double, mais unique sur 
la volonte de Dieu qui veut qu'il s'occupe des maitres. Toute son energie se 
canalise pour construire une premiere forme de communaute stable. Deux 
crises qui ne sont pas les siennes, mais qui le touchent directement, vont faire 
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se cristalliser cette polarisation radicale sur la volonte de Dieu et sur les maitres, 
dans le projet de sortir de la maison paternelle, autrement dit, de son monde 
social. Ces deux crises sont celles qui secouent les maitres salaries, et les cri-
tiques et tensions familiales. Au sein de la nouvelle forme de communaute qui 
emerge grace it son action, it reconnait l'opposition irreductible entre son 
monde et le monde des pauvres. La difference aussi entre une communaute de 
maitres salaries et une communaute de gens a appeles » en communion pour 
une mission. 

La sortie de la maison paternelle fait ainsi apparaitre une rupture totale et 
une totale radicalisation. Historique, parce qu'elle le porte jusqu'au ca;ur de 
1'histoire oii il a vu les besoins et faction salvifique de Dieu. Intramondaine, 
parce qu'il a ete arrache a un monde qui lui parait en opposition avec celui des 
relations nouvelles entre maitres et pauvres, øü it voit le monde nouveau en 
croissance. Evangelique, parce que c'est la qu'il reconnait le plan salvifique de 
Dieu atteignant les plus abandonnes et les plus pauvres. 

Cette desaxation radicale de son monde est une consequence de l'itineraire 
d'incarnation ou il s'est vu seduit par Dieu. C'est une liberation, non pas au 
lens individualiste d'un homme qui poursuit ses illusions : Jean-Baptiste se 
montre peu preoccupe de construire sa personnalite. Toute son attention est 
prise par les appels des personnes, les besoins, les exigences de ses engagements. 
Son ceuvre n'est pas davantage une extension de sa personnalite, mais la reponse 
concrete et objective qui s'affine et s'approfondit progressivement. C'est une 
liberation avec d'autres. Il ne s'enferme pas dans ses inspirations qu'il consi-
dererait arbitrairement comme 1'ordre de Dieu, mais it confronte, it discerne. 
Son action reunit les itineraires des maitres, avec lesquels it s'incarne totalement 
en vue d'une education mutuelle a 1'ecoute libre des appels de Dieu, et a la 
reponse it ces appels. C'est une liberation en commun en vue d'une mission 
pour laquelle ils ont ete appeles. 

Cette reunion d'itineraires dans la recherche de la volonte de Dieu et Ia 
reponse a l'appel pour une mission est evidente dans l'interaction, entre les 
paroles et l'action de Jean-Baptiste cherchant a affermir les maitres dans la 

stabilite » que donne la fermete du Dieu fidele qui les a appeles, et les paroles 
et actions des maitres qui, accables par 1'insecurite presente, craignent de 
s'ouvrir a l'avenir. Le Fondateur consulte, prie, fait penitence, se refere expli-
citement a l'Ecriture. Mais la parole vivante de I'Evangile fait irruption dans 
ces consultations et dans cette reference a l'Ecriture, a partir d'une situation 
qu'il a assumee. Une exigence evangelique radicale emerge dans la situation, 
une ((parole  de Dieu)): faire l'eeuvre de Dieu qui etablit et fonde les ecoles 
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pour les pauvres. Cela requiert un homme completement axe sur la gloire de 
Dieu, un homme qui partage avec les maitres la vie du Fils de l'homme. Se 
mettre a la suite du Christ, adherer a la parole du Christ signifie ici concrete-
ment accepter la parole vivante du Christ en croissance qui 1'appelle du ceeur 
de la situation a se depouiller de tout, a s'incarner inconditionnellement dans la 
condition pauvre et delaissee des maitres. La mission communautaire des 
maitres, misc en peril par leurs insecurites, lui revele sa mission personnelle 
soutenir l'ceuvre de Dieu en stabilisant les maitres. 

Ici se produit la desaxation la plus radicale. Non seulement son itineraire 
d'incarnation evangelique 1'a conduit vers le monde, mais c'est dans ce monde 
qu'il decouvre que Dieu 1'appelle. Il doit choisir entre les fonctions canoniales 
ou la mission qui lui parait venir de Dieu. La rupture avec lc canonicat n'est 
pas seulement rupture avec des fonctions canoniales, mais avec une situation 
de privilege dans 1'Eglise et dans le monde. Plus profondement encore, c'est la 
rupture avec ce qui avait donne sens et unite a son existence, la rupture avec 
« le lieu )) ou Dieu l'avait voulu. Quand Jean-Baptiste renonce a « sa direction », 
it le fait dans un mouvement d'incarnation et de kenose, a la suite du Christ : 
de riche, avec une situation dans l'Eglise et le monde, it se fait pauvre, egal en 
tout aux pauvres. 

11 ne fait pas cette rupture sans consulter. Son attitude déjà constante de 
discerner, verifier, faire ratifier en Eglise son processus d'adhesion a la volonte 
de Dieu entre en jeu ici egalement. Mais une difference est aussi evidente. Jean-
Baptiste « voit visiblement » et déjà seduit par 1'amour de Dieu et 1'amour des 
maitres, it ne peut se deprendre de 1'attrait irresistible qui l'entraine it adherer 
inconditionnellement a l'eeuvre de Dieu. La ratification ecclesiale par l'Arche-
veque est indice d'une conscience ecclesiale, mais qu'il a su maintenir, susciter 
et convaincre. Jean-Baptiste ne pouvait faire s voir >) aux autres ce qu'il ((avait  
vu >. L'ceuvre de Dieu qu'il etablit et qu'il fonde, la mission du Fils de l'homme 
en acte, faction de Dieu qui conduit tout avec sagesse, annoncant et realisant 
J'Evangile ici et maintenant pour les pauvres. 

L'itineraire d'incarnation, de depouillement et d'assomption d'une mission, 
embrassant 1'aeuvre de Dieu, est evangelique : dans sa reference a l'Ecriture 
certes, dans sa reference ecclesiale; mais it est evangelique aussi parce qu'his-
torique, intramondain et transcendantal. De La Salle a percu le plan de Dieu 
dans la trame des evcnements quoti.diens. La parole vivante de l'Evangile fait 
irruption dans sa parole et son action avec la parole et faction des autres. Suivre 
le Christ n'est pas imiter des formes evangeliques mais adherer totalement ici, 
embrassant son itineraire d'incarnation, de depouillement et de salut des autres. 
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L'evangelisme de l'experience de M. de La Salle ne peut titre etudie dans des 
gestes isoles et fragmentes, sans courir le risque d'en restreindre la portee it 

celle de lecons morales ou d'exemples edifiants. L'evangelisme de M. de La Salle 
reside d'abord dans sa prise au serieux de 1'Evangile parce qu'il prend all serieux 
la situation concrete qu'il vit. Et cet evangelisme n'est pas donne au depart. 
Jean-Baptiste est conduit ou it n'avait pas pense. Cet Cvangolisme est un itine-
raire de radicalisation totale en Dieu, de radicalisation totale dans les maitres, 
it est historique. 

Cette histoire recueille les exigences des engagements antericurs et se pro-
jette vers un avenir continu. C'est une histoire personnelle, communautaire, 
d'itineraires qui s'unissent et qui s'ouvrent mutuellement a la perception du 
plan de Dieu en acte ici et maintenant. L'evangelisme de cette experience ou de 
cette suite d'experiences organisees dans la conscience d'un homme de foi 
totalement attentif aux appcls de Dieu dans l'histoire se manifeste a nous avec 
sa dimension historique transccndantale, theocentrique, christocentrique, eccle-
siale et eschatologique. I1 n'est pas necessaire d'insister sur le serieux de 1'en-
gagement terrestre de M. de La Salle; it apparait it 1'evidence en son itineraire 
d'incarnation dans la situation concrete a la racine du mal qui fait obstacle it un 
grand bienfait pour les fils des pauvres. 

Il convient all contraire que nous nous arretions it son inflexibilite evange-
lique. L'inflexibilite apparait comme une constante de ses attitudes, quand it a 
((VU » et assume une mission. L'inflexibilite est ainsi en relation directe avec Ia 
vision ici et maintenant d'un mal, qu'il veut vaincre, qui lutte contre lui, et en 
relation directe avec une mission a realiser : la continuite des ecoles. L'inflexibi-
lite est ainsi la consequence d'une conscience fortement eschatologique, celle 
d'une conscience de memoire et d'esperance evangelique, qui s'est incarnee 
dans 1'histoire intramondaine. Cette inflexibilite ne se comprend done pas en 
dehors de la dimension theocentrique, christocentrique, ecclesiale et mission-
naire d'un homme qui voit dans 1'histoire cc que les autres n'y percoivent pas. 
Si Jean-Baptiste voit, c'est certainement parce que Dieu 1'a appele et parce 
qu'il a su reconnaitre cet appel dans la densite concrete de la situation qu'il a 
assumee. De La Salle a vu la fidelite de Dieu qui actualise la mission du Fils de 
l'homme dans son oeuvre, la mission des ecoles. 

Tout culmine done, dans l'option, par oil tout avait commence : la conduite 
de Dieu. Polarise sur l'eeuvre de Dieu, Jean-Baptiste adopte cet unique critere 
de discernement. Si sa mission est d'affermir et de consolider l'eeuvre de Dieu — 
mais c'est Dieu qui etablit et fonde -- son attitude va titre inflexible. I1 ne suit 
pas les invitations de Barre pour se rendre a Paris, afin de consolider l'ccuvre a 
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Reims. I1 ne suit pas les suggestions des maitres et des personnes prudentes 
qui lui recommandent de fonder l'oeuvre, mais it se depouille de tout. 

Tout le MV moire de M. de La Salle est un regard retrospectif sur les com-
mencements. Un regard de memoire, qui decouvre et revele la fidelite de Dieu 
en action, et un regard qui se projette very la realisation de la mission qu'il a 
percue visiblement : s'occuper totalement du soin des maitres et des ccolcs des 
pauvres. 

Dans cet itincraire concret de mise a la suite du Christ, s'est affinee et appro-
fondie une mission personnelle. Tout son travail va etre ordonne a maintenir et 
a soutenir la communaute dans la ligne qu'il a entrevue, comme etant celle de 
Dieu : une communaute de pauvres qui ne cherche pas la protection d'une situa-
tion dans le monde ou dans 1'Eglise, une communaute totalement ouverte au 
partage du sort du Fils de l'homme, totalement donnee au service des pauvres. 
Son action va se canaliser definitivement avec quelques hommes libres, conduits 
par Dieu, pour servir les pauvres parce que c'est 1a qu'il voit, pour lui, faction de 
Dieu et sa sagesse en acte. Cela nous introduit déjà au second chapitre. 



CHAPITRE II 

LA SOCIETE 

DES ECOLES CHRETIENNES : 

UNE COMMUNAUTE 

POUR TENIR ENSEMBLE LES ECOLES 

POUR LES PAUVRES 

Dans le precedent chapitre, nous avons vu que le cheminement personnel 
de M. de La Salle cherchant a connaitre la volonte de Dieu pour y adherer se 
concretise en un itineraire d'incarnation qui le porte a se mettre en situation, 
a assumer du dedans la condition et les insecurites des maitres. II nous semble 
que cet itineraire d'incarnation ne peut etre dissocie d'un itineraire commu-
nautaire. En effet, la vocation personnelle qu'il a reconnue « visiblement » en 
1682 impliquait concretement la donation totale de lui-meme aux ecoles et aux 
maitres, pour les stabiliser. Dans ce but, le Fondateur abandonne 1'« etat » de 
chanoine et embrasse un ( etat » qu'il ne connait pas encore. Jean-Baptiste 
reconnut et commenca a realiser sa vocation, unissant son itineraire it celui 
des maitres dans une communion ou ils s'eduquent it reconnaitre les exigences 
evangeliques du partage de la mission du Fils de l'homme. 

L'evenement-clef que nous allons etudier est precisement la cristallisation 
de cet itineraire communautaire dans le projet stable de la Societe des Ecoles 
chretiennes, que de La Salle embrasse irrevocablement par les vcrux de 1694. 
Mais cette cristallisation de la Societe et du corps de la Societe se produit en un 
lent processus au cours duquel s'affine la conscience de 1'existence concrete de 
la Communaute des Ecoles chretiennes, au cours duquel se precisent progressive-
ment son nom, I'habit, les reglements, les viceux et la mission. Dans tout ce pro-
cessus institutionnel d'une communion qui cherche sa structuration, se precise 
un « etat ». Jean-Baptiste decouvre et fait decouvrir les implications concretes 
d'une «vocation » dans une communion pour une mission, par 1'emploi des 
ecoles gratuites qu'ils maintiennent ensemble. Aussi, pour comprendre dans sa 
densite historique cet itineraire de structuration ou, si l'on veut, cet itineraire 
juridique, nous devrons voir les faits, les options qui se profilent anterieurement. 
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Deux documents autobiographiques ecrits par de La Salle lui-meme a cette 
époque nous paraissent thematiser d'une maniere explicite la signification reli-
gieuse qu'il decouvre dans ce processus de structuration de la Societe des Ecoles 
chretiennes. Si nous les etudions en relation avec les faits dans le contexte des-
quels ils apparaissent, nous saisirons mieux le poids historique de 1'experience 
religieuse personnelle et communautaire qui se developpe durant cette periode. 

Le premier document est le Memoire sur l'Habit, ecrit de circonstance pour 
defendre l'autonomie de la communaute contre les pretentions du cure de Saint-
Sulpice qui pretendait s'immiscer dans les questions internes de la commu-
naute. Ce document n'accumule pas seulement les experiences vecues par de 
La Salle et ses Freres dans la communaute, mais it les organise et les comprend 
dans une histoire, une histoire dans laquelle it a reconnu l'action de la Provi-
dence qui appelle, unit, envoie pour une mission specifique. En outre, cc docu-
ment defend une ligne entrevue comme volonte de Dieu, et montre donc la 
communaute telle qu'elle se comprenait en relation a Dieu dans l'histoire, vers 
une action continue qui assure le bon fonctionnement de l'eeuvre commencee. 

La Formule des Vceux de 1694 redigee par de La Salle est un document 
privilegie pour comprendre comment it exprime son experience religieuse de la 
fidelite de Dieu qui appelle et de la fidelite de la reponse dans un corps de 
Societe qu'I1 etablit pour la plus grande gloire de Dieu et pour l'annonce effi-
cace du salut aux pauvres. Nous verrons done les faits et les paroles-force en 
deux paragraphes. D'abord, la cristallisation d'une conscience communautaire 
qui culmine dans la Communaute des Ecoles chretiennes. Ensuite la Societe 
des Ecoles chretiennes et la gloire de Dieu, embrassee sans retour par de La Salle 
et les Freres comme eeuvre de Dieu. 

§1 

Cristallisation d'une conscience communautaire. 

A. — LES FAITS 

10) Perception des necessites et des exigences d'une structure communautaire. 

Jean-Baptiste ne fit pas les premiers pas vers les maitres, sous l'impulsion 
d'un attrait instinctif, comme nous l'avons vu dans cc qui precede; sa motiva-
tion ne fut pas non plus d'affinite intellectuelle : au contraire, cc qu'il connais-
sait de 1'excellence du ministere scolaire et de l'efficacite de 1'ecole aussi bien 
par ses lectures que par les contacts aver le mouvement scolaire francais de son 
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époque, lui apparaissait en contradiction ouverte avec 1'experience vecue qu'il 
avait des maitres. Des les commencements, en effet, Jean-Baptiste a constate que 
l'eeuvre remoise des ecoles etait en peril, en raison des insuffisances de ces 
maitres, de leurs lacunes pedagogiques, mais aussi de leur manque de piete. 
Bernard affirme explicitement que l'idee de M. de La Salle sur la fonction des 
maitres et l'exercice de 1'emploi etaient en opposition evidente avec cd qu'il 
voyait chez les maitres de Nyel : 

Ces six maitres ne menaient pas une vie telle qu'il aurait desire, et telle qu'il 
etait convenable pour remplir les devoirs aussi importants que sont ceux de 
maitres d'ecole et meme pour les maintenir dans leur etat... » I. 

Bernard comme Blain affirment que le premier pas de M. de La Salle vers les 
maitres fut provoque par ces insuffisances qui retentissaient directement sur le 
desordre des ecoles, aussi bien qu'elles manifestaient la necessite de leur donner 
une certaine stabilite, de maniere aussi a assurer la continuite de 1'oeuvre com-
mencee. Jean-Baptiste desirait apporter « remede » a ce mal : assurer le bon 
fonctionnement des ecoles et leur continuite, assurer pour cela des maitres 
conscients de la valeur de leur ministere, pieux et competents dans 1'exercice 
de leur emploi. 

Comme nous 1'avons vu précédemment, les voyages continuels de Nyel 
laissaient les maitres « abandonnes >. Les premiers pas de M. de La Salle se 
firent dans ce contexte : les visiter, les grouper dans une maison, les faire entrer 
dans sa maison pour les repas, puis pour la journee entiere, et finalement les 
loger dans sa maison paternelle. Tous ces pas repondent ainsi a une necessite 
concrete, assurer le bon fonctionnement des ecoles de Saint-Maurice et de Saint-
Jacques, veillant a la qualite professionnelle et spirituelle des maitres qui y 
travaillaient. Des les commencements, Jean-Baptiste dut done pressentir les 
implications concretes des exigences d'une vie communautaire indispensable au 
succes apostolique de 1'ecole. Des les commencements aussi, it ne se faisait done 
pas une idee abstraite des exigences evangeliques de la vie des maitres d'un 
cote, et d'autre part des fruits de 1'ecole. Ecoles et maitres, maitres et ecoles 
constituent une unite inseparable dans la maniere dont Jean-Baptiste accomplit 
ses premiers pas. 

Sa motivation n'est pas, par consequent, l'idee abstraite d'une ecole qui 
exige des maitres evangeliques pour qu'elle donne des fruits apostoliques, ni 
un ideal abstrait de maitres evangeliques qui decident de centrer leur apostolat 
sur l'ecole. Pour de La Salle, les choses ne se sont pas passees ainsi. I1 se trouve 
devant ces maitres, devant ces ecoles, it constate les maux, 1'abandon et le risque. 

1 Ber., p. 36; cf. BLAIN 1, P.  169; ms Ca., p. 23 et ms Re., p. 35. 
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En un mot, i1 decouvre une realite a laquelle it repond progressivement. Et dans 
ces reponses, it pressent, it approfondit, it concretise les exigences evangeliques. 
Reuni aux maitres sous un meme toit, partageant leur programme d'exercices 
communs, veillant sur la maniere dont ils remplissent leur emploi, Jean-Baptiste 
conduit les maitres vers une forme de communaute qui se cristallise apres le 
depart des premiers maitres et l'arrivee des nouveaux, avers le commencement 
de 1682 ». 

C'est avec cette e premiere forme de Communaute » que Jean-Baptiste sort 
dc la maison paternelle, unissant a cclui des maitres son propre itineraire de 
recherche de la volonte de Dieu dans un itineraire commun d'incarnation. 
C'est aussi dans cette premiere forme de Communaute que, scion Bernard et 
Maillefer, se fixent 1'habit et le nom des Freres des Ecoles chretiennes 1. Signes 
exterieurs, sans doute, d'une conscience déjà ferme de Communaute autonome 
distincte des corporations de maitres d'ecoles de charite et distincte des ordres 
religieux connus. On y vivait avcc des reglements. Maurice-Auguste note : 

(< I1 n'est pas impossible qu'une premiere redaction de la Pratique du Reglement 
journalier soit a dater de ccttc periode des lointains debuts... » L. 

Tandis que Nyel fondait Rethel, Guise et Laon, de La Salle se concentrait sur 
la consolidation de la s Communaute de Reims e. C'est au scin de cette com-
munaute concrete que croissait sa conscience de la necessite d'une Communaute. 
Un indice de cette prise de conscience se trouve sans doute dans la lettre qu'il 
ecrivit a Chateau-Porcien pour promettre l'envoi de maitres 3. Des cette epoque, 
Jean-Baptiste s'efforrrait de maintenir la Communaute unie. De la sorte, des ce 
moment, le refus d'envoyer des maitres isoles est une maniere positive d'affir-
mer fortement que l'ceuvre et la mission des ecoles que soutiennent les Freres 
est fondamentalement communautaire. 

i Cf. Ber., p. 69; ms Ca., pp. 26, 38-39; ms Re., pp. 39, 59; BLAIN 1, pp. 238-244. 
MAURICE-AUGUSTE, C. L. 11, p. 46 note 3 : « Dans les papiers du P. Leonard de Sainte-
Catherine de Sienne, on lit ces deux lignes sur le meme sujet : « les maitres des ecoles, 
u qui sont deux ou trois, avec une robe de meme couleur, qui a les manches pendantes » 
(Paris, Bibliotheque nationale, ms fr. 23698 f° 61). Un texte manuscrit date de 1718 et 
qui a pour titre : Des Habits des Freres de cet Institut (A. M. G., S13 f) ajoute encore en 
precision aux descriptions des biographes. Une premiere ebauche de ce texte pourrait bien 
remonter a la periode que noun etudions ici ,). Sur la reglementation des repas, cf. Ber., 
p. 71; ms Ca., p. 40 et ms Re., p. 61; BLAIN 1, pp. 232-236. II existe egalement un manus-
crit de 1718 sur le meme theme : De la Nourriture des Freres de cet Institut (A. M. G. Sbf). 

z Ber., pp. 43-45; ms Ca., p. 20 et ms Re., p. 31; BLAIN 1, pp. 176, 177, 179. M,AuRicE-
AUGUSTE, C. L. 11, p. 45 note 4 : « En sa redaction primitive, le texte de la Pratique ne nous 
est pas parvenu. I1 n'est connu que par Ia copie certainement retouches de 1713 (A. M. G. 
SBf, cahier manuscrit de 21 pp.) )). 

3  Lettres, ed. crit. document 111, pp. 167-168. 
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Finalement, la grande « croisee des chemins » oii de La Salle doit choisir 
entre les a devoirs canoniaux a et les « devoirs vis-a-vis des maitres » est, comme 
nous 1'avons vu, la crise d'une vocation, et la fidelite a repondre a Dieu dans un 
itineraire d'incarnation qui le radicalise dans le monde; mais cette e croisee des 
chemins » est inseparable du processus de cristallisation d'un projet communau-
taire lequel survient dans le tissu concret des faits : les premiers succes des 
maitres, le retrait definitif de Nyel a Rouen, la responsabilite de s'occuper de 
maitres sans securite et instables, dissemines en diverses villes. 

Le pas de 1682 qui, comme nous 1'avons vu dans le chapitre anterieur, est 
la reconnaissance visible d'un appel de Dieu dans la realite concrete des appels 
des maitres, est un indice evident aussi de la cristallisation d'un projet com-
munautaire. Le changement qualitatif de son itineraire de recherche en un iti-
neraire d'incarnation, devenant comme les maitres, partageant leur vie, leurs 
exercices, y compris leur insecurite economique est indissociable de la prise de 
conscience que Dieu 1'appelle e visiblement n a titre le premier aux exercices, a 
veiller sur les maitres; ainsi, 1'itineraire d'incarnation est indissociable de 1'iti-
neraire des maitres. C'est un itineraire communautaire; et dans cet itineraire, 
Jean-Baptiste reconnait sa vocation speciale : stabiliser les maitres, consolider 
la communaute, assurer la continuitc et la qualite des ecoles. 

La vocation de 1682 est une vocation scolaire qu'il reconnait au sein d'un 
projet communautaire : s'eduquer mutuellement a l'abandon total a la Provi-
dence, sans autre fondation que Celle de la Providence, partageant la mission 
du Fils de l'homme. Le depouillement des biens ne survient que dans ce projet 
communautaire; de La Salle decouvre sa vocation et y repond par son engage-
ment memo dans un projet qu'il a percu comme projet de Dieu; toute son ener-
gie sera canalisee pour le maintenir dans la ligne qu'il a pressentie comme etant 
la volonte de Dieu. L'inflexibilite evangelique que nous avons decouverte dans 
son mouvement de s'incarner dans la realite concrete des maitres s'inflechira 
dcsormais en une constante et irrevocable volonte de « stabiliser les maitres », 
d'assurer « la continuite des ecoles » par lesquelles l'Evangile serait annonce 
aux pauvres. Comme dit Maurice-Auguste: 

« M. de La Salle parait definitivement engage dans une oeuvre tournee essentielle-
ment vers une meilleure formation des maitres d'ecole : par contrats, it s'oblige 
a promouvoir 1'institution du (( seminaire de maitres pour la campagne »; it se 
fait connaitre comme repondant de la direction d'une Communaute de maitres 
pour laquclle it envisage peut-titre déjà de solliciter les lettres patentes exigees 
par les dispositions legales du royaume » 1. 

1  MAURICE-AUGUSTS, C. L. 11, p. 48; voir specialement notes 3 et 4. 
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Blain, Maillefer et Bernard nous apportent quelques donnees sur ces faits de 
la periode de croissance de cette premiere unite d'ecoles et de maitres disperses 
en diverses cites, une petite « congregation » scion les deux premiers. Mais 
inclines peut-etre trop a exalter l'hcroicite des vertus de M. de La Salle, ils ne 
montrent pas suffisamment comment les attitudes et les comportements spiri-
tuels de Jean-Baptiste sont dans la lignc meme de la decouverte des exigences 
evangeliques de sa mission, ainsi que de faction qu'il dcveloppe pour conduire 
les Freres a en prendre conscience. 

Bernard est 1'unique qui s'aventure a evoquer quelques aspects de la vie 
spirituelle de M. de La Salle avant de s'unir aux maitres. Les traits spirituels 
qu'il decrit sont certainement monastiques : pauvrete, victoire sur le sommeil, 
mortification dans la nourriture, visite aux pauvres 1. I1 est possible que Bernard 
ait eu connaissance de ces elements, mais it n'est pas exclu qu'il projette dans 
l'enfance et la jeunesse de M. de La Salle ces caracteristiques de la vie du Fon-
dateur que relatent les premiers Freres. En effet, Maillefer et Blain reprennent 
egalement ces traits et, comme Bernard, ils les situent comme relevant d'un 
style de vie de mortification, d'amour de la retraite, de penitence et de priere, 
d'amour des mepris, caracteristiques de M. de La Salle des lors qu'il se depouille 
de tout pour vivre avec les Freres 2. Les biographes presentent sans doute un 
de La Salle modele pour les Freres. Bernard, par exemple, affirme qu'il n'y avait 
pas besoin de regles ecrites parce qu'il suffisait d'imiter les exemples du Pere 3, 
modcle parfait d'humilite, d'obcissance et de regularite 4. 

Nous ne devons pas oublier quc les biographes partent des souvenirs des 
premiers Freres. S'il est certain que les traits ont pu avoir ete deformes par la 
preoccupation panegyrique et apologctique, nous ne pouvons cependant pas 
oublier pour autant que ces souvenirs lointains partaient d'une experience reelle. 
I1 n'est pas improbable que les Freres se souvenaient des traits qui leur parais-
saient plus marquants dans leur Fondateur. Mais ils n'avaient peut-titre pas 
percu et surtout les biographes ne parvinrent pas a mettre en evidence que ces 
attitudes « spirituelles n de M. de La Salle ne sont pas simplement un enseigne-
ment pour les maitres, ni un bon exemple. Elles sont eduquees progressivement 
dans une situation et un itineraire personnels : partager les privations et les inse-
curites des maitres pauvres, comme un appel personnel pour les affermir. 

I Ber., pp. 19-21, donne des details savoureux au sujet des vetements, du sommeil, 
des visites aux pauvres, de la nourriture. 

2  Ber., pp. 62-66; ms Ca., pp. 38-39; ms Re., pp. 58-60; BLAIN 1, pp. 226-230. 
3  Ber., p. 75. 
4  Ber., pp. 76-78; ms Ca., p. 43; ms Re., p. 65; BLAIN 1, p. 258 ss. 

13 
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En ce sens, nous pouvons revoir quelques-unes de ces attitudes. Jean-
Baptiste de La Salle est Fun des maitres; it enseigne a 1'ecole 1. C'est dans 1'ecole 
et dans une communaute d'hommes voues a 1'ecole qu'il decouvrira progressive-
ment la dimension et la valeur evangeliques de la mission apostolique par 1'ecole 
et les exigences evangeliques de la vie des maitres. En ce sens, la renonciation 
au canonicat n'est pas determinee par une recherche d'humiliation, un renonce-
ment a ses privileges, a son milieu culturel, mais par 1'exigence d'un appel de 
Dieu qui le veut a temps complet parmi les maitres. La renonciation a ses biens 
n'est pas marquee d'une maniere determinante par le mepris des biens du monde, 
mais elle est decouverte et acceptee comme exigence evangelique percue en une 
communaute. 

Les privations physiques ne sont pas davantage necessairement ni exclusive-
ment unc recherche de souffrances. Il suffisait a un homme bourgeois du 
XV I Ie siècle d'accepter les conditions physiques de la vie des maitres humbles 
pour que ce pas l'amene a de multiples privations, de commodites, de nourriture, 
d'habillement. Ainsi egalement, la rigueur du travail, le rythme de vie de 1'ecole 
et de la communaute imposaient des privations physiques, de sommeil par 
exemple. Sans oublier un aspect supremement interessant : l'acceptation des cri-
tiques et des mepris dont les maitres sont l'objet a cause de leur incompetence. En 
effet, les premiers maitres encore mal prepares a leur emploi ne laissaient pas de 
causer des desordres parmi les eleves, ct lours parents. Les critiques et les mecon-
tentements remontaient jusqu'a de La Salle, comme au responsable principal 2. 

Deux traits sur lesquels insistent les biographes pourront titre mieux com-
pris au cours du processus d'incarnation de M. de La Salle. A tous les moments 
de decision, Jean-Baptiste accompagnait sa recherche d'une penitence accentuee 
et de longues heures de priere. Nous croyons qu'il serait temeraire de comprendre 
toute sa priere et sa penitence personnelles comme une part de son processus 
d'incarnation. I1 ne s'agit pas non plus de justifier tous les traits et tous les gouts 
spirituels de la piete ambiante du XVIIe siècle, laquelle influencait certaine-
ment sur son comportement religieux. 

Mais par ailleurs nous resterions court, et surtout nous desincarnerions sa 
priers et sa penitence si nous ne les comprenions dans la ligne de la passion qui 
1'anime : savoir quelle est la volonte de Dieu et y adherer inconditionnellement. 
Ainsi, les attitudes religieuses de M. de La Salle, decrites par les biographes, 
s'inscrivent-elles dans cette situation des maitres de Reims, dans la densite 
historique de faits ou cristallise peu a peu la communaute des maitres. I1 ne se 

1  Ber., p. 66; ms Ca., p. 39; ms Re., p. 59; BLAIN 1, p. 244 ss. 
2  I3er., pp. 82-83; BLAIN 1, p. 274 ss. 
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proposait pas un depouillement en soi, une priere et une penitence abstraites 
comme des valeurs en soi. Mais i1 cherchait a fortifier les maitres, les stabilisant 
dans une communaute qui assurat la continuite du bien qu'ils faisaient par 
1'ecole. Le processus par lequel it embrasse toutes les exigences concretes de la 
vie des maitres comme un appel personnel, est le processus meme par lequel 
it conduit les maitres a un projet stable. Son mouvement concret d'incarnation 
comporte cette cristallisation de la communaute. 

En d'autres termes, son experience religieuse n'est pas la reproduction 
desincarnee de ((gestes  spirituels » qui correspondraient a des traits ideaux d'une 
spiritualite. Ou, si l'on prefere, les traits qu'il pouvait connaitre de la tradition 
monastique la plus authentique et auxquels les biographes font allusion, aussi 
bien que les traits de la piete ambiante, s'expriment en gestes concrets et pro-
gressifs, assumant les relations vecues, oih il discerne d'une maniere intramon-
daine la volonte de Dieu. Ces exigences evangeliques decouvertes dans le concret 
et exprimees en comportements religieux ne partent pas en definitive de livres 
ascetiques ni de l'Ecriture sainte. Ou mieux, tout ce qu'il pouvait connaitre et 
lire sur l'ascetique ou sur les exigences de l'Evangile, est assume dans sa propre 
histoire par la foi. 

Ainsi, la premiere communaute de Reims se transformait progressivement 
dans le lieu meme oii elle s'eduquait et eduquait a une attitude toujours plus 
radicale de « depouillement », de communion, de mission communautaire. C'est 
la que cristallisent les exigences et Ia valeur evangelique du ministere scolaire, 
par lequel s'actualise la mission du Fils de l'homme. Tout cela nous fait pres-
sentir que pour de La Salle, la mise a la suite du Fils de l'homme n'est pas celle 
d'un ideal abstrait de depouillement, ni celle d'un ideal desincarne d'ecole 
efficace. C'est dans la situation concrete qu'il discerne les appels concrets de 
Dieu; il ne s'erige pas en modele des maitres, mais it les conduit a prendre 
conscience des exigences concretes d'un apostolat ecclesial assume communau-
tairement dans 1'Eglise. Dans sa vie et dans son action avec les maitres, cristallise 
progressivement, de cette maniere, un projet commun. 

20) Les assemblees de Reims. 

Nyel avait déjà etendu son action en d'autres villes. La consolidation de la 
communaute et la formation des maitres par de La Salle irradiaient déjà hors des 
limites de la ville de Reims. Mais le retrait effectif de Nyel amene de La Salle 
a assumer la responsabilito de Y0euvre 1. La nouvelle situation ne le fit pas hesi- 

1  Ber., p. 68; ms Ca., p. 39; ms Re., p. 60; BLAIN 1, pp. 183, 203 et BLAIN 2, pp. 231, 
282. 
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ter; mais ses options sont déjà celles d'un homme en communaute. La convoca-
tion des assemblees de Reims est, en ce sens, tres significative. De La Salle 
n'agit pas comme chef, mais comme membre et promoteur d'une communaute 
qui commence a se stabiliser. L'avenir des maitres disperses en diverses villes 
ne dependait pas exclusivement de lui, ni de la communaute de Reims, mais de 
tons. Dans la retraite et l'assemblee de Reims commencee a 1'Ascension et pro-
longee jusqu'a la Trinite 1686, on peut saisir l'indice de cc que les petites com-
munautes de maitres commencaient a se consolider comme une unite possedant 
ses caracteristiques propres. Cette assemblee indique par consequent non seule-
ment Ia conscience personnelle de M. de La Salle mais la conscience sociale 
des Freres, dont le projet est commun. La question de l'habit y est etudiee 1  
ainsi que les reglements relatifs a la table commune et aux exercises 2. 

Maillefer et Bernard paraphrasent un discours (( fort touchant )( de M. de 
La Salle dans cette assemblee. Seul Blain cite explicitement le fragment suivant : 

« Votre ceeur retrouvera son propre ouvrage dans le Iivre qui en sera compose 
et les lois qu'il contiendra vous paraitront aimables parse que vous en serez 
vous-memes les legislateurs. Arrives, ajouta-t-il, au point ou je voulais vous 
conduire, temoin de votre ferveur et de vos pieuses dispositions, je desire prendre 
des mesures avec vous pour vous fixer dans votre etat, affermir votre vocation, 
cimenter votre union et commencer 1'edifice dont vous etes les premieres 
pierres » 3. 

Bien que ce fragment vienne de Blain, it nous parait qu'il offre certainement 
une lecture de ]'intention de M. de La Salle: soü je voulais vous conduire ». 
C'est-a-dire eduquer leur piece, leur ferveur, leurs dispositions; finalement, 
fixer 1'etat, c'cst-a-dire preciser les traits et exigences evangeliques de leur 
emploi qu'ils ont vecus et decouverts ensemble. En effet, les reglements vont 
((fixer  l'etat », affermir la vocation et cimenter ]'union, c'est-a-dire s stabiliser n 

pour une mission. Mais ces reglements ne sont pas autre chose quc cc qu'ils ont 
vecu et senti ensemble dans la communaute. Les rcgles qui fixent 1'etat ne sont 
pas une super-structure, mais une concretisation de la maniere de vivre et de 
sentir de la communaute. Les lois sortent du ceeur de la communaute, elles en 
emergent en un processus d'itineraire commun axe totalement sur la volonte 
de Dieu. 

Bien que nous n'ayons aucun temoignage ecrit sur ces premiers reglements 
de Reims, le fait de cette premiere fixation est un indice d'une vie communau- 

1  Ber., p. 69; ms Ca., pp. 26, 38-39; ms Re., pp. 39, 59; BLAIN 1, pp. 238-244. Noter 
que d'apres Blain la question do ]'habit reste sans solution. 

2  Voir plus haut la note 1, de la page 179. 
3  Ms Ca., p. 41; ms Re., p. 62; BLAIN 1, p. 232. 
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taire qui se structure en reference a la volonte de Dieu. Fixation et stabilite 
n'ont donc pas une connotation fixiste, mais de memoire — en ce sens qu'elles 
assument cc qui est vecu et discerne comme itineraire de 1'oeuvre de Dieu — et 
d'ouverture vers l'avenir, au sens de s'axer de maniere irreversible en une mis-
sion decouverte comme projet de Dieu. Notons en outre au passage que non 
seulement les regles n'ont pas cc caractere ferme ni fixiste, mais que la a stabi-
lite » poursuivie, affermissant la vocation et cimentant l'union, ne tend pas a 
s'enfermer dans un espace, mais a canaliser tous les itineraires des Freres en 
un edifice qui croft, scion 1'expression de Blain. A Ia fin de cette assembles, 
les Freres deliberent sur les vcaux et Jean-Baptiste s'engage avec douze d'entre 
eux a un vo u temporaire d'obeissance 1. 

C'est dans cc contexte que les biographes situent l'intention de M. de 
La Salle de renoncer au superiorat 2  et la proposition faite dans une assemblee 
des Freres d'elire un nouveau superieur choisi parmi eux 3. En effet, de La Salle 
aspire a obeir, et donne des signes concrets de soumission, embrassant la condi-
tion meme de Frere jusqu'a ses ultimes consequences 4. Mais plus qu'un geste 
d'humilite et d'obeissance, it faut comprendre ces faits a l'interieur d'un mou-
vement par lequel, non seulement de La Salle veut enseigner aux Freres a 
n'avoir pas besoin de lui, mais met en cs uvre la prudence et la strategic educa-
tives de l'homme qui veut promouvoir la communaute de l'interieur sans en 
etre lui-meme une piece indispensable. Jean-Baptiste veut donc promouvoir la 
prise en mains de I'ocuvre par les Freres eux-memes. I1 ne vent pas les main-
tenir dans un etat d'irresponsabilite devant l'ceuvre qu'ils ont entreprise 
ensemble. 

Une telle mesure paraissait scandaleuse dans la ville de Reims; on ne pou-
vait accepter la soumission d'un ecclesiastique a des inferieurs laics; on estimait 
ceux-ci incapables d'assurer l'eeuvre. Murmures et critiques arrivent aux 
autorites ecclesiastiques, qui interviennent en retablissant de La Salle dans la 

1  Bcr., pp. 69-74; ms Ca., pp. 41-42, 71-73; ms Re., pp. 62-64, 106-110; BLAIN 1, 
pp. 231-238, 260-264, 312, 344. 

2  Ber., p. 74; ms Ca., p. 42; ms Re., p. 64; BLAIN 1, pp. 262-266. 
3  Sur les dates de ces assemblees, voir i\I.AuRIcE-AUGusTE, Les vrraux des Freres des 

Ecoles chretiennes avant la Bulle de Benoit XIII, C. L. 2, pp. 21-23 et 28-29. Les actes de 
ces assemblees ne nous sont pas parvenus. Sur les vccux et deliberations, voir MAURICE-
AUeUSTE, op. cit., pp. 37-39. Les resits des biographes sont divergents : Ber., p. 73; ms Ca., 
p. 41; ms Re., p. 63 et 1II.AIN 1, pp. 235-238. La demission du superiorat ne peut pas non 
plus etre fixee avec exactitude; Ber., p. 74, offre la date de 1687. Nis Ca., p. 42, et ms Re., 
p. 64, disent 1686. BLAIN 1, pp. 262-266, dit 1686, apres une retraite au Carmel. 

4  Les biographes concordent a nous informer sur les signes de Ia soumission de 
M. de La Salle : Ber., pp. 74-76; ms Ca., p. 43; ms Re., P.  64; BLAIN 1, pp. 264-266. 
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charge qu'il await abandonnee 1. Selon les biographes, les Freres eux-memes se 
sentirent soulages du retour a la situation anterieure. Jean-Baptiste n'est donc 
pas ferme aux faits. Conscient que les Freres ne sont pas encore prepares pour 
assumer l'ceuvre, la prudence qui 1'avait incite a se demettre le pousse main-
tenant a reprendre sa fonction. 

Avec les veeux d'obeissance, la communaute prenait la forme d'une petite 
congregation. Maurice-Auguste decrit en ces termes la situation juridique de la 
communaute : 

Interdiocesaine des 1685, libre de toute dependance vis-a-vis d'aucun des 
grands ordres, elle n'a jamais eu d'ailleurs allure de confrerie ou de tiers-ordre 
seculier. Elle s'apparente plutot aux communautes seculieres rclativement 
nombreuses en France, en ces premieres annees du XV I I Ie siècle. 1Iais a 1'en-
contre de maintes societes de pretres ou de femmes, promues an rang d'institu-
tions pontificales ou diocesaines, celle-ci ne subsiste qu'en vertu d'une simple 
tolerance » 2. 

De La Salle ne semble guere preoccupe d'obtenir une reconnaissance episcopale 
ou civile; it parait plutot concentrer son travail sur l'affermissement de la pre-
miere forme de communaute commencee en 1682 avec des maitres qui ne sont 
desormais plus des mercenaires, mais qui ont conscience d'être appeles a 1'edu-
cation chrvtienne. 

Le Memoire autobiographique, sur les commencements de l'Institut, nous 
offre peu de donnees sur la maniere dont cristallisa cette conscience communau-
taire. Il nous paralt cependant que les faits sont eloquents. I1 est probable que 
les ideaux du mouvement scolaire qui allaient dans cette direction, c'est-a-dire 
vers la creation de communautes de maitres, ont influence de La Salle sur ce 
point. Cependant it nous semble que ces ideaux lui sont exterieurs jusqu'au 
moment ou it percoit les appels concrets dans la situation. Bien plus, c'est 
dans 1'interaction et 1'education mutuelle a l'interieur de la communaute que 
Jean-Baptiste et les maitres se stimulent mutuellement a prendre au serieux les 
exigences evangeliques du mouvement scolaire. Jusqu'a la fin de la periode de 
Reims, le passage de la situation de maitres salaries a celle de maitres ayant une 
vocation, fixes dans un etat, est déjà une realite qui commence a cristalliser, 
avec tout cc que le terme s etat s connote de stabilite et de continuite. A 
Reims cristallise done un projet, une communaute autonome qui ne s'appa-
rente a aucune organisation existante. La mission de M. de La Salle consis- 

I Sur 1'intervention archiepiscopale, nous n'avons connaissance d'aucun acte eccle-
siastique, mais les biographes signalent le fait: Ber., p. 78; ms Ca., p. 44; ms Re., pp. 65-
66; BLAIN 1, p. 267. 

2  MAURICE-AUGUSTS, C. L. 11, p. 104. 
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tera non seulement a la consolider, mais a la maintenir dans la ligne voulue par 
Dieu. 

Des Reims, Jean-Baptiste se concentre sur l'effort pour la maintenir dans 
cette ligne originale. Pour satisfaire aux demandes de cures ruraux, et ne pas 
compromettre la ligne communautaire de l'oeuvre, it ouvre une communaute de 
maitres pour la campagne, independante de la communaute des Freres 1; it 
ouvre aussi une sorte de noviciat ou se formaient les sujets qui se preparaient it 
entrer dans la communaute. Ces oeuvres, toutes liees a l'unique oeuvre de la 
communaute de Reims, manifestent d'une part la diversite des solutions pasto-
rales a des necessites concretes auxquelles le Fondateur repond d'une maniere 
efficace, et de l'autrc, la fermete a maintenir la congregation dans la ligne 
et avec les caracteristiques qu'il a percues comme necessaires pour sa croissance 
et son efficacite. De cette maniere, le seminaire pour maitres de la campagne 
permcttra a la communaute de rayonner dans les paroisses rurales, sans perdre 
son optique fortement centree sur le soutien des ecoles des villes. Le noviciat, 
de son cote, intensifiera la formation spirituelle et pedagogique des Freres, les 
affermissant dans leur etat. 

30) A Paris. 

Quand Le Tellier voulut fonder economiquement la communaute de 
Reims pour la fixer dans le diocese, de La Salle maintint sa petite congregation 
dans la ligne percue auparavant comme volonte de Dieu, c'est-a-dire autonome, 
indepcndante, sans autre fondement economique que celui de la Providence. 
Le changement d'attitude de M. de La Salle est significatif ici egalement. Par 
ordre de 1'Archeveque, it etait reste chanoine. Il n'abandonna pas cet etat jus-
qu'au moment d'obtenir l'autorisation du prelat. Mais une fois que sa vie est 
centree sur la communaute qu'il veut consolider et appuyer, son discernement 
principal procede d'une autre echelle de criteres. En premier lieu, demeurer a 
Reims pour consolider la communaute, mais devant la possibilite de deviation 
provenant des securites economiques de 1'archeveche, les appels de Barre déjà 
mort et de la Barmondiere, cure de Saint-Sulpice, sont plus forts. 

I1 part pour la capitale, vers un avenir incertain, qui sera fait de reponses 
a des besoins nouveaux, d'incomprehensions et meme de persecutions, cherchant 
seulement a appuyer 1'ecole et la communaute sur la Providence de Dieu. 
Notons done que lorsqu'il s'agit de decider l'avenir de la congregation, de 

i Ms Ca., p. 100, et ms Re., p. 156, suggerent comme date 1687. Le Memoire sur 
/'Habit n'indique pas de date, ni Ber., pp. 84-85. Ms Ca., pp. 53-54, et ms Re., pp. 67-68; 
BLAIN 1, pp. 272-280. Voir particulierement MAURICE-AUGUSTS, L'idee d'un Seminaire..., 
B. E. C. 162, juillet 1960, pp. 119-122. 



188 	ITIN RAIRE EVAN(; LIQUE DE J.-B. DE LA SALLE 	 45 

La Salle est conscient que la communaute existe independamment de 1'Arche-
veque, il discerne done a partir de la situation de la communaute et avec ceux qui 
peuvent eclairer une option. Les superieurs ne sont donc pas des abstractions, 
qu'il s'agisse des ecclesiastiques ou de ses directeurs spirituels; son point de 
depart est toujours Ia situation, le projet qui s'est charge de memoire et qui 
s'ouvre vers l'avenir, uniquement appuye sur l'action de Dieu. 

L'etablissement d'une ecole a Paris ne parait pas, selon 1'analyse de Poutet, 
avoir ete motive parce que c'etait la capitale du royaume ou le centre d'un dio-
cese important, ni meme parce qu'il y manquait beaucoup d'ecoles : 

a I1 ne fit, en effet, aucune demarche pour obtenir l'appui du gouvernement 
royal (lettres patentes) ou des autorites diocesaines (archeveque et chantre) 
lorsque La Barmondiere reclama ses services, mais it se contenta de se placer sous 
la juridiction du cure de la paroisse de Saint-Sulpice 

La fondation a Paris parait done provoquee seulement par un appel concret, 
accepte comme ordre de la Providence. La donnee est importante, parce que 
c'est dans cette reference exclusive a la Providence et dans le contexte parisien 
que cristallisera le projet lasallien. En effet, n'ayant qu'une existence precaire, 
soutenue uniquement par la protection et la tolerance du cure, la nouvelle 
communaute devait se frayer un chelnin au milieu des rivalites des maitres ecri-
vains, des maitres des petites ecoles et des maitres de charite. Elle se trouvait de 
meme au ceeur des rivalites des autorites civiles ou ecclesiastiques qui la con-
trolaient : l'universite, le chantre de la cathedrale, les cures de paroisse. 

Lie seulement au cure qui employait les Freres 2, de La Salle devra defendre 
1'existence de la communaute. Accuse par les maitres de Paris il dut compa-
raitre devant 1'ecolatre de la cathedrale 3. Toutes rivalites et difficultes ne le 
distraient pas de ses projets concrets a Paris. Its sont bien modestes : cette ecole 
avec cet atelier. Jean-Baptiste n'applique done pas des theories pedagogiques 
abstraites, it sait attendre patiemment, observer les avantages et les desavantages 
de I'aeuvre complexe que les Freres entreprennent; il pese les difficultes du 
travail avec un groupe qui nest pas exclusivement celui des Freres. Sa reaction 
habituelle de se donner un delai d'attente est notable dans ces premieres ten-
tatives parisiennes. De fait, les Freres ne modifierent pas au debut l'ordre des 
choses. De La Salle ne prit la direction de 1'ecole que lorsque le cure lui en fit 

1  Y. Pourar, op. cit., t. 2, p. 26. 
2  Voir ms Ca., pp. 47-48; ms Re., p. 70; BLAIN 1, p. 278. 
3  BLAIN 2, pp. 296-299; ms Ca., pp. 53-54; ms Re., pp. 78-79. Sur Ia relation entre 

1'ecolatre et les ecoles de charite, VOir MAURICE-AUGUSTE, L'Institut des Freres..., C. L. 11, 
pp. 60-61, la note 6; Michel SAUVAGE, Catechese et Laicat, pp. 483-487, 677-683. Nous 
n'avons pas les acres du proces, seulement les affirmations des biographes. 
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l'invitation expresse, et it introduisit alors un horaire pour que 1'ecole fonctionne 
mieux 1. 

Le Fondateur ne se laisse done pas conduire par des idees pedagogiques 
generales, it ne se preoccupe pas du statut de sa communautc; sa mission est 
tres concrete : transformer cette ecole. L'atelier echoua, mais de La Salle le 
relança avec un Frere. Progressivement il unifiait la vie des classes et de l'atelier; 
les horaires s'equilibraient, 1'ordre se retablissait. Les intrigues contre de La Salle 
dans la paroisse se situent dans ces modestes innovations pedagogiqucs du Fon-
dateur. Quand le cure lui retira sa confiance, de La Salle se prepara a partir 
avec ses Freres; les tentatives de Paris parurent alors au bord de la ruine. Mais 
le cure les retient; Jean-Baptiste se soumet, esperant une nouvelle conjoncture. 
Elle se presenta avec le nouveau cure, Baudrand, lequel retablit le calme dans 
1'ecole de la rue Princesse et favorisa l'ouverture d'une nouvelle ecole pres du 
Pont-Royal. 

C'est apres cette seconde fondation, que Blain situe l'ingerence de Bau-
drand dans les affaires de la communaute 2. Jean-Baptiste, generalement docile 
et soumis, se montre inflexible quand il s'agit de maintenir la communaute dans 
la ligne qu'il avait percue. Les Freres ne prendront pas 1'habit ecclesiastique, 
comme le veut le cure, et pour defendre sa position, i1 ecrit le Nlemoire sur 
l'Habit. Avec l'habit, le Fondateur defend un principe plus general : 

(( Collaborateurs des cures au plan apostolique et soumis en ce domaine a leur 
autorite, les Freres possCdaicnt une organisation interieure independante. II ne 
pouvait titre question de laisser chaque cure s'immiscer dans cette organisation, 
la cohesion et finalement le succes apostolique de la communaute exigeaient 
cette intransigeance N a. 

Le texte est important pour nous parce qu'il parle de 1'existence déjà concrete 
de la communaute, comme le dit tres bien Maurice-Auguste : 

Ce texte ne fait pas que 1'expose des raisons qui militent en faveur de la souta-
nelle et de la capote; it est en plus d'un endroit un judicieux rappel des conditions 
d'existence de la communaute, du statut auquel elk croit pouvoir prtitendre » 4. 

Les arguments du texte ne sont done pas le produit d'une theorie, mais les 
constantes d'une experience, celle que Jean-Baptiste a vecue depuis de nom-
breuses annees depuis Reims, ce qu'il a observe et constate. Le texte est ainsi 

I Ms Ca., pp. 48-50; ms Re., pp. 71-75; BLAIN 1, p. 289 ss. 
2  BLAIN 1, pp. 296 et 299; Ber., p. 69; ms Ca., p. 26; ms Re., p. 39. 
3  Michel SAUVAGE, op. cit., p. 501. Sur cette insistancc d'autonomie, voir BLAIN 1, 

p. 284. 
4  MAURICE-AUGUSTE, C. L. 11, p. 51. 
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l'indice d'une cristallisation du projet communautaire et par 1a meme it nous 
indique quelque chose de 1'experience religieuse de M. de La Salle comme nous 
le verrons plus bas. Dans ce document, de La Salle apparait comme un homme 
totalement donne au service d'une communaute laicale dediee aux pauvres. 
Elle est 1'oeuvre de Dieu et it met tout son esprit et toutes ses energies a la 
maintenir dans cette ligne, puisqu'il la voit voulue de Dieu, en meme temps 
qu'il s'abandonne a la conduite et a la protection de la Providence. 

Les biographes rattachent la determination de M. de La Salle pour le laicat 
des Freres a la mort du Frere l'Heureux, survenue durant son absence tandis 
qu'il voyageait a Reims 1. Plus que le jeu providentiel que les biographes mettent 
en scene it propos de la mort de 1'Ileureux, c'est l'attention constante de M. de 
La Salle a la vie et a 1'experience de la communaute qui attire notre attention. 
Nous ne voulons pas diminuer la peine que de La Salle put ressentir de la mort 
d'un Frere qu'il aimait et preparait pour une possible fonction de superieur 
ecclesiastique. Mais cc qui est interessant, c'est de noter comment les con-
trarietes, les constatations observables dans la vie de la communaute et les dif-
ficultes provoquees par l'ingerence ecclesiastique convergent dans le Memoire 
en une prise de conscience : le style de vie de la communaute, avec des regle-
ments, avec une autonomic 16gitimement defendue et tacitement approuvee 
par les eveques de Reims, Laon, Paris 2; 1'experience religieuse de la Providence 
qui etablit son eeuvre est situee dans cette conjoncture, et le Memoire nous en 
revelera quelques donnces. 

B. — LE s MEMOIRE SUR L'HABIT » COMME PAROLE-FORCE DE M. DE LA SALLE 

Dans le paragraphe precedent nous avons releve les faits vecus par de 
La Salle a Paris, sans reconnaissance officielle civile ou ecclesiastique de son 
oeuvre. Nous avons pu nous rendre compte de 1'eloquence de ces faits. De 
La Salle qui cherchait generalement it discerner la volonte de Dieu avec ses 
superieurs, reagit aux ingerences de Baudrand avec energie et inflexibilite. Le 

1  R'Is Ca., pp. 58-59; ms Re., pp. 87-89; 13LAIN 1, pp. 307-311. I1 est difficile de pre-
ciser la date avec exactitude. Maillefer, en ms Re., propose 1692; mais alors comment en 
1691 1'Heureux n'est-il pas parmi les Freres qui font un veeu secret avec do La Salle. La 
mort de l'IIeurcux dut survenir par consequent avant ce vceu et le Memoire, apres. Cela 
nous amene vers la fin de 1689 ou 1690, ce qui concorde avec les informations de Blain 
relativement a 1'eclatement du conflit apres l'ouverture de 1'ecole de la rue du Bac, debuts 
de 1690. Voir BLAIN 1, p. 296. 

2  Sur Ie laicat des Freres, voir G. SANCHEZ MORENO, S. Juan-Bautista de La Salle y 
el laicado de los hermnanos de las escuelas cristianas, en Lasallianum 1, pp. 63-133. MAURICE-
AUGUSTE, op. cit., pp. 46-48 et 51-54. 



45 	 DEFENSE DE L'AUTONOMIE DE LA COMMUNAUTE 	 191 

Memoire pour defendre ]'habit est d'une fermete indiscutable dans son opposi-
tion au superieur le plus immediat sous la juridiction duqucl de La Salle se 
trouvait. Arretons-nous au contenu de cc document que Pon peut appeler 

autobiographique » parce qu'il s'agit d'un temoignage personnel qui evoque ce 
qu'il avait compris de l'eeuvre qu'il avait embrassec, la cristallisation d'un projet 
commence depuis la premiere forme de communaute. Ce document, qui se 
refere it un fait tres concret 1, s'ouvre done a tout le processus de cristallisation 
de 1'u:uvre. Avec le langage de M. de La Salle it nous revele sa propre experience 
personnelle a l'interieur d'une communaute qu'il defend fermement. 

En premier lieu, Jean-Baptiste presente le nom de la communaute telle qu'elle 
existe a Paris. 

Cette communaute se nomme ordinairement is Communaute des Ecoles chre-
tiennes et n'est presentement etabiie ni fondee que sur la Providence. On y vit 
avec regles, avec dependance pour toutes choses, sans aucune propriete et dans 
une entiere uniformite » 2. 

La presentation de la communaute comme etablie et fondee sur la Providence 
se refere sans aucun doute a son statut. Mais plus encore elle revele un trait 
essentiel et caracteristique de cette communaute. Elle ne tient pas son origine 
de la volonte des hommes. C'est Dieu qui la veut et la fonde. Nous pouvons 
difficilement nous empecher de percevoir la relation etroite de cc trait avec 
('experience constante que M. de La Salle nous revele dans le Memoire sur les 
Commencements presente anterieurement. C'est Dieu qui conduit toutes choses, 
qui les dirige, qui a suscite la communaute et qui 1'unifie. Sans aucun appui eco-
nomique, de La Salle ne l'avait pas fondee, mais it avait embrasse 1'ceuvre de 
Dieu. Ensemble, lui et ses Freres avaient opte pour titre pauvres avec les pauvres, 
assumant la mission du Fils de l'homme, abandonnes a la Providence et se pre-
occupant seulement d'assumer les obligations de l'emploi d'instruire les pauvres. 

Le rappel de la vie reglementec nous refere aux regles approuvees a Reims; 
mais plus profondement, it nous signale que la communaute est le lieu ou se 
rencontrent des hommes de foi, sans proprietes, sans sccurites, dependant en 
toute chose et dans une totale uniformite entre eux, s'eduquant mutuellement a 
vivre en partageant la mission du Seigneur annoncant l'Evangile aux plus 
pauvres. 

1  Ber., pp. 69-70; BLAIN 1, pp. 299-300. Maillefer ne mentionne pas Baudrand mais 
parle du fait en ms Ca., pp. 26-27, et ms Re., pp. 39-40. On prepare ]'edition critique du 
Menioire, voir C. L. 11, p. 349 ss. Nous citerons ici le texte d'apres la numerotation donnee 
au document par Maurice-Auguste, precedee de M. H. 

2  M. H., 2. 
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En second lieu, la communaute a une mission specifque : 

On s'y emploie, dans cette communaute, a tenir des ecoles gratuitement dans 
les villes seulement, et a faire le catechisme tous les jours, mcme les dimanches 
et fetes » 1. 

Ici encore, nous ne pouvons pas ne pas nous referer a la conscience de M. de 
La Salle : les Freres ont ete appeles non pas comme des salaries, mais comme des 
hommes qui embrassent la mission du Fils de l'homme pour porter gratuitement 
la bonne nouvelle aux pauvres. Conscience aussi d'avoir ete appeles a une u:uvre 
concrete : tenir les ecoles, avec tout ce que cela implique de stabilite et de con-
tinuite. La finalitc apostolique n'cst pas moins soulignee : 1'ecole a comme fin 
de conduire les eleves a la foi explicite, l'occupation principals est le catechisme, 
tous les jours. 

D'autre part, ('annotation « dans les villes seulement » est aussi importante. 
Jean-Baptiste n'avait pas cede pour envoyer des maitres isoles dans des paroisses 
rurales, mais i1 avait tree it Reims un seminaire qui pourvoyait a cette tache, 
sans affecter l'u uvre de la communaute des ecoles chretiennes dans les villes. 
L'efficacite et la continuite de 1'ecole dcpendaient a ses yeux de la solidite de 
la communaute et de la formation spirituelle et professionnelle que les maitres 
se donnaient dans une structure communautaire. Les maitres sont des hommes 
de foi; ils deviennent de meilleurs maitres dans une communaute de foi oil ils 
s'aident a vivre selon des regles, avec desinteressement, les yeux tournes vers 
Dieu. 

En troisieme lieu, de La Salle parle des membres de la Communaute des 
Ecoles chretiennes. Evidemment sont membres de la communaute ceux qui sont 
appeles a cette mission communautaire, vivant selon des regles, et en dependance 
et uniformite comme nous l'avons vu plus haut. Mais de La Salle signale aussi 
que la communaute forme des « maitres d'ecole pour la campagne dans une 
maison separee de la communaute, qu'on nomme seminaire » 2. Cette oeuvre 
distincte apparait done comme intimement liee a celle de la communaute. De 
La Salle affirme explicitement qu'il s'agit d'une maison separee, mais c'est la 
communaute qui s'occupe de les former. I1 s'agit sans doute d'une oeuvre 
aimee et estimee par de La Salle. Le dynamisme de la communaute ne se limite 
pas aux ecoles, mais it accroit son efficacite et la fait rayonner en preparant les 
maitres ac jusqu'a ce qu'ils soient completement formes tant dans Ia piste que 
dans cc qui a trait a leur emploi n. Enfin, sont aussi membres de la communaute, 
bien qu'avec une maison, un oratoire, des exercices, une table et des recreations 

I M. H., 3. 
2  Al. H., 4. 
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separes, les jeunes qui se preparent it entrer dans la communaute 1. Ces jeunes 
s'exercaient déjà dans le domaine de la vie spirituelle et de la profession de 
maitres qu'ils allaient embrasser daps la communaute. Jean-Baptiste parle ainsi 
de dcux preoccupations qui sc sont déjà materialisees dans les dix dernieres 
annees. 

Avec un noin, une mission, des membres qui s'y rattachcnt a divers titres, 
la Communaute des Ecoles a conscience de son existence autonome. Ses membres 
constituent une unite vivante avec une mission propre. Avant d'entrer dans le 
noyau proprement dit du Memoire sur l'Habit, i1 nous faut nous arreter a recon-
naitre ce qu'est cette communaute vivante on Jean-Baptiste s'est incarne. S'il 
parle pour defendre la communaute, it le fait a titre de tete de ce corps, mais plus 
encore comme membre vivant et promoteur. Indissociablcment de son propre 
itineraire d'incarnation parmi ces hommes, en reponse a l'appel de Dieu, cris-
tallise en lui la conscience d'une realite qui existe parce que Dieu la soutient. 

Abandonne a Dieu, sans les securites du monde, ni cclles de l'Eglise, de 
La Salle et ses Freres se polarisent entierement sur la Providence, et cette defense 
de la communaute n'a d'autre intention que de la maintenir dans cette ligne. 
Telle avait ete son experience des les commencements avec Nyel jusqu'a la 
premiere structuration des assemblees de Reims ou on avait fixe le nom, l'habit, 
les reglements. Que Jean-Baptiste, par ce Memoire, veuille maintenir la com-
munaute dans la ligne voulue par Dieu, va apparaitre avec plus d'evidence dans 
1'etude que nous allons faire maintenant. Ne perdons pas de vue que c'est dans 
cet effort pour maintenir la communaute dans la ligne voulue par Dieu que se 
situe son experience religicuse de conscience actuelle de 1'appel de Dieu et 
d'adhesion a cet appel. De La Salle defend l'habit des Freres, et avec lui, la 
totalite de la realite qu'ils vivent et ant embrassec comme volonte de Dieu. 

Les Freres sont des laIcs. Le caractere laical de la communaute est fortement 
souligne : 

« Ceux qui component cette communaute sont tous laics, sans etude et d'un esprit 
au plus mediocre. La Providence a voulu que quelques-uns qui s'y etaient pre-
sentes ayant la tonsure, ou ayant etudie, n'y soient pas restes 

La maniere dont le Fondateur articule la defense du caractere laical des Freres 
ne laisse place a aucun doute. Un homme qui insistait sur la competence pro-
fessionnelle des maitres ne pouvait se livrer ici a une apologie de 1'ignorance. 
L'expression ((sans  etude » exprime en effet la constatation d'unc realite : les 

1  M. H., 7. 
2  M. FI., 9. Sur le laicat, cf. ci-dessus note 2, p. 190. et _Michel SAUVAGE, op. cit., 

pp. 512-525. 
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hommes qui component la communaute sont des gens simples. Cette expression 
se refere aussi it des hommes qui n'ont pas d'ambitions on qui ont renonce it la 
pretention de se faire une place dans le monde ou dans 1'Eglise. En effet le 
Memoire poursuit : 

On n'y refuserait pas cependant des personnes qui auraient etudie mais on ne 
les y recoit qu'a condition de ne plus etudier jamais 
» 1. parce que 1'etude ne leur est pas necessaire; 

2. parce qu'elle leur serait dans la suite une occasion de quitter leur etat; 

3. parce que Ics exercices de la communaute et l'emploi des ecoles demandent 
un homme entier » 1. 

Malheureusement, on s'arrete souvent a la materialite du texte et du langage, 
et on en perd de vue le sens. Jean-Baptiste ne fait pas l'apologie do 1'ignorance, 
et son intention n'est pas de maintenir les maitres dans l'ignorance pour qu'ils 
n'abandonnent pas la communaute. Les fixer dans la communaute ne signifiait 
pas pour lui les aliener et les empecher de decouvrir leur itineraire personnel, 
comme nous l'avons vu dans son action. Il est lui-meme de fait un homme 
d'etudes 2, quelques Freres recus dans la communaute ont fait des etudes. Ce 
dont il s'agit est la totalite de 1'engagement; la communaute exige un homme 
completement engage. Totalite de vie et de travail dans la communaute en fonc-
tion d'une mission. 

Le Frere, par consequent, n'aspire pas a un poste ecclesiastique ou a un 
poste dans le monde, mais il bande toutes ses energies en un itineraire de 
recherche de Dieu, realisant un emploi concret. Notons au passage que les 
expressions ((exercices  de communaute » et « emploi » sont déjà propres a de 
La Salle et qu'elles ne sont pas comprises comme deux realites paralleles. La 
communaute est le terme qui unifie l'unique vie du Frere, faire la volonte de 
Dieu. Les exercices de communaute sont destines a eduquer la dimension evan-
gelique de l'emploi de la communaute; l'emploi de la communaute actualise 
cette vie evangelique dans la realisation de la mission du Fils de 1'homme. Et 
la reciproque est egalement vraie. 

Notons aussi que tout le langage du texte nous revele une experience vecue 
par de La Salle : e fixer les Freres » ne signifie pas les retenir dans le passe; 
fixer 1'etat ne signifie pas les empecher de grandir. Mais cela signifie canaliser 
tout le sens de la vie par la reconnaissance d'un appel en vue d'une mission dans 
la Communaute des Ecoles chretiennes. Exercices et emploi ne sont pas deux 

1 M.H.,10. 
Cf. sur cc point les observations de L. de Marie Aroz sur la bibliotheque de Jean-

Baptiste et son souci de 1'etude : C. L. 26, pp. 290-291, et ci-dessus, p. 167. 
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realites dissociables, mais 1'expression de la vie de la communaute, selon des 
regles, dans la pauvrete et l'uniformite, le tout perqu en fonction d'une mission 
communautaire. Le Fondateur aurait pu difficilement decrire avec plus d'exac-
titude le sens de vie personnelle et communautaire des maitres. Communaute 
totalement laicale, vivant dans la pauvrete, sans pretention a une position dans 
le monde ou dans la hierarchie ecclesiastique, abandonnee a faction de la 
Providence. 

II etait done important de ne pas changer l'habit des Freres. Il etait impor-
tant de maintenir un habit distinctif et par la, Jean-Baptiste maintenait l'eeuvre 
de Dieu dans la ligne perque et vecue. Tous les arguments qu'il donne pour qu'on 
ne change pas l'habit sont d'experience, comme it 1'affirme lui-meme 1. Le Fon-
dateur avance des arguments qui ont ete constates dans 1'experience de la com-
munaute; des arguments pratiques sur l'inconvenient materiel d'un habit qui 
generait les fonctions des maitres 2, et dont quelques-uns nous paraissent plus 
pittoresques qu'importants 

((On  a remarque qu'avec cet habit on est en etat de renverser la plupart des petits 
enfants de cote et d'autre, en les voulant ranger ». 

L'important etait d'eviter toute ambiguite. Les Freres ne sont pas des eccle-
siastiques et n'aspirent pas aux fonctions ecclesiastiques. Cela pourrait les con-
duire a rechercher des etudes, une position dans le monde, ou a avancer dans 
les ordres en cherchant des emplois dans les paroisses. Ce que le Fondateur 
cherche a faire est done moins de fermer les portes de la communaute que 
d'eviter une deviation de l'identite du Frere, d'autant plus en peril que la com-
munaute a une existence encore vacillante et une structuration tres limitee. Son 
langage demeure sans doute tres negatif. Voyons-le encore par un exemple qui 
illustre comment it comprend la vocation du Frere; avec l'habit ecclesiastique : 

ils se lieraient facilement et communiqueraicnt avec _MINT. les Cures et autres 
ecclesiastiques, les voyant tous les jours, dont la frequentation trop libre pourrait 
leur occasionner beaucoup de tentations contre leur vocation et le relachement 
dans leur emploi » 3. 

Le langage negatif de M. de La Salle pourrait peut-etre s'expliquer par le ton 
defensif et le but apologetique du Memoire. Mais n'oublions pas la situation de 
la communaute. Les Freres sont des personnes simples, sans instruction. Si 
l'argumentation du Fondateur nous parait trop s protectrice », voulant couper 

1  Cf. M. H., 46-57. 
2  Cf. AI. H., 60-64. 
3  ]'1. H., 59. 
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toute possibilite de contact avec les ecclesiastiques et maintenir la communaute 
quelque peu fermee, ccla peut mieux se comprendre dans la situation. Les 
maitres pourraient titre attires par les possibilites de postes civils ou ecclesias-
tiques; par ailleurs, la communaute ne donnait pas aux maitres la securite de 
leur avenir. Rappelons-nous que l'insecurite economique des maitres fut un 
element important dans la determination de M. de La Salle de s'unir totale-
ment a eux. 

Jean-Baptiste ne fait donc pas 1'apologie d'une communaute enfermee en 
elle-meme. Ce qui le prouve, c'est le dynamisme des ecoles, du seminaire de 
maitres pour la campagne, et l'ouverture de communautes dans la region de 
Reims et a Paris. Son intention est cepcndant, par ce texte, de defendre une ligne 
de la communaute, la route qu'ils ont discernee ensemble comme volonte de 
Dieu et d'eviter qu'on en devie en se lan4ant sur une fausse piste. Une com-
munaute de maitres pauvres, laics, dont l'unique appui est en la Providence, 
telle est la Communaute que de La Salle defend. 

La description detaillee de l'habit 1  n'affirme pour sa part pas autre chose 
que l'identite d'une vocation pour un emploi. Notons qu'ici comme dans le 
paragraphe precedent, it ne s'agit pas de dissocier la vocation et 1'emploi. 
De La Salle met en garde contre un « relachement dans leur emploi et la ten-
tation contre la vocation n. La parole s emploi » parait se referer aux fonctions 
du maitre; la « vocation » est un terme plus global qui recouvre la vie, c'est-
a-dire 1'appel pour realiser 1'emploi avec le regard sur la Providence qui appelle, 
conduit et envoie. L'habit, ni seculier ni ecclesiastique, affirme ainsi 1'identite 
de cette vocation pour une mission communautaire. 

Enfin, les raisons qu'il propose pour que se conserve l'habit sont significatives 
parce qu'elles affirment 1'existence d'une communaute separee du monde 2: 

« Dans toutes les communautes of les sujets n'ont rien en propre et sont uni-
formes en tout, telle qu'est celle des ecoles chreticnnes, l'habit est singulier ou 
dans l'institution, ou it le devient dans la suite... Cet habit singulier fait que les 
seculiers regardent ceux de cette communaute comme personnes separecs et 
retirees du monde , 3. 

En outre, l'habit les stabilise dans une vocation et dans un style de vie en une 
institution 4. Retenir des personnes simples dans un etat pourrait nous donner 
l'impression de « contrainte ». Rien de semblable n'existe dans le document que 

1  M. H., 14-18. 
2  M. H., 34-35. 
3  M. H., 34 et 40. 
4  M. H., 36, 42-45. 
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nous etudions. De La Salle parle de la stabilisation dans une communaute de 
personnes qui de s maitres d'ecoles domestiques s passent, a travers le processus 
par lequel la Communaute des Ecoles chretiennes cristallise, a des « personnes 
separees et retirees du monde n. Il s'agit done de la stabilite d'une communaute 
dont les membres ne vivent pas selon les aspirations du monde, mais selon un 
style de vie evangelique : en commun, avec un desinteressement total, avec uni-
formite. Les regles, l'uniformite en tout, le detachement de tout, la volonte 
d'« entrer » pour vivre conformement a I'Evangile, separes du monde et avec la 
volonte des demeurer » pour assurer Ia continuite en tenant les ecoles gratuites, 
sont tous indices d'une communaute qui se rapproche déjà du style de vie reli-
gieuse telle qu'elle se vit traditionnellement. 

II faut noter des maintenant que cette separation n'implique pas de mepris 
du monde, car les maitres se separent du monde pour exercer une fonction dans 
le monde. I1 est de la sorte interessant que 1'expression decrive la situation nou-
vellc d'un maitre nouveau qui n'est pas celle des premiers maitres qui venaient, 
demandant un salaire 1. L'habit les stabilise ainsi dans une vie nouvelle et 
devient a son tour comme le signe d'une institution 2. L'habit institutionnalise 
d'une certaine maniere la communaute des maitres. II est le signe d'une struc-
turation qui s'est faite progressivement. Mais loin d'être, en cc moment his-
torique, une superstructure, it est 1'expression de 1'experience personnelle et 
communautaire d'un appel avec d'autres, abandonnes a la Providence, tenant 
les ecoles gratuites des pauvres. Cette institutionnalisation s'inscrit done dans 
le dynamisme meme d'une vocation qui cristallise en structures déjà stables, 
en des regles, un habit, en un projet 3. Les traits negatifs : les maintenir dans 
leur vocation, retenir les maitres, empecher qu'ils ne s'en aillent, etc., ne pour-
ront titre lus que dans ce dynamisme personnel et communautaire qui se struc-
ture positivement. 

La defense de I'habit ne laisse done pas de place a 1'equivoque. L'habit 
cst le signe d'une realite religieuse, les Freres ne sont pas des mercenaires. Le 
maintenir comme it avait ete fixe it Reims, equivalait a defendre une com-
munaute avec ses caracteristiques sociales et religieuses et une mission propre. 
C'etait assurer 1'adhesion de la communaute a un service et souligner l'accent 
qu'elle mettait sur ce service. La defense de I'habit pourrait nous paraitre dis-
proportionnee aujourd'hui. Reconnaissons cependant que, alors que la com-
munaute ne jouissait d'aucune reconnaissance legale, l'habit distinctif impliquait 

1  M. H., 39 et 44. 
2  M. H., 34. 
3  Le Memoire ne mentionne pas les vctux, car ils sont exclusivement prives. 

14 
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l'identite des membres de cette communaute de maitres qui ne se comprend 
elle-meme ni comme seculiere ni comme clericale. Les veeux donnaient peu de 
cohesion a la communaute, etant donne qu'ils etaient strictement prives, et 
temporaires. En tout cas, ils ne protegeaient pas la communaute d'ingerences 
exterieures. Notons que le Fondateur ne parle pas encore de la Societe des 
Ecoles chretiennes. L'expression « Communaute » des Ecoles chretiennes vient 
plus souvent dans le texte 1. 

Le Memoire sur 1'Habit defend ainsi une communaute de chretiens qui pos-
sedent tout en commun, prient en commun et travaillent ensemble pour le 
Royaume de Dieu. C'est ici que doit se situer le naeud de 1'experience reli-
gieuse de M. de La Salle. Dans ce Memoire en effet, lean-Baptiste se manifeste 
ouvertement oppose a un changement. I1 convient que nous nous arretions sur cette 
attitude inflexible de M. de La Salle parce qu'il nous semble qu'elle n'est pas 
un aspect marginal, mais central du texte. 

D'autre part on a lu souvent de travers cette inflexibilite lasallienne. A 
l'intericur de la communaute, it await ete soumis a un processus intensif de 
changement dans les dcrnieres annees. Les changements avaient ete decides, 
cependant, de l'interieur de la communaute; par exemple, la decision de ne pas 
fonder economiquement, les reglemcnts, les repas, les regles, les vaeux, les fon-
dations d'ecoles. L'exemple typique de tout ce processus de changement est 
sans doute celui des assemblees de Reims, en depit du peu d'informations que 
nous possedons it leur sujet. Les changements dans la vie de Jean-Baptiste, qui 
avaient aussi incurve le chemin que la communaute prenait, avaient ete precedes 
de consultations avec ses superieurs ecclesiastiques, directeurs spirituels, per-
sonnes engagees dans le mouvement scolaire. De fait, la croissance de Jean-
Baptiste se produit a l'interieur d'un processus de changements continuels, 
parfois dramatiques, et son processus que nous avons appele d'incarnation, 
precipita en meme temps le processus d'hommes qui s'unissaient pour une fonc-
tion scolaire, orientant toute leur existence a la lumiere de la Providence. 

Sans aucun doute, ce sont les changements de Jean-Baptiste qui provoquent 
le grand changement du groupement de maitres, les conduisant vers une com-
munaute de pauvres qui s'unissent pour tenir les ecoles des pauvres. Pourtant 
ce processus personnel n'est pas un processus qui influe sur eux d'une maniere 
e verticale », mais les changements qui s'operent chez les maitres precipitent 
egalement les options de M. de La Salle. ec Appeles par Dieu >, avec une voca-
tion specifique, ils constituent une communaute oii ils s'eduquent mutuelle- 

1  Voir une note sur 1'usage des termes : communaute, societe, institut, communaute 
des ecoles chretiennes, dans MAUBICE-AUGUSTE, C. L. 11, p. 51 note 4. 
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ment a une recherche et a une reponse evangeliques incessantes. Organisation, 
structures ont pour objectif d'assurer la continuite d'un emploi qui exige la 
donation totale. 

Ni Jean-Baptiste ni les Freres ne sont fermes au changement; leur expe-
rience dans la communaute a ete celle de changements continuels sous la con-
duite de la Providence. Mais aucun changement n'etait admis sans discernement, 
priere et penitence, qu'ils aient ete provoques par des situations exterieures ou 
interieures a la communaute. L'ingerence de Baudrand illustre le cas d'un 
changement qui n'est pas accepte. Les consultations de M. de La Salle avec ses 
directeurs spirituels et probablement avec les Freres aboutissent a ce Memoire 
qui ressemble en general a une apologie du « non-changement. I1 suffit de 
noter les arguments contraires au changement de l'habit pour percevoir cette 
rigidite 1. Peut-etre certains de ces arguments refletent-ils quelque chose du 
temperament de M. de La Salle, encore qu'il serait conjectural de se prononcer 
sur tel ou tel trait de caractere. 

Voyons quelques-uns de ses arguments generaux : 

« Les changements sont toujours une marque d'inconstance et de peu de stabilit6. 
Cependant Ia stabilite dans les pratiques, usages et points de regles parait un des 
principaux soutiens d'une communaute » 2. 

Pourtant, le Memoire ne se veut pas un traite sur le s non-changement n. L'argu-
mentation generate est menee en fonction d'un objet precis. En d'autres termes, 
Jean-Baptiste s'oppose rigidement a un changement non seulement parce qu'il 
irait a 1'encontre de ce qui se fait generalement dans les communautes religieuses, 
a ce qui s'est fait dans la communaute des maitres pendant plus de cinq ans en 
cinq villes du diocese de Reims et de celui de Laon, mais parce que ce change-
ment menace la « raison d'être », le a pourquoi » de 1'existence de la communaute a. 

Malheureusement, cette attitude de M. de La Salle a ete souvent lue dans 
sa seule materialite textuelle, et 1'on a perdu de vue la densite historique du 
document, et du fait meme, la qualite evangelique de l'intransigeance et de Poppo-
sition au changement en cette occasion. Son intransigeance tient sa force de la 
volonte de Dieu, dans ce qu'il a vu visiblement depuis les commencements, et 
dans la decision de maintenir le projet des ecoles et la Communaute des Ecoles 
chretiennes dans la ligne voulue par Dieu. Jean-Baptiste defend ses Freres, son 
oeuvre, et en cela, it defend 1'oeuvrc de Dieu. 

1  M. H., 19-32. 
2 M. H., 22-24. 
3  M. FI., 26 ss. 
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C'est a l'occasion du Memoire sur l'Habit que Blain recueille les accusations 
d'intransigeance lancees contre Jean-Baptiste. Blain s'arrete longuement a 
defendre la docilite du saint. Celui-ci ne fait rien sans consulter; it ne se defend 
de son superieur paroissial qu'en accord avec ses directeurs spirituels 1. Que de 
La Salle n'ecrive le Memoire que d'apres les recommandations de son directeur 
spirituel, peut certainement conduire a penser qu'il ne defend pas son eeuvre, 
et qu'il agit uniquement par soumission docile a d'autres. Mais le serieux avec 
lequel it entreprend la lutte, manifeste la densite de son engagement dans une 
oeuvre qu'il a embrassee comme ordre et oeuvre de Dieu. Jean-Baptiste cst 
fidele. Et sa fidclite se manifeste dans l'intransigeance vis-a-vis d'un changement 
qui ne correspond pas it l'histoire de cc qu'il a vecu, et qui met en peril la con-
tinuite du projet, le faisant devier dans une route erronee. 

Dans le Memoire c'est une question de fidelite qui est en jeu, fidelite a 
Dieu surtout parce que c'est Lui qui a appcle, qui conduit, qui envoie. Fidelite 
a ce Dieu qui a realise son ceuvre dans la communion qui a commence a cris-
talliser, avec la finalite de tenir ensemble les ecoles des pauvres. Fidelitc a Dieu 
equivaut done a fidelite a ses Freres, fidclitc a l'eeuvre commencee, fidelite aux 
pauvres. La fidelite 1'engage dans la lutte maintcnant parce qu'elle ouvre sa 
conscience a une fidelite qui n'a pas manqué dans les annees precedentes et qui 
continue de l'appeler a stabiliser la communaute dans la ligne d'une com-
munion de foi, d'hommes totalement de Dieu et totalement donnes a l'oeuvre 
de Dieu. 

En ce sens, nous pouvons dire que plutot qu'il ne preconise le « non-change-
ment », le Memoire sur l'Habit defend 1'existence d'une communaute vivante, 
l'histoire d'une communaute qui se structure progressivement, totalement axee 
sur sa mission de service, et en Dieu. Le Memoire thematise ainsi un processus 
de plus de dix ans, depuis les «commencements » jusqu'a l'arrivee a Paris. Le 
groupement de maitres sans formation ni stabilite avait ete affecte par faction 
constante et directe de M. de La Salle. Depuis les commencements, celui-ci 
s'etait reconnu guide de Dieu qui l'appelait a assumer 1'ceuvre. Dans les neces-
sites des ecoles, des pauvres, des maitres, it avait lentement reconnu un appel 
de Dieu pour organiser la Communaute des Ecoles chretiennes. Depuis ces 
humbles origines, la communaute avait pu se structurer, avec des regles, des 
voeux, un habit, un nom. Toutes ces structures etaient cependant suffisamment 
dynamiques pour permettre aux maitres, sous la direction de M. de La Salle, 
de se decouvrir comme une communaute de laics, appeles par Dieu pour vouer 

1  BLAIN 1, pp. 300-301 et 309 dit que, au sujct de la Barmondiere, it consultait Bau-
drand. Et uric fois que celui-ci fut cure de Saint-Sulpice, it consultait Bauin. 
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toutes leurs energies a la realisation d'une mission commune : tenir les ecoles. 
En elle, les uns et les autres s'eduquent a 1'abandon a la Providence et au depouil-
lement de tout interet dans le monde. 

Si les structures ferment un autre chemin, elles le font seulement pour 
canaliser toutes les energies vers un seul projet, les ecoles des pauvres main-
tenues par des hommes de foi, simples et pauvres, qui n'aspirent pas a des posi-
tions ecclesiastiques ou it des situations dans le monde, mais qui s'abandonnent 
it Dieu qui les appelle. Tous les arguments en faveur de 1'habit des Freres et 
contre l'habit ecclesiastique ne nous parlent pas seulement de 1'existence de la 
communaute. Nous resterions encore a la surface du texte, si nous l'interpretions 
seulement comme une description de la maniere dont vivent les Freres ou dont 
ils exercent leur ministere, ou dont se structure la communaute. Le Memoire 
nous revele comment Jean-Baptiste comprend la Communaute des Ecoles 
chretiennes, le pourquoi de son existence, le pourquoi de son existence dans 
l'Eglise. « Pour quoi des Freres », « pourquoi » la Communaute des Ecoles 
chretiennes. 

Le Memoire sur l'Habit ne concerne pas exclusivement la fondation de la 
Communaute des Ecoles chretiennes. Ou si nous preferons, precisement parce 
qu'il concerne directement la structuration de la communaute, it nous mani-
feste les constantes que nous avons déjà reconnues dans le chapitre precedent 
sur la maniere dont Jean-Baptiste vit la fidelite. Fidelite de Dieu qui l'appelle 
et fidelite de Jean-Baptiste it repondre it 1'appel de Dieu. Fidelite a Dieu qui 
passe par la fidelite a quelqucs hommes et a une oeuvre assumee sans condition, 
parce qu'elle est l'eeuvre de Dieu, que c'est Lui qui fonde et dirige. Fidelite a 
discerner avec ses directeurs spirituels, dans la communaute. Inflexibilite de 
l'engagement, s'opposant energiquement a un changement qui met en peril la 
stabilite des maitres et la continuite de l'ceuvre. Opposition au monde, y compris 
a l'aspiration a une position dans la hierarchic de l'Eglise, parce que la com-
munaute est exclusivement soucieuse de s'abandonner comme le Fils de 1'homme. 

En tout cela se concretise la mission personnelle de M. de La Salle a Tinto- 
rieur de la mission communautaire de la communaute, c'est-a-dire stabiliser les 
maitres, stabiliser l'ceuvre. Sa fidelite s'ouvre ainsi a des perspectives d'avenir, 
canalisant toutes ses energies a etablir les maitres et les ecoles sous la conduite 
de la Providence qui les a guides. Les traits de son experience evangelique 
apparaissent done de nouveau ici a l'occasion d'un fait aussi concret que celui 
de 1'ingerence du cure de Saint-Sulpice, Baudrand, avec les caracteristiques 
constantes d'une experience religieuse qui se developpe dans le concret d'une 
histoire de fidelite de Dieu et de fidelite des reponses de l'homme it Dieu. 
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§ 2 

Cristallisation de la Societe des Ecoles chr6tiennes 
pour la gloire de Dieu. 

A. — LES FAITS 

10) Viceux avec Drolin et Vuyart. 

A Paris, de La Salle concentre toute son energie a la consolidation de la 
formation spirituelle et professionnelle des Freres, pour etablir la communaute. 
Vers la fin de 1690, la situation que decrit Blain etait desesperee. La consolida-
tion et la continuite de 1'eeuvre etaient en peril, parce que ne se presentaient pas 
de nouveaux sujets. Les maisons de Reims etaient vides; plusieurs Freres etaient 
malades et la communaute se heurtait a de nombreuses oppositions de la part 
des maitres des ecoles, de personnes influentes, du cure I. La premiere unite de 
la communaute affirmee a Reims et de laquelle temoigne le Memoire que nous 
venons d'etudier, paraissait se defaire. Les oppositions sont telles qu'il semblait 
que l'unique voie possible etait celle de 1'extinction. Blain nous parle de la per-
plexite de M. de La Salle dans cette situation : 

i< avec peu de Freres, sans presque avoir avance son eeuvre et dans la crainte de 
la voir perir. Il se trouva alors sans doute dans une grande perplexite n 2.  

Mais ce qui nous interesse, c'est ce que revele son action. A Paris, de 
La Salle mit toute sa creativite en jeu afin d'affermir 1'eeuvre. A 40 ans, dans 
cette situation desesperee, son action ne revele d'autre volonte que celle de se 
her irrevocablement a ces hommes, en se « consacrant n pour 1'etablissement de 
la Societe des Ecoles chretiennes. La nouvelle conjoncture ne lui fait pas perdre 
de vue la vision entrevue depuis 1682, mais elle la concretise. Cependant si 
l'option de 1682 avait ete personnelle au sens le plus strict, l'option presente 
est marquee par la dimension communautaire qu'il avait déjà vecue intensement 
dans la Communaute des Ecoles chretiennes. Jean-Baptiste fit un veeu d'associa-
tion avec deux de ses disciples, Nicolas Vuyart et Gabriel Drolin. Blain est le 
seul a nous transmettre les termes et les circonstances de 1'acte 3. Voici le texte 
du vceu secret que fit de La Salle avec ses deux Freres: 

« Tres sainte Trinite, Pere, Fils et Saint-Esprit, prosternes dans un tres profond 
respect devant votre infinie et adorable Majeste, nous nous consacrons entiere- 

L BLAIN 1, p. 312. 
z Idem. 
3  BLAIN 1, pp. 312-313. 
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ment a vous, pour procurer de tout notre pouvoir et de tous nos soins 1'etablisse-
ment de la Societe des Ecoles chretiennes en la maniere qui nous paraitra vous 
etrc ]a plus agreable et la plus avantageuse a la dite societe. Et pour cet effet, 
moi J.-B. de La Salle, pretre; moi Nicolas Wiart et moi Gabriel Drolin, nous 
des a present et pour toujours jusqu'au dernier vivant, ou jusqu'a 1'entiere con-
sommation de 1'etablissement de ladite societe, faisons voeu d'association et 
d'union pour procurer et maintenir ledit etablissement, sans nous en pouvoir 
departir, quand meme nous ne resterions que nous trois dans ladite Societe, et 
que nous serions obliges de demander I'aumone et de vivre de pain seulement. 
En foi de quoi nous promettons de faire unanimement et d'un commun con-
sentement, tout ce que nous croirons en conscience et sans aucune consideration 
humaine titre pour le plus grand bien de ladite Societe. Fait ce vingt-unieme 
novembre, jour de la Presentation de la tres sainte Vicrge 1691, en foi de quoi 
nous avons signer,  I. 

Les termes de cet acte que nous rapporte Blain nous permettent de parler sans 
doute d'une association secrete a l'interieur de la communaute : 

,, Associes, obliges d'agir desormais unanimement et d'un commun consentement, 
M. de La Salle et ses deux disciples sont tels, a l'insu de tous autres. Volontaire-
ment limites a trois membres, la minuscule Societe n'ambitionnait d'ailleurs 
qu'une existence transitoire : tout au plus se prolongerait-elle « jusqu'au dernier 

vivant ». L'engagement de chacun des associes n'etait lui-meme perpetuel que 
conditionnellement : « pour toujours... ou jusqu'a 1'entiere consommation de 

1'etablissement de la Societe des Ecoles chretiennes » 2. 

Plus que la portee juridique des termes de la formule, ce qui nous arretera est 
leur signification religieuse. En premier lieu, notons que le viceu emerge en une 
situation concrete, qui determine irrevocablement la vie de M. de La Salle avec 
deux hommes, Vuyart et Drolin, en vue d'une intention unique : 1'etablissement 
de la Societe des Ecoles chretiennes. Elle est definitive pour lui comme pour 
1'a uvre, dont cette minuscule Societe est un signe et une garantie d'existence et 
de continuite. Totalement libre et conscient du poids de son voeu, de La Salle 
entre par lui dans une des periodes les plus creatives et les plus violentes de son 
existence, concentrant toute sa vie sur un seul objectif, les Freres et les ecoles. 
Consecration a Dieu, qui revele sans doute la focalisation de toute la vie sur le 
mystere trinitaire, sur un Dieu dont it a percu faction dans son histoire. 

Mais, plus interessant encore, Jean-Baptiste agit a l'interieur d'un « Nous s•  
Nous nous consacrons », ce qui implique une union qui existe et qui se scelle 

dans l'Alliance du Dieu qui se revele et qui agit. L'action de l'Alliance sera con-
cretement pour de La Salle et ses disciples, etablir la Societe des Ecoles chre- 

I Idem. Voir aussi MAURICE-AUGUSTE, C. L. 2, pp. 39-42. 
2  MAURICE-AUGUSTE, C. L. 11, p. 54 et C. L. 2, pp. 23-24 et 39-42. 
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tiennes. Son action et celle de ses disciples, comme signe de faction de Dieu, 
car ils n'agiront qu'en vue de la volonte de Dieu, lequel fonde la Societe. Discer-
ner et agir ensemble, unanimement, sans consideration humaine, par association 

et union. 
Le veeu emerge ainsi dans une action qui se polarise totalement sur le Dieu 

qui agit en etablissant la Societe des Ecoles chretiennes. I1 est done totalisateur, 
plus que par 1'expression de sa perpetuite, ou par l'acceptation de conditions 
historiques extremes, la penurie materielle. I1 est totalisateur, parce qu'il exprime 
la totalite d'une vie centree sur Dieu et sur les hommes. L'action communau-
taire que consacre ce veeu est ainsi unc action religieuse, non seulement dans le 
fait du vceu, mais dans 1'orientation de tout ce qui arrivera, pour une oeuvre qui 
est reconnue comme oeuvre de Dieu. I1 est facile de s'arreter a 1'heroicite de la 
formule, en en perdant le sens religieux profond. La signification religieuse se 
situe moins dans l'acceptation de vivre de pain seulement que dans la radicalisa-
tion de toute l'existence et de toute faction en vue de procurer de tout leur 
pouvoir et de tous leurs soins 1'etablissement de la Societe des Ecoles chretiennes. 

Analysons finalement la triple dimension de la formule : 

1. Tres sainte Trinite... nous nous consacrons... pour procurer... 
2. Et pour cet effet... des a present... voeu d'association et d'union... 

3. En vue de quoi nous promettons de faire unanimement... 

En premier lieu, la reconnaissance du mystere de Dieu en acte dans son histoire. 
Le second paragraphe presente la structure votale comme concretisation his-
torique du plan de Dieu. Finalement les implications concretes de la maniere 
de se referer it cc mystere de Dieu, en etablissant les ecoles chretiennes. 

La triple dimension de la formule du voeu nous parait illustrer parfaitement 
une constante de 1'experience religieuse de M. de La Salle. La conscience de 
l'anteriorite ontologique et historique du Dieu dont le plan lui est anterieur. La 
reference radicale, historique a ce mystere, qui se manifeste dans les faits con-
crets : 1'etablissement des ecoles, ce qui, pour de La Salle, a ete une histoire et 
des engagements concrets. L'engagement votal d'union et d'association emerge 
ainsi en cette histoire, comme une reponse personnelle a cet appel. Mais le 
contenu meme de cc viceu est communautaire, de La Salle ne realise sa mission 
de consolider et de stabiliser les maitres que dans la mesure ou cristallisent 1'union 
et l'association. Enfin, discerner ensemble et unanimement, cherchant a etablir 
l'ceuvre de la maniere dont Dieu le veut. De cette maniere, la triple structure 
de la formule met en evidence la dimension mysterique, economique, commu-
nautaire, missionnaire d'un veeu qui n'apparait pas comme une superstructure. 
Le vneu est la reponse organisee qui recueille les engagements precedents d'un 
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itineraire personnel et communautaire de reponse aux appels de Dieu dans les 
necessites des hommes, et canalise les reponses a venir dans l'unique ligne 
voulue de Dieu. 

Ce c triumvirat a, comme 1'appelle Blain, est le « cristal n autour duquel se 
materialise une nouvelle conscience : la Societe des Ecoles chretiennes. L'action 
precedente de M. de La Salle a conduit deux de ses disciples a pouvoir dire 
a notre ceuvre a, reconnue comme l's ccuvre de Dieu a qui veut etablir les ecoles 
pour les pauvres. Le voeu canalise done les reponses posterieures de M. de 
La Salle. Dans cette periode, i1 accentuc la formation des Freres. C'est dans 
cette intention qu'il ouvre un noviciat a Vaugirard 1. 

La fondation d'un premier noviciat entrainait une ressemblance de plus entre 
la petite « communaute » et les formes plus classiques de « vie religieuse »; en 
1'instituant, en le suivant de tres pros, le Fondateur entendait renforcer encore Ia 
preparation religieuse des apotres qu'il voulait donner a 1'ecole; it visait aussi la 
stabilite et la continuite de son eeuvre. A cette époque egalement apparait dans 
la Societe un deuxieme groupe de Freres, les Freres « servants » vetus, comme les 
convers de certains ordres religieux, d'une robe brune » 2. 

En effet, pour Blain, la fondation du noviciat est l'un des moyens employes par 
de La Salle pour donner cohesion a 1'eeuvre 3. C'est par ces efforts de formation 
et de renovation spirituelle des Freres qu'il conduit la communaute vers des 
formes plus classiques de la vie religieuse, ce qui paradoxalement va le mettre 
au centre d'une situation de conflits avec les autorites civiles et ecclesiastiques. 

De fait, lc noviciat n'etait protege que par une approbation verbale de 
de l'Archeveque de Paris, Mgr Harlay de Champvallon 4. Jean-Baptiste ren-
contrait l'opposition de Baudrand, cure de Saint-Sulpice, on les Freres tenaient 

1  Ms Ca., pp. 55-56; ms Re., pp. 83, 96-98; 13LAIN 1, pp. 317-318 et 324-326. 
2  Michel SALVAGE, op. cit., p. 501. Thus les biographes parlent de la fondation du 

noviciat, mais it est difficile d'en preciser la date. Mgr Harlay de Champvallon, archeveque 
de Paris, aurait approuve les initiatives de 1M1. de La Salle dans son diocese, scion les bio-
graphes (ms Ca., p. 54; ms Re., p. 180, et BLAIN 1, p. 318) vers 1692. On n'a aucun acte 
relatif a cette approbation. Le 27 mars 1697, Louis Antoine de Noailles, archeveque de 
Paris, autorisait ]'erection d'une Chapelle domestique dans la maison de Vaugirard (tra-
duction francaise de l'acte officiel, transcritc par de La Salle meme, A. M. G. SBb 17). -
La benediction de la Chapelle fut faite par le grand vicaire (ms Ca., pp. 66-67; ms Re., 
p. 100, et BLAIN 1, p. 349). Les biographes tendent a interpreter ces faits et particulierement 
l'acte comme une approbation implicate de la Communaute (ms Ca., p. 66; ms Re., pp. 99-
100; BLAIN 1, p. 349 et 351). Pourtant, conclut Maurice-Auguste, cette permission est 
concedee a de La Salle a titre strictement personnel (voir l'acte officiel A. M. G. SBb 16). 
Pour plus do details sur ce sujet, cf. MAURICE-AuGUSTE, C. L. 11, pp. 59-60. 

3  BLAIN 1, p. 313. 
4  Ms Ca., p. 54; ms Re., p. 80; BLAIN 1, p. 318. 
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les ecoles 1  et du cure de Vaugirard ou etait etabli le noviciat 2. Sans autre appro-
bation diocesaine, les Freres seraient tombes sous l'autorite du cure de Saint-
Sulpice en ce qui concernait les ecoles, et sous celle du cure de Vaugirard rela-
tivement a la vie paroissiale. Par rapport aux autorites civiles, Jean-Baptiste 
n'avait d'autre protection que celle de la bienveillance du cure de Saint-Sulpice. 
La situation de M. de La Salle comme superieur est donc tres peu assuree, 
car son autorite ne semblait pas necessaire aux yeux de ceux qui disposaient de 
la competence et du pouvoir. Cependant, dirige par Bauin, de La Salle ne cede 
aux pretentions ni des uns ni des autres. De la meme maniere qu'il s'etait oppose 
a l'ingerence du cure de Saint-Sulpice au sujet de 1'habit, it ne cede pas non 
plus a d'autres ingerences 3. De La Salle ne suit donc pas les demandes de ses 
superieurs ecclesiastiques quand it a discerne avec ses directeurs spirituels que 
ces demandes s'opposent a l'a uvre de Dieu telle qu'il 1'a concue et vccue dans 
la communaute. 

20) L'assemblee de 1694. 

Les Freres venaient a Vaugirard pour des retraites spirituelles 4. La crea-
tion du noviciat de Vaugirard impliquait aussi par consequent un travail educa-
tif qui tendait a approfondir la valeur consecratoire du ministere des Freres dans 
1'ecole. Ce travail patient culmina dans 1'assemblee des principaux Freres reu-
nis a Vaugirard du 30 mai au 6 juin 1694. Le Fondateur fixait par ecrit a cette 
époque les reglements en usage pendant des annees. Selon Blain, s it n'avait a 
proposer que les pratiques anciennes et déjà accreditees » 5. Ce sont ces regle-
ments qu'approuvent les Freres dans l'assemblee 6. 

Blain est le seul biographe qui met dans la bouche des Freres une demande 
explicite qu'ils adressent a de La Salle pour qu'il les fixe par le moyen d'un vceu : 

t< Ne tiendrons-nous point autrement a Dieu (disaient-ils a ce sujet a M. de 
La Salle) que comme les valets du laboureur au maitre qu'ils servent. Quitte au 
bout de l'annee du service qu'ils ont promis, ils s'engagent a un autre maitre a 

I BLAIN 1, p. 316. 
2  Ms Ca., pp. 67-68; ms Re., pp. 100-102. 
3  Voir BLAIN 1, pp. 300-301, repete p. 339. 
4  Ms Ca., pp. 80-82, et BLAIN 1, pp. 326-328. 
5  I3LAIN 1, p. 339, et ms Ca., p. 102. La presentation de l'assemblee en ms Ca., pp. 71-

72; ms Re., p. 106, et BLAIN 1, p. 343. 
6  Le manuscrit le plus ancien des Regles que nous possedons est celui de 1705. Biblio-

theque municipals d'Avignon, ms 747. Voir C. L. 25 : Pratiquc du Reglement journalier. 
Regles communes des Freres des Ecoles chretiennes, Regle du Frere directeur d'une mai-
son de 1'Institut. 
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leur gre, ou ils renouvellent avec le premier le bail de l'annee. Un pied dedans, 
un pied dehors la maison dans laquelle ils servent, ils sont toujours press a y 
rester, ou a en sortir, selon que leur interet le demande. Aucun des maitres ne 
peut s'assurer de leurs services au-deli du terme convenu; parce qu'aucun d'eux 
ne possede le caeur de ces mercenaires; or ne servons-nous pas Dieu a la maniere 
que ces valets font leurs maitres en nous engageant a lui pour un an, pour trois 
au plus, et en retrouvant notre liberte apres cc temps expire. Par malheur en la 
retrouvant nous retrouvons l'ouvriere de nos dereglements et peut-etre de notre 
perte. Si le sacrifice en ctait fait, la necessite de perseverer dans notre saint etat 
y fixerait immuablement nos volontes, et en nous engageant a Dieu pour toujours, 
it lui attacherait nos coeurs » I. 

Nous n'avons aucun moyen de controler la valour de cette citation. I1 est donc 
difficile de savoir si c'est une invention de Blain, si elle provient du Memoire 
des commencements ou du souvenir oral ou ecrit des temoignages des premiers 
Freres. Ce sont eux qui ressentent la necessite de structurer leur vie dans une 
communaute fixe et stable. Par consequent, faction de M. de La Salle culmi-
nerait ici dans la conscience collective d'une Societe religieuse. En effet, Blain 
continue en nous disant qu'un tel discours et de tels desirs des Freres etaient 
du gout de M. de La Salle. Jean-Baptiste les fit reflechir sur le serieux de 1'en-
gagement et finalement it acceda a leur souhait de vceux perpetuels d'association, 
de stabilite et d'obeissance. Le 6 juin 1694, de La Salle et douze Freres pro-
noncaient leurs vceux perpetuels 2. Quatorze copies de la formule sont parvenues 
jusqu'a nous, treize en un Livret des Premiers Vmux 3  et une a part, de la propre 
main de Jean-Baptiste de La Salle 4. 

Les vceux ont ete déjà etudies en detail par Maurice-Auguste; it nous 
suffit donc de nous referer a cette etude 5. En la comparant avec d'autres for-
mules contemporaines et avec les formules traditionnelles de la vie monastique, 
Maurice-Auguste explique l'origine du triple veeu d'obeissance, d'association et 
de stabilite. Evidemment, la profession simple et privee de 1694 n'entrainait pas 
les consequences juridiques de Ia profession solennelle. Les textes qui expliquent 
les viceux, provenant des annees anterieures a 1725, ne permettent pas non plus 

BLAIN 1, p. 342. 
Z Cf. livre ou sent ecrits les 13 premiers vceux perpetuels des Freres de l' Institut avec 

M. de La Salle le jour de la tres sainte Trinitc 1694 (A. M. G. SBf petit registre de 66 feuil-
lets). Ce registre a ete publie en C. L. 3, Les vceux des Freres des Ecoles chretiennes avant 
la Bulle de Benoit XIII, pp. 6-19. La formule de M. de La Salle sur papier 14 x 17 cm 
(A. M. G. Lettres du saint, cadre 21). BLAIN 1, p. 344, ne transcrit pas ici la formule et en 
outre it fait signer de La Salle, pretre romain, cc qui est une information incorrecte. 

3  Copie integrale en C. L. 3. Voir les documents, pp. 6-19. 
4  La formule de M. de La Salle a ete publiee en C. L. 2, p. 42. 
5  MAURICE-AUGUSTS, C. L. 2, p. 37 ss., et C. L. 11, p. 57 ss. 
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de dire que les voeux de chastete et de pauvrete etaient inclus dans celui 
d'obeissance 1. 

Plus important encore, Maurice-Auguste demontre par le silence sur les 
veeux dans les autres ecrits du Fondateur, la precarite de 1'interpretation de 
Blain — lequel croit que le Fondateur conduit les Freres vers des veeux solen-
nels 2  — vers un ordre religieux. Tandis que d'autres societes cherchaient a 
acquerir le plus vite possible, non seulement la qualification d'un institut dedie 
a l'ideal de la perfection evangelique, mais aussi les cadres classiques de la vie 
religicuse traditionnelle, la Societe des Ecoles chretiennes, par les viceux de 
1694, ne va pas dans cette direction. Cela ne diminue pas la valour juridique de 
cette formule. Maurice-Auguste, apres avoir analyse les equivoques dans nos 
textes et en d'autres textes juridiques, conclut qu'une seule voie serait conce-
vable pour 1'Institut qui se stabilise : un Institut de vie commune avec des voeux 
prives 3. En ce sens, it decrit ainsi 1'existence de la Societe : 

Son Institut existe, sa hierarchic interieure y est forte et coherente, son gou-
vernement efficient et souple. Des sujets lui viennent conquis surtout, semble-
t-il, par l'abnegation meme de leurs humbles et genereux devanciers : entres dans 
la maison, ces nouveau-venus prennent un rang qui les distinguc a peine de leurs 
aines : entre eux les regles etablissent unc fraternite qui ne tient compte que de 
leur appartenance au meme corps, et celui-ci se definit par une simple formalite 
d'admission, sans autre engagement. « Freres' non seulement en vertu de l'ap-
pellation qu'ils se donnent, tous les disciples de M. de La Salle recoivent le 
meme enseignement, assurent les memos prestations, sont tenus par de com-
muns devoirs, Plusieurs se lieront davantage : a terme ou it perpetuite, ils feront 
veeu d'association, de stabilite, d'obeissance. Ajoutant ainsi it leurs obligations 
personnelles, ces profes seront, pour le Corps entier, autant de points d'appui, 
autant de facteurs de cohesion. Leur engagement n'apparait point toutefois 
comme necessaire it la structure de l'ceuvre. Le Frere est ce qu'il est... indepen- 
damment de ses veeux : it est 'dc la Societe' avant d'y avoir promis ('association 

et stabilite ». Les constitutions qui le saisissent des lors ne lui prescrivent point 
de se her davantage " :1. 

Cette signification juridique des vmux et des structures de la Societe des Ecoles 
chretiennes n'est pas sans importance non seulement quant au sens de cette 
structuration, mais plus encore quant a la signification religieuse des viceux. 

I Voir les deux textes du Recueil des Differents Petits Traites a l'Usage des Freres des 
Ecoles chretiennes et le ms de la formule des vceux perpetuels du Frere Irenee, le 29 sep-
tembre 1717, publies en C. L. 2, pp. 61-65. 

2  BLAIN 1, pp. 360, 392, 393. BLAIN 2, p. 191. Cf. MAURICE-AUGUSTE, C. L. 2, pp. 98- 
103. 

3  MAURICE-AUGUSTS, C. L. 2, p. 132. 
4  Ibid., pp. 124-125. 
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Nous ne pourrons saisir la densite religieuse de la structuration de l'itineraire 
se realise, si nous ne saisissons pas suffisamment sa realite historique. Pour cola, 
avant de parler de la signification religieuse de la formule des vceux, it nous faut 
preciser la conscience sociale qu'ils impliquent, la structuration de l'itineraire 
personnel et communautaire de M. de La Salle. 

Par le vcuu de 1694, de La Salle et les Freres manifestent la conscience de 
('existence d'une societe, d'un corps. Les va:ux d'association, de stabilite et 
d'obeissance explicitent cette conscience d'une eeuvre. En effet, ils sont asso-
cies (c pour e. Les vceux canalisent done la vie de tons ces hommes sur une 
finalite : tenir ensemble et par association les ecoles gratuites. Dans ces vceux 
des Freres avec de La Salle cristallise ainsi l'itineraire que nous avons appele 

incarnationnel » et communautaire de Jean-Baptiste. Et nous voyons jusqu'a 
quel point sont indissociables sa vocation personnelle et sa reponse a Dieu, et 
Ia realisation de sa mission : stabiliser les maitres. La cristallisation du corps de 
la Societe, par ces vceux, qui s'ouvrent davantage vers l'avenir d'une histoire 
déjà commune, coincide ainsi avec cet itineraire. De cette maniere, nous pou-
vons voir comment la structuration juridique des vceux n'cst pas une chose 
exterieure, un epiphenomene ou une superstructure dans la vie de M. de 
La Salle et des premiers Freres. Au contraire, les vc ux jalonnent un itineraire 
historique et communautaire, une reponse aux appels de Dieu dans 1'histoire. 

Dans ce corps de la Societe, l'itineraire de M. de La Salle coincide ainsi 
avec celui d'une communaute qui a une mission specifique dans l'Eglise. Les 
veeux exprimcnt, de la sorte, faction d'un homme qui a travaille sans cesse pour 
affermir la continuite des maitres des ecoles. Les obligations deliberement 
contractees par les « associes » assurent dans la societe un corps ayant une con-
sistance et une coherence, un corps d'hommes axes en une ligne unique : la 
gloire de Dieu par l'etablissement des ecoles chretiennes 1. 

Avec ces veeux, nous sommes au cceur des faits ou de La Salle assume une 
option nouvelle avec ses options antcrieures. En effet, « associe » irrevocable-
ment pour toujours, it assume par cette option celles qu'il avait prises anterieure-
ment lors de son engagement dans la vocation scolaire. Les vceux de 1694, 
comme le va;u secret avec Drolin et Vuyart, ont cette caracteristique de memoire 

1  Sur ces obligations contractees, voir « Ce a quoi obligent les vceux des Freres des 
Ecoles chretiennes s, dans Recueil de Differents... La date de la premiere edition commune-
ment acceptee est de 1711. Cependant, it existe un petit Recueil de 69 pages qui offre, au 
moins en certaines parties, une redaction anterieure, plus ancienne encore que cello qui 
apparait dans Ia Regle de 1705. Sur ce sujet, voir MAuRIce AucusTE, C. L. 2, p. 61 ss. 
(le texte original du Recueil no 1, A. M. G. SBe 2-4). Cf. aussi MAURICE-AUGUSTE, C. L. 11, 
p. 57. 
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qui recueille ici et maintenant l'appel de Dieu qui 1'a conduit d'une maniere 
incessante dans l'histoire. Its ont en outre cette caracteristique d'ouverture a 
1'avenir, en tant que « associe avec d'autres pour une mission », it assume avec 
eux la mission communautaire d'etablir les ecoles. Les viceux de M. de La Salle 
avec les douze Freres sent ainsi le nouveau commencement d'une Societe qui 
continuera sa mission. I1 est intcressant de noter qu'ici se cristallise sa mission 
d'etablir les maitres; mais « etablir » implique une action par laquelle se fonde, 
s'erige une communautc et cola ne se fait pas sans autorite publique 1. L'action 
de M. de La Salle est ouverte a cette demarche, it ne commence cependant pas 
par elle, mais par la prise en commun du projet de la Societe. Une prise en 
commun qui est fondamentalement religieusc. 

Ces veeux, comme les autres structures, definissent sans doute 1'identite du 
Frere et de la Societe, mais ils la definissent comme une identite totalement 
axee sur Dieu et sur les hommes, pour la gloire de Dieu, en servant les pauvres. 
Nous aurons l'occasion de revenir sur cette identite du Frere quand nous etu-
dierons plus bas la dimension religieuse de la formule des vceux. L'experience 
religieuse de M. de La Salle, exprimee dans ces veeux, ne pourra pas se com-
prendre sans cc support historique et juridique de la structuration qui se realise 
avec le corps de la Societe. 

Mais avant de faire cette etude, i1 nous faut nous arreter sur les demarches 
effectuees par de La Salle durant I'assemblee de Vaugirard, pour renoncer au 
superiorat. Dans ces demarches se manifeste a 1'evidence l'intention de M. de 
La Salle : conduire les Freres a assumer definitivement la mission evangclique 
de la Societe, assurant ensemble sa cohesion et son autonomie. Blain est le seul 
qui nous transmet un texte tres long qu'il met dans la bouche de Jean-Baptiste 
et que nous voulons reproduire au moins partiellement, en raison de sa richesse 
thematique : 

« ... Puisque la Providence les avait unis ensemble par des veeux perpetuels, it 
etait de icur sagesse de chercher Ics moyens de rendre cette union si solide et si 
forte, que le monde et le demon ne puissent l'alterer; que le premier etait do mcttre 
leur confiance en Dieu soul, se souvenant que ceux qui s'appuient sur l'homme 
s'appuient sur un roseau fragile... I1 ajouta que le second moyen efficace... etait 
d'avoir pour chef un homme semblable a eux... s'il venait a mourir, autant de 
superieurs qu'ils auraient d'ecoles; que cette diversite des pasteurs diviserait 
insensiblement le troupeau... n'ayant plus la meme conduite, ils cesseraient 
d'avoir le mcme esprit, le meme occur, et les memes sentiments; que les bandes 
separees ne faisaient plus une meme societe, changcraient de vues, de doctrine, 
de maniere et d'habit et que bientot elles trouveraient leur ruine dans leur divi- 

1  Voir MAURICE-AucusTE, C. L. 2, p. 42. 
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sion; parce que les Freres detaches ne pourraient plus etre remplaces que par des 
gens de talent, de mceurs et de desseins differents, et que bientot ils verraient 
des maitres mercenaires presider aux ecoles qui cessant d'être gratuites ces-
seraient d'être chretiennes et d'être une ressource pour 1'education de la 
jeunesse » 1. 

De La Salle ecarte ensuite egalement la possibilite de ce qu'un autre supe'rieur 
ecclesiastique soit capable de respecter les regles et les usages, aussi bien que 
l'esprit de l'Institut. Sans doute, le texte porte la marque de Blain, non seule-
ment quant au style oratoire, mais quant a la problematique au sujet des dif-
ferentes manieres de gouverner 1' Institut. Cependant, certaines donnees pour-
raient venir du Fondateur. En tout cas, la coherence est certaine relativement a 
l'insistance dans la confiance et l'abandon a la Providence; les Freres ne doivent 
pas mettre leur confiance dans un homme — (fit-ce de La Salle) — mais en 
Dieu seul, qui a assure et fortifie l'union. La question d'un type de gouverne-
ment surgit ainsi comme la necessite d'une cohesion interne et en raison des 
insecurites du Fondateur meme. Sans reconnaissance d'aucune sorte, les ecoles 
tombaient sous 1'autorite des cures. 

La conception d'une structuration interne de gouvernement, autonome et 
coherent, surgit de cette situation juridique, mais sa dimension religieuse ne 
laisse pas pour autant d'être perceptible. Maintenir 1'eeuvre centree sur faction 
de la Providence, assurer l'union et la continuite, par faction de la Providence. 
En cc sens, cette recherche d'une forme de gouvernement n'est pas detachee de 
]a dimension juridique, des viceux de 1694, mais pas davantage de la dimension 
religieuse que revelent ces veeux. La structuration du gouvernement est par 
consequent partie integrante de l'itineraire de la Societe des Ecoles chretiennes. 
L'itineraire juridique des vooux et du gouvernement n'est pas une superstructure, 
mais it est le support et 1'expression d'un itineraire et d'une maturation person-
nelle et communautaire, les deux etant religieux. 

Blain decrit faction en des traits edifiants relatifs a 1'humilite de M. de 
La Salle 2. Mais le texte que nous venons de citer corrige la lecture meme que 
Blain fait de cette action. Comprendre la demission comme un acte d'abjection 
est caricaturer le geste du Fondatcur. Dans ce geste, nous trouvons la pointe 
d'un mouvement qui a ete certainement de depouillement : l'itineraire d'incar-
nation de M. de La Salle, mais it coincide totalement avec sa mission particu-
liere : stabiliser la Societe. Le geste revele done autre chose : la strategic d'une 
action, d'une forme de gouvernement qui s'etend au-dela du geste meme. Ce 

1  BLAIN 1, pp. 344-345. 
BLAIN 1, pp. 344-346; ms Ca., p. 72; ms Re., pp. 107-110. 
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fait de la demission est ainsi pose en reference it une structuration de la com-
munaute, qui est dans la ligne de l'itincraire personnel et communautaire de 
M. de La Salle et des Freres. 

Il nous revele une fois de plus combien sont profondement indissociables 
l'itineraire juridique d'une societe qui recherche sa structure, y compris celle de 
son gouvernement, et l'itineraire d'hommes qui repondent a Dieu par un service 
educatif. La demission equivaut ainsi a proclamer l'independance de la com-
munaute, sa polarisation sur Dieu et non sa confiance dans un homme, 1'ouver-
ture a une forme de gouvernement autonome, de laics, qui se reunissent et vivent 
avec des regles, et se licnt par des vceux pour etablir les ecoles gratuites. En ce 
sens, le geste est illumine par tout le processus qui precede, et il manifeste vers 
ou se dirigent ces hommes unis par la Providence. 

La proposition ne fut pas acceptee par les Freres. Voici le texte de l'acte 
par lequel ils reelisent de La Salle comme superieur 

Nous soussignes, Nicolas Vuyart, Gabriel Drolin, etc... apres nous titre asso-
cies avec M. J.-B. de La Salle, pretre, pour tenir ensemble les ecoles gratuites, 
par les viceux que nous avons faits le jour d'hier, reconnaissons qu'en conse-
quence de ces veeux et de ('association que nous avons contractec par eux, nous 
avons choisi pour superieur M. J.-B. de La Salle, auquel nous promettons obeir 
avec une entiere soumission, aussi bien qu'a ceux qui nous scront donnes par lui 
pour superieurs. Nous declarons aussi que nous pretendons que la prescntc elcc-
tion n'aura dans la suite aucune consequence. Notre intention etant qu'apres 
Monsieur de La Salle et a 1'avenir pour toujours, it n'y ait aucun ni re4u parmi 
nous ni choisi pour superieur, qui soit prctrc, ou qui ait recu les ordres sacres; 
quc noun n'aurons et n'admcttrons aucun superieur qui ne soit associe, et qui 
n'ait fait vu comme nous et comme tous les autres qui nous scront associes 
dans la suite. Fait a Vaugirard le 7 juin 1694)) 1. 

L'acte d'election confirme ainsi ce que nous avons dit plus haut. Si de La Salle 
accepte de nouveau la charge, c'est parce qu'il reconnait dans 1'election des 
Freres un appel concret a poursuivre le travail de stabiliser l'eeuvre. Mais desor-
mais, il est clairement etabli par les Freres memo, que l'association aura un 
caractere purement laical. Il existe ainsi une continuitc ferme entre la conscience 
de communaute qui se manifeste dans le Memoire sur Z'Habit et cet acte. L'appro-
fondissement et l'affinernent est dans le fait que des maintenant les Freres ont 
conscience de former un corps autonome, dans lequel ils reconnaissent legitime-
ment de La Salle comme superieur. 

1  L'acte se trouve dans le livre des premiers viceux et a cte puhlie dans C. L. 3, pp. 10-
11. Le texte que nous reproduisons est de BLAIN 1, pp. 347-348; BLAIN 1, pp. 345-347; 
ms Ca., pp. 72-73; ms Re., p. 109, commentent cc fait. 
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— LA DIMENSION RELIGIEUSE DE L'EXPERIENCE DE M. DE LA SALLE DANS 
L'ETABLISSEMENT DE LA SOCIETE DES ECOLES CHRETIENNES D'APRES LA 
FORMULE DES VIEUX 

Déjà en parlant des vccux avec Drolin et Vuyart nous avons eu 1'occasion 
de souligner la signification religieuse des faits ve'cus par de La Salle et ses 
disciples; de meme en etudiant la structuration des regles, viceux et gouvernement 
dans I'assemblee de 1694 a Vaugirard. Mais i1 nous faut nous arreter a present 
sur les formules de viceux, pour saisir dans la propre thematisation lasallienne, 
comment i1 comprend le sens religieux de ses engagements en etablissant la 
Societe des Freres. Les voeux qu'il prononce avec les Freres, constituent un 
moment fort de son processus personnel et communautaire qui recueille la suc-
cession des engagements antericurs exprimant la volonte d'une consecration 
exclusive a Dieu dans l'exercice du ministere de 1'ecole. Peut-etre la comparai-
son de la formule de 1691 prononcee avec deux de ses disciples et de celle de 
1694 avec douze d'entre eux nous montrera-t-elle plus clairement l'affinement 
de I'option et de quelle maniere le projet des ecoles chretiennes, assume déjà 
par le corps de Ia Societe, est le contexte meme et le soutien de 1'experience 
religieuse de M. de La Salle et de ses Freres. 

Tres sainte Trinit6, Pere, Fils et 
Saint-Esprit, prosternes dans un 
tres profond respect devant votre 
infinie et adorable majeste, 
nous nous consacrons 
entierement a vous 
pour procurer de tout noire 
pouvoir et de tous nos soins 
l'établissenjent de la societe 
des Ecoles chretiennes en is 
maniere qui nous paraitra vous 
etrc la plus agreable et la plus 
avantageuse a la dite societe. 

Et pour cet effet, moi J.-B. de La 
Salle, pretre... nous des a present 
et pour toujours jusqu'au 
dernier vivant ou jusqu'a l'entiere 
consommation de 1'etablissement 
de la dite societe, 
faisons vams d'association et 
d'union pour procurer et maintenir 
ledit etablissement, sans nous en 
pouvoir departir quand memc nous 
tic resterions que trois dans ladite 

Tres sainte Trinite, Pere, Fils et 
Saint-Esprit, prosternes dans un 
tres profond respect devant votre 
infinie et adorable majeste, 
je me consacre 
tout a vous 
pour procurer votre gloire 
autant qu'il me sera possible 
et que vous le demanderez de moi. 

Et pour cet effet, moi J.-B. de La 
Salle, pretre... promets et fais 
vceu de m'unir et demeurer en 
societe avec... 

pour tenir ensemble et par association 
les ecoles gratuites en quelque 
lieu que ce soit quand memo je 
serais oblige pour lc faire de 

is 
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societe et que nous serions 
obliges de demander l'aumone et 
de vivre de pain seulement. 

En vue de quoi nous promettons de 
faire unanimement et d'un commun 
consentement tout ce que nous 
croirons en conscience et sans 
aucunc consideration humaine 
titre pour le plus grand bien de 
ladite societe. 

Fait ce vingt-unieme novembre 
jour do la Presentation de la 
tres sainte Vierge. 
En foi de quoi nous avons signe. 

demander l'aumone et de vivre de 
pain seulement, ou pour faire dans 
ladite societe ce a quoi je serai 
employe, soit par le corps de la 
societe soit par les superieurs qui 
en auront la conduite. 

C'est pourquoi je promets et fais 
vwu d'obeissance, tant au corps 
de cette societe qu'aux superieurs, 
lesquels vccux tant d'association 
que de stabilite dans ladite societe 
et d'obeissance, je promets de 
gardcr inviolablement pendant 
toute ma vie. 

En foi de quoi j'ai signe 1: 

fait a Vaugirard cc sixieme juin, 
jour de la fete de la tres sainte 
Trinite de l'annee mil six cent 
quatre-vingt quatorze. 
De La Salle. 

Arretons-nous d'aborda la structure interieure de chaque formule. Dans la 
premiere, nous avons déjà note la triple dimension mysterique, economique et 
d'implications concretes. Dans la seconde egalement apparait cette triple struc-
ture comme le montrent les memes clausules qui les introduisent : a Tres sainte 

Trinite »; a et pour cet effet »; a en vue de quoi » qui devient « c'est pourquoi 
dans la seconde formule. Sur la base de cette constatation d'une identite de 
structure, nous pouvons maintenant examiner les differences et voir en quoi it 
y a eu approfondissement. 

Dans les deux formules, it est question d'une consecration a Dieu a pour ». 
Dans la premiere, la consecration a la Trinite a pour finalite de (c procurer 
l'etablissement de la Societe des Ecoles chretiennes »; c'est-a-dire de consolider 
la cohesion, la continuite de l'u uvre, d'une maniere avantageuse au bien de Ia 
Societe. Mais en faisant cela, ils n'agiront que «d'une maniere agreable a Dieu ». 
En d'autres termes, I'ceuvre des ecoles chretiennes n'est pas une oeuvre 
d'hommes, c'est faction de Dieu, lequel est a 1'eeuvre et les etablit, a condition 
que de La Salle et ses disciples agissent de la a manicre qui lui soit agreablc ». 

1  La formule autographe de 1694 daps C. L. 2, p. 42; nous connaissons la formule de 
1691 seulement par Blain. Sur la signification religieuse des vceux, voir Michel SAUVAGE, 

Caractere ecelesial de notre vie religieuse, dans Lasallianum 2, pp. 36-38, et Catechese et 
Laicat, p. 733. 
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Dans la seconde formule, cette idee est exprimee plus clairement : « pour pro-
curer 1'etablissement » devient « pour procurer votre gloire ». On serait tente de 
suggerer que pour de La Salle e Ia gloire de Dieu » se manifeste par 1'etablisse-
ment de la Societe des Ecoles chretiennes. 

Aussi faut-il ecarter toute interpretation intentionnaliste de ('expression a la 
maniere qui nous paraitra vous titre la plus agreable n. Pour lui, faction d'eta-
blir les ecoles chretiennes manifeste dans l'histoire 1'economie du salut. Dieu 
revele sa gloire en sauvant les pauvres. Cela fait penser déjà a la seconde dimen-
sion de la formule des vcuux, la dimension economique, mais auparavant notons 
que cette reference totalisatrice au mystere trinitaire de 1'existence personnelle 
et en communion — en association — fait penser que, pour Jean-Baptiste, la 
relation au Dieu Trinite s'actualise concretement dans 1'abandon a la Provi-
dence, avec le Fils, pousse par 1'Esprit a la construction des ecoles chretiennes. 

Et dans faction des Freres qui se consacrent en tant que mus par Dieu, le 
mystere de Dieu se realise, manifestant sa gloire. Le terme ((gloire  de Dieu u 
nous refere immediatement au mystere; « les ecoles chretiennes » mediatisent cc 
mystere dans l'histoire. Le Frere se radicalise ainsi en Dieu, et dans le meme 
mouvement, it se radicalise dans l'histoire øü s'etablissent les ecoles qui mettent 
a la portee des pauvres et des abandonncs 1'economie de reconciliation et de 
salut. La premiere partie de la formule nous refere ainsi a une alliance, qui est 
historique et qui est intramondaine. Sa dimension mysterique transcendantale 
et la consecration ne surviennent que dans la densite meme de faction ici et 
maintenant, qui assure un service educatif. 

Le caractere totalisant de la radicalisation dans le mystere qui s'actualise 
dans l'histoire ou se manifeste 1'economie du salut, revet ses proportions reelles 
dans des expressions comme : « en la maniere qui nous paraitra vous être))  
dans la premiere formule et « autant qu'il me sera possible et que vous le deman-
derez de moi n de la seconde. De La Salle n'est pas un exalte religieux qui s'evade 
dans un mystere transcendantal, mais it se concentre sur 1'economie concrete des 
ecoles chretiennes. C'est la qu'il fera concretement tout le possible avec ses 
Freres pour discerner, reconnaitre la volontc de Dieu et y adherer. Mais cela 
ne diminue pas la conscience du fait que dans cette action se manifeste et se 
realise la gloire, le mystere de Dieu; au contraire, cela situe faction dans la den-
site historique de l'itineraire de la Societe. 

Le second paragraphe manifeste aussi cette double structure mysterique et 
economique. Mais it met en evidence la valeur mediatrice du viceu d'« union et 
d'association » de la premiere formule, et de la promesse et vceu de a m'unir et 
demeurer en societe avec » de la seconde. La structuration de la Societe se mani- 
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feste ainsi dans le voeu; dans la seconde formule, cette structuration « en societe » 
est déjà une realite; dans la premiere, on s'oriente vers elle. Dans les deux cas, 
le veeu materialise la consecration; it est un signe qui manifeste et realise cette 
consecration. 

En aucun cas, it ne s'agit done d'une structure surajoutee, mais de 1'expres-
sion d'une demarche religieuse de consecration. Dans les deux cas, it s'agit 
d'une mission; dans la premiere formule « pour procurer l'etablissement »; 
dans la seconde, cet etablissement existe déjà, it y a un corps de la Societe, des 
superieurs, des emplois divers. Des lors, la mission se precise : « pour tenir 
ensemble et par association les ecoles gratuites », ce qui indique specifiquement 
la mission de la Societe. Mais en outre (( pour faire... ce it quoi je serai employe », 
reconnait implicitement une mission personnelle a l'intcrieur de la Societe, 
mission qui se determine par les superieurs ou par le corps de la Societe. 

Notons que dans les deux formules on trouve 1'expression extreme: 
quand meme je serais oblige pour le faire de demander l'aumone et de vivre 

de pain seulement ». Nous ne croyons pas que la formule pourrait dire d'une 
maniere plus radicale le sens evangelique de 1'abandon total  Dieu en s'unissant 
avec d'autres hommes pour une mission. 

La dimension religieuse de cette economic salvifique qui se realise par la 
Societe des Ecoles chretiennes, au moyen des differents emplois, aussi bien que 
la continuite de l'ceuvre par Ie corps de la Societe, sont garanties par le mystere 
trinitaire auquel se referent exclusivement ceux qui prononcent les veeux. De 
fait, si nous nous arretons it la seconde formule, et Si nous y comparons le premier 
et le second paragraphes, nous noterons que (c pour procurer votre gloire > dans 
le premier paragraphe, correspond a «pour tenir ensemble)) du second, ou lui 
est correlatif. Une fois de plus, la thematisation lasallienne met l'accent sur la 
dimension religieuse de l'itineraire, y compris dans son expression juridique, 
percue dans 1'economie historique du salut. De cette maniere, non seulement la 
signification juridique et sociale des vaeux ne se dilue pas dans une vague expe-
rience religieuse, mais 1'experience religieuse ne minimise pas 1'expression juri-
dique. La structure votale, comine celle du corps de la Societe, est ainsi mise a 
sa veritable place de mediation. Et 1'experience religieuse garde toute sa densite 
historique. 

Notons aussi que cette densitc historique impliquee dans la consecration 
pour la gloire de Dieu — pour tenir ensemble les ecoles gratuites — a aussi sa 
caracteristique de processus. La seconde formule surtout parle de 1'existence 
d'une Societe qui accueille, qui projette, qui eduque une mission communau-
taire. Indiscutablement, 1'aspect de gouvernement est egalement evoque d'une 
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maniere explicite par la mention de l'obeissance aussi bien au corps de Ia Societe 
qu'aux superieurs. Cela nous conduit au troisieme aspect, les implications con-
cretes exprimees dans les veeux. 

Dans la premiere formule, it s'agit a de faire unanimement et d'un commun 
consentement »; dans la seconde : a veeux d'obeissance, d'association et de sta-
bilite n a tant au corps de cette Societe qu'aux superieurs s; ce qui dans la pre-
miere formule etait « nous promettons » devient dans la seconde une double 
expression « je promets et fais viceu ». La double expression n'est pas expliquee, 
mais elle revient deux fois dans cette seconde formule. Cependant, ce qui ne 
laisse pas place au doute est que Ie troisieme paragraphe se refere a la fidelite 
concrete du Frere. Promesse de discerner ensemble et d'agir ensemble, sans 
aucune consideration humaine, a laquelle correspond la promesse d'obeir dans 
la seconde formule. Obeir equivaut ainsi a ne pas agir par consideration humaine, 
mais si nous comparons les deux formules, nous trouvons le rapprochement 
suivant : 

Faire unanimement et d'un commun consentement tout ce que nous croirons en 
conscience et sans aucune consideration humaine... 

obeissance tant au corps de cette societe qu'aux superieurs... 

Si nous lisons la seconde formule a la lumiere de la premiere, nous voyons que 
le Fondateur parle d'une obeissance a l'interieur de la Societe, dans le but de 
se polariser totalement et exclusivement sur 1'accomplissement de l'ceuvre de 
Dieu, sans considerations humaines. En tant que la seconde formule emerge en 
un contexte historique dans lequel existe déjà la Societe vers quoi tendait la 
premiere, cette seconde formule explicite la mediation du gouvernement, de la 
structure de la Societe, dans le discernement pour faire unanimement l'cruvre 
de Dieu. 

En somme, si dans le Memoire sur l'Habit le Fondateur defendait la Com-
munaute des Ecoles chretiennes comme etablie et fondee sur le seul appui de la 
Providence, cette expression contenait en meme temps une affirmation juri-
dique et religieuse. Juridique en tant qu'en effet la communaute ne possedait 
aucune reconnaissance legale d'etablissement, civile ou ecclesiastique. Religieuse, 
en tant que les Freres n'appuieraient pas ('oeuvre sur les hommes mais seulement 
sur Dieu qui les fonde. La signification juridique et la signification religieuse ne 
s'opposent pas. La marche juridique et la marche religieuse s'impliquent 
mutuellement. 

Dans la formule des vceux de 1694, Jean-Baptiste definit déjà une Societe 
des Ecoles chretiennes qui se refere exclusivement et radicalement au mystere 
trinitaire. Certainement s'agit-il d'une affirmation juridique: la Societe ne pos- 
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sede encore aucune reconnaissance legale; toutefois le vo u l'oriente vers une 
forme de societe a voeux simples et prives. Mais cette signification juridique 
revele a son tour la dimension religieuse de la structuration votale : par le vu, 
le Frere ne s'integre pas simplement a une association de fideles, ni meme de 
fideles voues a un meme emploi. Par le va u, le Frere assume toute sa vie comme 
consacre, radicalise en Dieu et dans son ministere de service par lequel it pro-
cure la gloire de Dieu. Double radicalisation, ou mieux encore, un unique mou-
vement de radicalisation totale et exclusive sur Dieu — et sur les — pauvres. 

Cette reference totalisante au mystere trinitaire est communautaire; ce 
n'est pas une demarche individuelle. Elle est historique, en tant qu'elle assume 
l'itineraire anterieur de la Societe des Ecoles chretiennes et s'ouvre a l'avenir 
en vue d'assurer la continuite d'une mission. Au sens le plus concret, le corps 
de la Societe et les vaeux integrant un homme a cette Societe sent des structures 
qui jalonnent un processus, le mouvement d'hommes qui se reconnaissent 
appeles par Dieu pour annoncer gratuitement l'Evangile aux pauvres, etablis-
sant des ecoles gratuites. Dans ce sens aussi, la consecration s'ouvre a une totalite 
d'histoire et a la totalite de l'Alliance; elle est ouverte a faction de Dieu en ce 
que Jean-Baptiste et ses Freres se consacrent fidelement a tous les hommes. 

CONCLUSION 

Nous avons pu montrer dans ce chapitre que l'itineraire de recherche de 
la volonte de Dieu s'etait charge qualitativement d'une nouvelle signification au 
tours du processus par lequel de La Salle s'etait incarne dans la situation des 
maitres en se depouillant progressivement de tout. Cet itineraire que nous 
appelons « incarnationnel a est indissociable de la cristallisation d'un projet 
communautaire. En effet, la reconnaissance d'un appel personnel de Dieu et 
d'adhesion a cet appel impliquait pour de La Salle « stabiliser » les maitres, 
assurer la a continuite » de l'ceuvre. C'est a l'intericur de cette premiere (c forme 
de communaute » que de La Salle decouvre les exigences concretes de 1'Evangile, 
qu'il y eduque les Freres et qu'il y est lui-meme eduque. La raise a la suite du 
Christ suggeree par Barre, dans le depouillement total, la donation complete et 
exclusive, pour embrasser la mission du Fils de 1'hommc avec les maitres, de 
La Salle la vit concretement dans la communaute de Reims. Sa priere, sa peni-
tence, la retraite ou it vit, son amour des mepris, l'acceptation des critiques, ne 
sont pas detachees de cette ligne de kenose et d'adoption libre d'une mission. 

Son action, et pas seulement les gestes qu'il pose pour donner des lecons 
aux Freres, comme disent les biographes, cristallise dans les assemblees de Reims. 
Le nom, l'habit, les reglements sur les repas, les exercices, tout ce lent processus 
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de structuration emerge au sein de la communaute dans une demarche institu-
tionnelle qui correspond au processus de maturation de chacun des Freres, a 
celui de M. de La Salle, et au processus communautaire qu'il promeut. Ces 
structures se chargent ainsi de la densite historique d'une memoire qui n'est 
pas simple accumulation d'usages et de coutumes, mais memoire de la fidelite 
d'un Dieu qui les a appeles. Les vceux de Reims sont dans la meme ligne de sa 
fidelite a Dieu en etablissant les Freres. Dc La Salle les eduque a assumer 
1'aeuvre. Au terme de 1'experience remoise, le passage est realise d'un groupe de 
maitres salaries a une communaute d'hommes appeles a un « etat » . 

La sortie de M. de La Salle pour Paris implique un changement qualitatif 
important dans la maniere de discerner la volonte de Dieu. Les appels educatifs 
et le soin de maintenir la communaute appuyee uniquement sur la « fondation 
par la Providence, pesent plus que la a voix de 1'Archevequc ». I1 se renda 
Paris pour repondre a un appel concret, sans securite ni protection civile ou 
ecclesiastique, se confiant uniquement en la Providence qui 1'a guide; i1 con-
centre son action pour faire que ((cette  ecole particuliere » fonctionne bien. Les 
engagements de M. de La Salle sont reels. Sa reponse a Dieu n'est pas vague, 
mais elle s'inscrit dans le concret d'hommes qui appellent, qui ont besoin. 

A l'ingerence de Baudrand dans les questions de la communaute, it repond 
par un ecrit autobiographique que nous avons etudie dans cc chapitre. Docu-
ment privilegie parce qu'il nous offre des donnees precises sur le statut juri-
dique de la Communaute des Ecoles chretiennes comme l'entend de La Salle 
et parce qu'il nous montre que son experience religieuse n'est pas detachee de 
cette existence de la communaute. En effet, 1'etablissement exclusif sur la Pro-
vidence est un trait fondamental aussi bien de la communaute que de l'itineraire 
personnel d'incarnation de M. de La Salle qui cristallise dans cette communaute. 
La mission qu'ils reconnaissent comme la leur : tenir ensemble les ecoles dans 
les villes et cnscigner le catechisme tous les jours, renvoie aussi a la mission du 
Fils de 1'homme embrassee depuis 1'epoque de Barre, avec des hommes, par-
tageant exclusivement la mission d'annoncer l'Evangile par les ecoles gratuites. 

S'il defend la condition laicale de la communaute, it le fait parce que Ia 
Providence 1'a voulu ainsi. Elle est 1'cruvre de Dieu et 1'engagement total de 
l'homme s'exprime dans son adoption integrale des exercices de la communaute 
et de son emploi. Jean-Baptiste ne separe pas exercices et emploi, la communaute 
et les membres qui la composent vivent dans un « etat » voulu par Dieu. I1 
accepte les luttes pour eux, pour maintenir la communaute. Nous avons vu de 
la sorte que son intervention a moins pour objet de fermer le chemin, d'instaurer 
le fixisme, que d'assurer la « stabilite » et de faire en sorte que les Freres, simples 
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comme ils sont, demeurent dans lour etat, reconnaissant la valeur evangeliquc 
de leur humble emploi dans l'Eglise. 

La defense de 1'habit est done defense de 1'identite d'une « vocation » parti-
culiere dans 1'Eglise. Ne pas se her aux cures et aux ecclesiastiques, c'est affirmer 
l'identite d'hommes pauvres, qui vivent unis et dans l'uniformite, travaillant 
pour le Royaume, sans aspirations dans le monde civil ou ecclesiastique, « sepa-
res du monde ». L'opposition au changement que suggerait Baudrand n'cst pas 
une opposition au changement en general. Le processus religieux de M. de 
La Salle et des Freres a ete un processus de changements continuels. L'itineraire 
personnel qui coincide avec l'itineraire communautaire s'est concretise en un 
itineraire institutionnel. Les structures que defend de La Salle dans cc cas, 
l'habit surtout, ne sont pas rigides. Son intransigeance et son inflexibilite ne se 
referent pas a la structure en soi, mais it la fidelite de Dieu qui a appele, fonde 
la communaute. 

A cette fidelite, it repond concretement, en defendant le statut juridique, 
l'independance de la communaute, pour assurer non seulement son existence, 
ou la fidelite au passe, mais sa continuation dans l'avenir. Dans he V moire sur 
l'Habit, de La Salle comprend le « pour quoi des Freres, le (( pour quoi » de 
la Communaute des Ecoles chretiennes, leur reference radicale a faction de 
Dieu, qui 1'a guide au cours de ces annees. Son intransigeance porte la marque 
d'une inflexibilite evangelique, d'une reference radicale a l'histoire, a l'Evangile 
en acte qu'il a «vu » dans la cristallisation du projet communautaire. En ce sens, 
les « structures » qu'il defend ne sont pas fixistes, mais elles sont des points 
d'appui et de soutien, des jalons qui marquent l'itincraire de la communaute, 
axee totalement sur la Providence et sur la mission educative pour les pauvres. 

Enfin, les v(rux avec Drolin et Vuyart d'une part, et les veeux de 1694 
d'autre part thematisent definitivement cc qui se passa durant cette periode pen-
dant laquelle se cristallise he projet lasallien dans une Societe des Ecoles chre-
tiennes. Ces deux documents sont extremement importants pour saisir la signi-
fication religieuse que de La Salle donne a son engagement dans la Societe des 
Ecoles chretiennes, parce qu'ils marquent un acte totalisant qui s'ouvre a toute 
son histoire ou it a reconnu faction de Dieu faisant son a;uvre, realisant son des-
sein. Le vceu de 1691 avec Drolin et Vuyart est une alliance avec deux de ses 
disciples, pour canaliser toute sa vie en vue d'obtenir l'etablissement des ecoles 
chretiennes. Par lui, de La Salle assume toute son histoire anterieure, toutes 
ses options, tous ses pas. Il assume un itineraire d'incarnation qui a debouche 
sur la cristallisation d'itineraires individuels d'autres hornmes, dans une 
communion. 
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Polarise totalement sur cette action, qu'il veut rcaliser dans une association 
unanime, it est, par le memo acte, polarise totalement sur le mystere trinitaire. 
L'eeuvre des ccoles chretiennes est l'oeuvre de Dieu; se consacrer a Dieu est se 
consacrer irrevocablement a la Societe des Ecoles chretiennes. Le vczu de 1691 
est une structure qui jalonne une action et la promeut d'une maniere nouvelle. 
L'ouverture du noviciat, la formation des Freres se centre sur 1'education de 
cette valeur consecratoire de 1'existence dans une communaute qui a une mis-
sion de la part de Dieu. Le « corps de la Societe » qui existait d'une maniere 
reduite dans de La Salle, Drolin et Vuyart, cristallise, s'elargit au « corps » des 
douze Freres qui prononcent les v(rux en 1694, decident les regles, 1'elisent 
comme superieur. Les regles, une forme de gouvernement, les vceux, un supe-
rieur, le corps de la Societe sont tous des elements de I'itineraire juridique d'une 
communaute laicale, d'hommes totalement axes sur le mystere trinitaire en 
action pour les ecoles pauvres. 

Les veeux de 1694 revelent de la sorte une alliance d'hommes qui vivent 
exclusivement axes sur I'Alliance. Les voeux se chargent ainsi de memoire, non 
seulement au sens d'accumulation de souvenirs de faction passee, mais dans 
l'acceptation de la fidelite de Dieu qui appelle et consacre, et qui envoie faire 
une eeuvre. Its sont en meme temps le sceau de l'avenir ou se canaliseront toutes 
les energies pour la polarisation unique sur Ia « gloire de Dieu », tenant ensemble 
les ecoles. Les veeux sont ainsi la garantie d'une mission personnelle a l'interieur 
du corps d'une societe ayant une mission communautaire. Mais ils ne le sont 
que dans la mesure on ils sont radicalement referes au mystere trinitaire. Les 
voeux unissent ainsi les itineraires personnels en un itineraire communautaire, 
en vue d'obeir uniquement a Dieu. Les veeux consacrent done toute la vie, tout 
le temps, toutes les energies, tous les pas, vers l'unique projet de la societe sus-
citee et envoyee par Dieu, entrevue ici et maintenant comme le dessein d'alliance 
de Dieu en acte. 

Telle est 1'experience religieuse de M. de La Salle. Notons que dans les 
formules de viceux, ou dans les paroles-force que nous avons etudiees, cette 
expression n'est pas utilisee. Cependant, it nous semble adequat de thematiser 
1'experience des vccux dans cette ligne d'alliance, Si nous nous souvenons que 
toute I'attention de M. de La Salle a ete constamment fixee sur l'ordre de Dieu 
auquel it a adhere, sur l'oeuvre de Dieu dont i1 a ete charge. 

Comme nouveau superieur du corps de la Societe, elu par les Freres, Jean-
Baptiste emploiera toutes ses forces de consacre, a la consolidation de l'c uvre 
de Dieu, a son extension, en se referant exclusivement au mystere trinitaire. 
Pour lui, les Freres sont des hommes de foi, dans lesquels i1 eduquera la valeur 
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consecratoire de l'emploi, par le moyen d'une reference exclusive a 1'Evangile. 
Toute son action de superieur tendra a affermir cette valeur evangelique de leur 
consecration, conscient que les ecoles rcaliseront leur fonction ecclesiale de 
construction du corps du Christ, en manifestant la gloire de Dieu, par la valeur 
consecratoire du ministere d'hommes totalement referes au mystere. 



CHAPITRE III 

LA SOCIETE DES ECOLES CHRETIENNES: 

ADOPTION EVANGELIQUE 

DU MONDE 

PAR LE MINISTERE DE L'EDUCATION. 

ENSEMBLE 

POUR TENIR LES ECOLES 

Notre intention n'est pas d'ecrire ici la biographic de M. de La Salle, mais 
de tenter de comprendre de queue manierc it a percu lui-meme son experience 
religieuse. Nous avons pu constater dans les chapitres precedents que la recon-
naissance d'une vocation personnelle a coincide pour de La Salle avec les pre-
miers efforts pour que 1'ecole ait un veritable succes apostoliquc. S'il se donna 
totalement a cette t5che en 1682, l'assumant commc la sienne propre, ce fut 
parce qu'il avait la certitude que 1'ecolc etait une oeuvre de Dieu, exercant une 
fonction ecclesiale qui contribuerait a l'avenement du Royaume de Dieu. 
Inseparablement de ce processus d'adhesion a un appel personnel, nous avons 
pu relever comment it apparaissait indispensable a de La Salle que 1'ecole, pour 
titre une oeuvre ecclesiale, fat tenue non pas par des maitres salaries ou merce-
naires, mais par des ouvriers appeles par Dieu, ministres de 1'Evangile. De fait, 
la lente maturation de la communaute des maitres fut le fruit de son effort 
constant pour eduquer en eux le sens evangelique du ministere scolaire, et ce 
fut ainsi que cristallisa la Societe des Ecoles chretiennes en 1694. Un Memoire, 
ecrit par les Freres en 1721 et destine a la ville do Rouen, retrace de la maniere 
suivante la naissance et l'organisation de la communaute : 

Cet Institut commenca en 1'annee 1680, par Monsieur de La Salle, chanoine 
de Reims, lequel portait une si grande compassion a la multitude d'enfants des 
pauvres et des artisans, tant parce que leurs pores et mores n'etaient pas capables 
de les instruire des principes de la religion, pour la plupart etant sans education 
eux-memes et obliges d'aller journellement gagner leur vie, que parce que cette 
pauvre jeunesse etait abandonnec a elle-meme, qu'il concut le dessein d'instituer 
des ecolcs ou les enfants des pauvres et des artisans apprendraient gratuitement a 
lire, ecrire, et l'arithmetique et recevraient une education chretienne par des 
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catechismes, et autres instructions journalieres propres a former des bons chre-
tiens. Pour cet effet, ii assembla des jeunes hommes non manes dont la plupart 
quoique remplis de bonne volonte pour l'instruction de la jeunesse et la vie 
retiree en etaient prives faute d'occasions. Ledit sieur de La Salle voyant que le 
nombre des sujets s'augmentait et qu'on les demandait en plusicurs villes du 
Rovaume, it travailla a les faire vivre d'une maniere conforme a la fin de leur 
Institut, et pour renouveler la vie des premiers chretiens et leur inspirer de 
mettre ce qui leur appartenait en commun et de ne plus rien posseder en propre, 
it leur dressa des regles tant pour le gouvernement general de leur Institut que 
pour les exercices journaliers » 1. 

Ainsi, selon ce Memoire, la cristallisation de 1'Institut ne se produisit que dans 
le processus par lequel de La Salle reunit des hommes non manes, dans le but 
de les faire vivre d'une maniere conforme a la fin de l'Institut, cette fin etant pre-
sentee comme l'institution d'« ecoles pour les enfants des pauvres et des artisans, 
ou ils apprendraient it lire gratuitement, a ecrire, 1'arithmetique et oil ils rece-
vraient une education chretienne s. Vivre conformement a la fin de l'Institut et 
renouveler la vie des premiers chretiens. Aux yeux de ces Freres de Rouen, les 
efforts de M. de La Salle pour integrer ces maitres en une communaute ne sont 
pas separables de 1'affinement d'une mission qui se concretise en un dessein 
d'etablir les ecoles gratuites des pauvres. Pour ces Freres, vivre conformement 
it la fin de l'Institut c'est vivre en communaute chretienne. Nulle opposition a 
lours yeux entre vie communautaire et mission apostolique, entre communaute 
et ecole 2. Au contraire, elles sont existentiellement inseparables. Les regles 

qu'il leur dressa s, selon le Memoire, pour renover la vie des premiers chretiens, 
ne font pas davantage cette distinction. En effet, la Regle de 1705 commence 
ainsi : 

L' Institut des Freres des Ecoles chretiennes est une societe dans laquelle on 
fait profession de tenir les ecoles gratuitement s 3. 

On ne pouvait dire d'une maniere plus forte que la raison d'être de la Societe 
et des Freres est de s tenir les ecoles gratuitement ». Notons au passage que cette 
affirmation de la Regle rappelle la thematisation du Memoire sur l'Habit : 

On s'y emploie dans cette communautc a tenir les ecoles gratuitement » 4.  

Ainsi egalement, la thematisation de la formule des voeux de 1694: consecration 
a Dieu ac pour tenir ensemble et par association les ecoles gratuites ». 

1  Cite par M. SAUVAGE, Catechese et Laicat, p. 496. 
2  Sur cc sujet, cf. ibid., pp. 708-739. 
3  Regles communes de l'Institut des Freres des Ecoles chretiennes, ms 745 Avignon, 

le manuscrit a ete publie dans lc C. L. 25 : Pratique du reglement journalier, Regles com-
munes des Freres des Ecoles chretiennes, Regles du Directeur d'une maison de l'Institut. 

4  M. H., 3. 
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Les chapitres precedents ont montre que, pour de La Salle, la reconnais-
sance d'une vocation personnelle, l'adhesion a cette vocation ne sont pas sepa-
rables de l'adoption du projet des ecoles comme projet personnel. Certes, nous 
avons vu que le mouvement scolaire se manifestait de multiples manieres en 
France. Si de La Salle l'adopte comme son oeuvre, it le fait avec une reference 
exclusive et totale a 1'eeuvre de Dieu. C'est Lui qui appelle, etablit et envoie. 
Ses efforts convergent vers l'institution d'une societe qui ne trouve sa raison 
d'être que dans la fonction ecclesiale que ses membres exercent : « Vivre le 
mystere chretien en communaute comme les premiers chretiens, conformement 
a la fin de leur Institut ». L'etablissement des ecoles chretiennes, fonde exclusive-
ment sur 1'action de la Providence, n'a pas d'autre raison d'être que cello de 
repondre aux necessites des pauvres par 1'education chretienne. Ce dessein 
d'instituer des ecoles ne signifie pas que la Societe se definisse par une oeuvre; 
le Fondateur ne definit pas le Frere ou Ia communaute par le ((faire  »; mais 
l'identite existentielle du Frere dans la communaute est inseparable d'une mis-
sion. Mission du Frere, finalite de l'Institut se concretisent en un projet pastoral 
1'ecole dont avaient besoin les enfants des artisans et des pauvres. 

L'evenement-clef que nous voulons etudier maintenant est precisement 
1'action de M. de La Salle pour que 1'ecole « ai11e bien >,. Nous avons vu déjà 
que chaque evenement-clef s'ouvre it la totalite de son histoire : les faits qui le 
constituent, les « paroles-force > qui le thematisent et le « decodent » s'ouvrent a 
la totalite des faits qui le precedent et des faits qui suivent. II en va de meme ici : 
]'action de M. de La Salle pour que 1'ecole « aille bien » s'ouvre egalement a la 
totalite de son histoire. Déjà des les premiers contacts avec les maitres, de 
La Salle se preoccupe d'assurer la qualite evangeliquc de 1'ecole. Son itincraire 
de recherche est indissociable de cette perception des exigences cvangeliques 
d'une mission. I.'efficacite apostolique de 1'ecole depend de la qualite evange-
lique des maitres, ou pour le dire avec le langage du Mtimoire des Freres de 
Rouen, de la qualite des hommes non maries, de bonne volonte pour l'instruc-
tion de la jeunesse et de Ia vie retiree. 

L'itineraire d'incarnation dans un groupe concret de maitres nest pas 
davantage separable des efforts pour assurer la continuite et la stabilite des 
ecoles. En effet, comme nous l'avons vu dans le chapitre I, la reconnaissance 
d'un appel particulier et ]'adhesion a cet appel ne se produit pas pour de La Salle 
a partir d'ideaux evangeliques ou des idees du mouvement scolaire, mais dans 
la « visibilite » d'un projet qui court le risque d'être detruit, d'un projet concret : 
les ecoles. En tout cela Jean-Baptiste reconnait l'appel et l'envoi de Dieu pour 
consolider son oeuvre. L'itineraire d'incarnation de M. de La Salle est indisso- 
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ciable enfin de la cristallisation d'itineraires individuels en une unique action 
communautaire, un itineraire d'incarnation communautaire, d'hommes qui se 
consacrent pour tenir ensemble des ecoles gratuites. 

Cette continuite de faction nous dit que, si logiquement, des ouvriers du 
Royaume etaient necessaires pour que l'ecole aille bien, existentiellement les 
choses ne se produisirent pas de la sorte. L'education de la valeur evangelique 
d'une mission ecclesiale se produit dans Pinter-action de M. de La Salle et des 
maitres en un long processus que nous avons vu culminer dans le chapitre pre-
cedent en la cristallisation d'une societe. Parler de societe est parler d'associa-
tion pour tenir les ecoles, la premiere n'a pas de sens sans la seconde. La con-
secration est une exigence evangelique decouverte non pas logiquement ou 
chronologiquement, mais en un processus de memoire et d'esperance en se refe-
rant exclusivement a faction de la Providence qui realise son dessein de salut. 

C'est pourquoi, it nous parait inexact de dire que de La Salle fait acceder 
les Freres a une forme de vie religieuse, ou meme a une forme particuliere de 
vie religieuse. Plus inexact encore de definir son experience religieuse et celle de 
la Societe des Ecoles chretiennes a partir du maintien d'une eeuvre. Au contraire, 
1'exercice meme des fonctions educatives dans les ecoles adoptees comme un 
instrument pastoral, fait que de La Salle et les Freres s'eduquent mutuellement 
a repondre aux necessites des pauvres, adoptant evangeliquement le monde. Le 
processus incarnationnel-communautaire n'a de sens que dans un itineraire 
d'adoption evangelique du monde. Et c'est dans ce processus que sont postulees 
les exigences d'une communaute chretienne dans 1'Eglise. 

L'evenement-clef que nous etudions maintenant ne se limite done pas a 
un fait exclusif que nous privilegions par rapport a d'autres faits. Si nous etu-
dions avec plus d'attention les efforts de M. de La Salle pour eduquer la valeur 
evangelique du ministere scolaire dans ses Freres, surtout a partir de la cristalli-
sation de la Societe, nous ne pouvons perdre de vue les faits anterieurs. Afin de 
decouvrir les constantes de son experience religieuse, nous centrerons notre 
attention sur les efforts constants de Jean-Baptiste, aussi bien pour affermir la 
communaute, que pour etendre faction des ecoles chretiennes. Son experience 
religieuse est indissociable de ce processus incarnationnel-communautaire 
d'adoption evangelique du monde. L'aeuvre des Freres est 1'ceuvre de Dieu qui 
manifeste sa gloire. L'adoption du monde est inseparable de cette reference 
inflexible a 1'ccuvre de Dieu par laquelle de La Salle ne se considere pas lui-
meme ni ne considere les Freres comme des fonctionnaires du monde ni davan-
tage comme des fonctionnaires ecclesiastiques, mais comme des ouvriers du 
Royaume, inflexiblement referes a l'eeuvre de Dieu, avec une independance evan- 
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gelique qui n'admet pas do compromissions avec le monde, ni davantage avec 
les autorites ecclesiastiques, quand elles lui paraissent titre en contradiction avec 
1'eeuvre de Dieu. Cependant, cette conscience evangelique d'une mission, it ne 
la comprend qu'en Eglise. 

Cette conscience d'une mission evangelique communautaire n'est pas 
separable, par consequent, de la Societe des Ecoles chretiennes. Polarisation en 
Dieu et adoption evangelique du monde dans 1'exercice d'un service des pauvres 
sont inseparables. A Paris surtout, avec la cristallisation de la Societe des Ecoles 
chretiennes, de La Salle deploie toute sa creativite dans un effort continu pour 
eduquer le sens evangelique du ministere ecclesial que les Freres realisent en 
association, et par lequel se manifeste faction salvifique de Dieu. Les faits, que 
nous allons envisager particulierement dans ce chapitre, correspondent it une 
periode extremement intense do sa vie, dans laquelle le projet des ecoles chre-
tiennes s'affermit et s'etend. L'opposition et la persecution de la part des auto-
rites civiles et ecclesiastiques et a l'interieur de la communaute elle-meme ne 
1'arreteront pas dans son unique preoccupation: former des maitres radicale-
ment evangeliques pour les ecoles du Royaume, signes de 1'universalisme du 
salut. 

C'est dans cette action que nous voulons etudier les constantes de son expe-
rience religieuse en sa reference radicale a 1'adoption evangelique du monde par 
une mission ecclesiale : appeles par Dieu pour faire son ceuvre, manifestant 
l'ceuvre de Dieu en un dessein concret, les ecoles. 

Durant cette periode, de La Salle fut dirige spirituellement par M. Bauin 
qu'il connaissait depuis son sejour a Saint-Sulpice. Probablement d'accord avec 
son directeur spirituel, it ecrivit les Regles queje me suis imposees. Blain est notre 
source unique d'information sur ces rcgles; aucune copie autobiographique ne 
nous en est parvenue 1. Elles peuvent cependant nous servir de guide pour detec-
ter quelques paroles-force de M. de La Salle. En effet, elles nous font com-
prendre mieux faction meme du saint. Nous croyons done que la lecture des 
faits a la lumiere des Regles qu'il s'imposa peut nous faire penetrer dans les dis-
positions de M. de La Salle plus directement que les considerations de Blain. 
En outre quelques Lettres autographes nous permettront de confirmer et de 
verifier les constantes que nous suggerent les Regles. 

i BLAIN 2, pp. 318-319. Cf. aussi BLAIN 2, pp. 329-330. Sur l'influence de Bailin 
voir Y. Pot,TET, op. cit., t. 1, pp. 292-294. Bailin mourut le 19 mars 1696. On pourrait 
penser que les reglcments que de La Salle s'etait prescrits et que nous connaissons sous le 
titre de Regles que je me suis imposees, furent elabores de concert avec Bauin, et par conse-
quent avant 1696. (< La date de cette redaction n'est pas rigoureusement connue mais elle 
se situe apres l'organisation de la vie commune des Freres des Ecoles chretiennes », ibid., 
p. 235. 
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Finalement, notons que, aussi bien ces Regles que les Lettres ne sont pas 
limitees a un fait exclusif. Bien plus, les premieres pourraient etre anterieures 
a la formule des veeux. Un indice probable pourrait nous en etre suggere par 
1'absence du terme « societe » et par l'usage exclusif de celui de « communauté))  
certainement anterieur a la formule de 1694. Pourtant, nous les etudions ici 
parce qu'elles nous aideront a mieux comprendre la signification religieuse de 
faction de M. de La Salle aussi bien dans la communaute que dans le deve-
loppement de 1'eeuvre. En outre, comme nous l'avons dit plus haut, nous ne 
pouvons considerer les paroles-force comme limitees a un fait exclusif, mais 
elles emergent de faits concrets tout en s'ouvrant a Ia totalite de son histoire. 
Par consequent, meme en supposant que les Regles aient ete anterieures a la 
formule des viceux, it nous semble interessant de les voir ici dans ce chapitre ou 
nous etudions l'affinement et la concretisation d'une mission. Dans ce cas, 
elles eclairent la maniere dont de La Salle comprenait une action consecutive a 
la cristallisation de la Societe des Ecoles chretiennes, ainsi que, de toutes 
manieres, I' action anterieure, depuis les commencements. 

Les lettres, au contraire, sont plus circonstancielles. Ce sont des reponses a 
des personnes concretes. I1 serait temeraire d'en tirer des principes generaux 
sur 1'experience religieuse de M. de La Salle ou sur celle qu'il tente d'eduquer 
dans les Freres. N'oublions cependant pas que, Si nous n'ecrivons pas une bio-
graphie de M. de La Salle, nous n'avons pas non plus l'intention de deduire de 
faction et de la thematisation autographe et autobiographique une (c spirituali-
te » lasallienne. Nous essayons simplement de comprendre quelques constantes 
de son itineraire d'incarnation, a partir d'un point de vue nouveau : 1'adoption 
evangelique du monde; cet itineraire est personnel-communautaire-incarnation-
nel de M. de La Salle et des Freres, non seulement dans une Societe qui trouve 
son identite juridique (nom, habit, regles, vceux) et son instrument pastoral 
(1'ecole); mais dans la reference exclusive a faction de la Providence qui appelle, 
envoie, faisant participer a la mission du Fils de Phomme, revelant faction sal-
vifique du dessein de Dieu ici et maintenant pour les fils des artisans et des 
pauvres eloignes du salut. 

§1 

Les faits. 

Les faits que nous allons presenter maintenant ne peuvent titre percus que 
dans la meme ligne de decouverte progressive des exigences evangeliques d'une 
communaute pour une mission concrete. Cette decouverte n'a pas commence a 
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Paris; elle a ete entrevue des les commencements. Si nous etudions maintenant 
avec plus d'attention les faits qui concernent la consolidation de la Societe des 
Ecoles chretiennes, c'est parce qu'il nous semble qu'ils mettent en evidence 
l'inflexibilite evangelique de M. de La Salle, poursuivant le chemin qu'il a dis-
cerne dans la communaute, comme ceuvre de Dieu. Son inflexibilite ne peut se 
comprendre que dans cette ligne coherente et constante de repondre avec les 
Freres a un appel pour faire 1'ceuvre de Dieu dans le monde. Nous etudions les 
faits en deux alineas, la situation de la communaute et 1'extension des ecoles; 
mais nous ne voulons en aucune maniere les opposer. Les uns et les autres 
s'impliquent mutuellement et nous nous verrons continuellement obliges de les 
voir en fonction les uns des autres, ce qui montrera jusqu'a quel point le travail 
de M. de La Salle pour consolider 1'oouvre de Dieu est inseparable d'une mis-
sion communautaire : l'adoption cvangelique du monde. 

A. — CONSOLIDATION DE LA COMMUNAUTE 

Voyons en premier lieu la situation de la communaute et les efforts de M. de 
La Salle pour la maintenir et la consolider dans la ligne voulue par Dieu. Nous 
avons déjà note precedemment que l'ouverture du noviciat de Vaugirard, avec 
l'autorisation de l'archeveque Harlay, avait pour but de consolider la com-
munaute et de la conduire a une decouverte progressive des exigences evange-
liques des fonctions ecclesiales de 1'ecole que les Freres dirigent ensemble. Les 
oppositions du cure de Saint-Sulpice et de celui de Vaugirard n'empecherent 
pas de La Salle de poursuivre son travail. Cette opposition, particulierement 
celle du cure de Saint-Sulpice, entraina comme premiere consequence la perte 
de 1'appui economique que les Freres avaient trouve initialement a Paris, et les 
difficultes materielles qui en resulterent s'aggraverent en raison de la famine de 
ces annees 1. 

L'abandon economique et la perte de la protection ne sont pas voulues par 
de La Salle comme un bien en soi. C'est un abandon consecutif a son inflexibi-
lite pour cc qu'il a discerne avec ses Freres etre le bien de la Societe, le bien de 
I'ceuvre de Dieu. L'austerite de Vaugirard, la pauvrete imposee sont des valeurs 
evangeliques vecues, non a partir de formes ideales deduites de l'Ecriture, mais 
a partir d'une situation de fait. L'acceptation des difficultes economiques est 
vecue evangeliquement comme un abandon total a la Providence, qui est la 
reference ultime et continuelle de faction de la Societe des Ecoles chretiennes. 
Jean-Baptiste assume consciemment les austerites, les privations, les mortifica- 

1  Ms Ca., p. 68 ss.; ms Re., pp. 103-105; BLAIN 1, p. 318. 

16 
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tions d'une vie exposee a tous les risques, comme une exigence du projet evan-
gelique. C'est sur ce projet que debouche 1'exigence evangelique de la pauvrete, 
de l'abandon economique, de 1'abandon a Dieu. 

Ni lui ni ses Freres ne suivent la ligne que veulent les hommes, meme s'il 
s'agit des autorites ecclesiastiques comme c'etait le cas; mais ils la discernent 
comme la volonte de Dieu. Ce sont ces exigences seules qui peuvent nous faire 
comprendre les penitences surerogatoires de cette periode dont noes parlent les 
biographes, qui revetent tons les traits de la piete ambiante du XVIIe siècle. 
N'oublions pas en outre qu'elles sont provoquees par une crise de gouvernement 
interne, ou par des pretentions exterieures qui mettent en peril 1's association 
qui se construisait progressivement, dans 1'education mutuelle a la reference 

exclusive a l'Evangile en acte par faction des ecoles. 

Lors de la nomination d'un nouveau cure a Saint-Sulpice, M. de La Che-
tardie, promotcur zelc des ecoles, Jean-Baptiste transfcra son noviciat a Paris I. 
La Societe possedait déjà une forme de gouvernement interne plus complexe. 
Elle avait un directeur de noviciat, un directeur de la maison de Paris, tandis 
que de La Salle en assurait le gouvernement general. En effet, it s'occupait 
totalement du soutien et de 1'expansion de l'ceuvre. En 1702, it envoyait deux 
Freres a Rome 2. La transmission des responsabilites de la maison et du noviciat 
de Paris a deux Freres se produit parce qu'il se voit oblige a s'absenter conti-
nuellement de Paris pour s'occuper des autres commnunautes 3. Ces deux Freres 
responsables de Paris sont, d'apres 1'opinion de Blain, durs et indiscrets, ce qui 
va provoquer une situation difficile qui aura de serieuses consequences pour 
de La Salle durant des ann6cs de souffrances et de persecutions. 

De fait, si la Societe se stabilise dans une ligne centralisee de gouvernement 
adoptee par de La Salle, cette meme situation rendait plus incertaine sa position 
personnelle comme superieur. Paradoxalement, la stabilite de 1'eeuvre pro-
duisait en meme temps l'insecurite de sa position : sans aucune reconnaissance 
officielle, de La Salle etait superieur simplement parce qu'il avait etabli les 
Freres et parce que ceux-ci l'avaient accepte officiellement comme tel dans 
1'acte que nous avons etudie dans le chapitre precedent. Mais juridiquement, 
cet acte n'avait aucune valeur officielle. En tant que maitres de charite, les 
Freres dependaient en fait du cure et devaient travailler sous ses ordres. 

1  Ms Ca., pp. 80-83; ms Re., pp. 120-125; BLAIN 1, p. 356 ss. 
2  C'est Ia date plus probable. Felix-Paul nous donne les raisons de sa preference, it 

suit le biographe officiel de 1'Institut, I3LAIN 1, p. 392, contre MAILLEFER, ms Ca., pp. 87, 
134, et ms Re., pp. 132-133, 236. Cf. FrLIX-PAUL, Lettres, edition critique, pp. 52-53; voir 
aussi M.-AUGUSTS, C. L. 11, pp. 67 et 92 ss. 

3  BLAIN 1, p. 356, sans date. 
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Cependant de La Salle ne se preoccupait pas de ces questions, totalement 
polarise qu'il etait sur 1'abandon a la Providence, lequel n'etait pas une illusion, 
mais se manifestait concretement dans ses occupations continuelles : reponse 
aux demandes des eveques qui sollicitaient des ecoles, formation des Freres, 
suivant la croissance personnelle et communautaire de tout 1'ensemble. Mais it 
suffisait que quelque friction se produisit a Paris pour que la position de M. de 
La Salle, peu soucieux de defendre son statut de superieur, soit mise en peril. 
La crise eclata a Paris. L'indiscretion de quelques Freres qui se confierent au 
cure, des accusations portees au cardinal de Noailles firent que de La Salle 
n'eut pas d'autre voie que celle de l'effacement volontaire I. 

La division s'etablissait dans la communaute. La reaction des Freres ne 
faisait qu'aggraver la situation. Fideles aux veeux de 1694 et it l'acte d'election 
de M. de La Salle comme superieur, les Freres refusaient d'admettre un autre 
chef ecclesiastique 2  Les tensions parvinrent a leur maximum lorsque de 
La Salle fut averti d'une monition qui l'obligerait a quitter Paris. L'ceuvre etait 
au bord de la ruine 3. 

Les biographes se complaisent a exalter les comportements d'humilite et de 
soumission de M. de La Salle dans les faits. Mais cette soumission n'a rien d'une 
soumission passive. Il assume les accusations, les responsabilites qu'il avait 
partagees avec les Freres. Mais toute valorisation subjective passe au second 
plan lorsqu'il s'agit de sauver la communaute. Cela lui paraissait plus important 
que la monition qui le menacait. I1 parvint finalement a calmer les esprits des 
Freres, lesquels accepterent le nouveau superieur M. Bricot, a condition qu'il 
exerce ses fonctions d'une maniere purement nominale et que de La Salle gou-
verne effectivement l' Institut 4. Sa preoccupation principale n'est pas la ques-
tion nominale, mais la realite du gouvernement de 1' Institut dans la ligne acceptce 
par la Societe en 1694. 

Sans doute ces faits durent provoquer des situations douloureuses et des 
humiliations, ainsi que le font tres bien voir les biographes. Se voir prive du 
titre de superieur, sous le poids de menaces, d'accusations, de la perte de con-
fiance des milieux ecclesiastiques a du titre ressenti vivement par de La Salle. 

1  Le premier Maillefer (Ca. 98) parle d'une tentative de demission volontaire de la 
superiorite; le second (Re. 153) dit que de La Salle prit le parti de remettre les pouvoirs 
de confesser dans le diocese. 

2  Ms Ca., pp. 90-93; ms Re., pp. 138-142; BLAIN 1, pp. 409-413. 
3  Un recit sur ces faits dans la lettre du cure de Villiers-le-Bel a M. Guiart, cure de 

S.-Pierre de Laon (A. M. G. SBb 37). 
4  Ms Ca., p. 94; ms Re., p. 145; BLAIN 1, pp. 425-428. 
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En tout cela, cependant, Jean-Baptiste ne cherche pas avec premeditation les 
souffrances et 1'abjection, mais it assume les consequences d'une forme de 
gouvernement qu'il avait percue comme celle qui convenait a la Societe des 
Ecoles chretiennes pour assurer 1'efficacite apostolique de leurs fonctions. La 
croissance des Freres, de la communaute, des ecoles, en un mot, de 1'eeuvre de 
Dieu est plus importante que toutes les machinations que provoquent ses 
opposants. 

Plus evidemment encore que cette acceptation consciente des consequences 
d'une forme de gouvernement et d'une oeuvre radicalement polarisee sur une 
mission qui manifeste la gloire de Dieu dans un service du monde et par lui, 
en Dieu, ses attitudes nous manifestent son inflexibilite pour affermir la Societe, 
non pas sur 1'appui des hommes, qu'il s'agisse des autorites civiles ou des auto-
rites ecclesiastiques, mais exclusivement sur faction de la Providence qui a 
reuni les Freres pour une mission. En effet, de La Salle aurait pu compter sur 
l'appui du cure de Saint-Sulpice, it lui aurait suffi pour cela de se rendre aux 
desirs de M. de La Chetardie. De La Salle ne refere pas la Societe des Ecoles 
chretiennes a l'action des hommes, mais radicalement au ministere qui ((pro-
cure  la gloire de Dieu n. Il ne se rend pas au desir d'un homme qui lui paraissait 
detruire 1'eeuvre de Dieu. I1 se soumet seulement a Dieu, en ((association  », et 

Si cela impliquait d'assumer l'insecurite et 1'abandon de la protection ecclesias-
tique, Jean-Baptiste etait dispose a accepter les persecutions que les corporations 
de maitres pouvaient dechainer contre l'ceuvre nouvelle. Ni les interets de Saint-
Sulpice, ni ceux des corporations des maitres ne sont objet de sa preoccupation. 
Rien ne le fait devier de l'appel de Dieu qu'il percoit dans une association pour 
tenir ensemble les ecoles des pauvres. 

La docilite habituelle de M. de La Salle aux autorites ecclesiastiques, que 
nous avons constatee dans les chapitres precedents, s'est chargee d'une maturite 
evangelique obvie dans les faits. De La Salle ne cherche pas davantage les 
faveurs de 1'Archeveque, qu'il aurait facilement gagnees par quelques conces-
sions au cure de Saint-Sulpice. I1 est inflexible parce qu'il lui semble que toute 
concession mettrait en peril la cohesion d'une ceuvre qu'il connait du dedans, 
qu'il avait percue et creee avec d'autres dans le monde, en se referant d'une 
maniere radicale au Dieu du salut. Jean-Baptiste ne cedait done pas, mais pas 
davantage it ne mettait en peril l'ceuvre d'une maniere irresponsable. L'invitation 
faite aux Freres de se soumettre aux ordres de l'Archeveque, l'acceptation des 
accusations de ne « pas savoir gouverner » ne le font pas devier du projet evan-
gelique et de sa finalite exclusive : maintenir la Societe unie avec coherence, en 
s'eduquant communautairement a realiser les fonctions educatives en reference 
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unique au Mystere de Dieu. Vers 1703 les tensions ayant diminue, M. de 
Noailles retablit de La Salle dans le superiorat 1. 

La conjoncture que nous analysons n'est pas simplement celle des tensions 
entre de La Salle et La Chetardie. Parmi les accusations que cite Blain est men-
tionnee celle de s ne pas savoir gouverner n 2. Et ce sont celles-la qui provoquerent 
la demission de M. de La Salle. Cependant ce qui etait en jeu, c'etait l'affron-
tement de deux conceptions du gouvernement de la Societe: 

M. de La Salle avait voulu celui-ci hierarchise et centralise. M. de La Chetar-
die, cure de Saint-Sulpice, souhaitait prendre en main non seulement la haute 
direction des ecoles paroissiales tenues par les Freres, mais aussi le gouvernement 
interieur de la communaute parisienne » 3. 

En tant que responsable juridique des ecoles de charite, celui-ci exercait en fait 
un pouvoir sur les Freres; mais en ce qui concernait le gouvernement interieur 
de la communaute, elle en avait fixe elle-meme la ligne en 1694, et de La Salle 
et les Freres se montrerent en cette occasion fideles a cette orientation decidee 
et assumee comme volonte de Dieu. De fait, juridiquement, tout cela mettait 
de La Salle dans une situation delicate, car it apparaissait progressivement aux 
yeux de l'autorite ecclesiastique et civile comme un superieur non necessaire. 
Ses comportements inflexibles le rendaient a leurs yeux non seulement inutile, 
mais genant. 

Cependant de La Salle ne fixe pas son attention sur ces implications juri-
diques qui rendent sa situation aussi peu assuree et instable. Blain corrobore 
d'une certaine maniere cette constatation, quand it nous transmet une confidence 
de Bailin, le directeur spirituel de M. de La Salle durant la periode de Vaugirard. 
Parlant avec les seminaristes qui l'interrogeaient sur de La Salle, it leur disait 
qu'il etait un ancien chanoine de Reims qui avait tout abandonne pour suivre 
les traces des apotres. Et quand ceux-ci admiraient la pauvrete, la penitence, le 
recueillement, l'etat d'humiliation et de mortification de Jean-Baptiste et de ses 
disciples, Bauin leur disait que plus admirable encore etait : 

1  Nous ne possedons aucun acte sur ce fait. Cependant de La Salle signe un acte 
notarial pour ]a fondation de Troyes en qualite de Superieur (A. M. G. Hac 21 dossier 
Troyes). 

2  13LAIN 1, p. 417. 
3  M.-AuGUSTE, C. L. 11, op. cit., pp. 67 et 68. Ibid., p. 68 note 1: Le temoignage 

du Cure de Villiers est formel a cet egard ». Il ecrit en parlant de M. de La Salle : « Son 
grand crime, a ce que j'ai pu decouvrir, vient de ne pas se conduire selon l'esprit de M. le 
Cure de Saint-Sulpice; it voudrait (le cure) entrer dans la regie et la conduite interieure de 
ses Freres, et c'est ce que, jusqu'a present, M. de La Salle lui a refuse. Je ne sais que trop 
quelle sera la suite de cette affaire, car vous savez quel est 1'esprit de Saint-Sulpice; c'est 
la principale partie de M. de La Salle, s'il etait d'accord avec Monsieur le Cure, it aurait 
bon marche de l'Archeveche » (A. M. G. SBb 37). 
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son abandon parfait a la divine Providence et sa resignation sans reserve au bon 
plaisir de Dieu. I1 ajouta en plus, pour faire concevoir le degre de perfection ou 
1'Instituteur des Freres des Ecoles chretiennes etait arrive, qu'il etait dispose a 
voir d'un eeil tranquille le renversement de son eeuvre, et que sur ce point si 
delicat, it se placait dans un etat d'indifference et demeurait abandonne a ]a divine 
volonte ) 1. 

Par ces confidences orales que transmet Blain, le biographe entend evidemment 
exalter le « degre de perfection )> de son heros. Peut-titre perd-il de vue que la 
mortification, 1'austerite, le recueillement de M. de La Salle ne sont pas « decon-
nectes » de sa reference radicale a la Providence, laquelle dans 1'experience 
lasallienne est une reference radicale a une mission, defendant avec intransigeance 
la concretisation du projet de la Societe, meme dans ses implications de 
gouvernement. 

Car ces implications de gouvernement ne sont pas sans importance a ses 
yeux. L'efficacite evangelique de la Societe dependait de cette maniere de con-
troler la croissance, 1'evaluation et ('education evangelique mutuelle. Un demem-
brement de la communaute, formee par des hommes encore insuffisamment mars 
quant h l'identite d'une societe et d'une mission, aurait fortement compromis 
la formation spirituelle et 1'efficacite apostolique des ecoles. Que sa reference 
soit a l'ceuvre de la Providence et par consequent a l'action qu'il avait vu se 
deployer au long des annees, par la cristallisation de la Societe nous parait 
evident si nous regardons retrospectivement les faits que nous avons analyses 
dans les precedents chapitres. De La Salle ne fonde pas la communaute des 
Freres sur des appuis financiers, ni les siens, ni ceux des autres, et pas davantage 
sur les pouvoirs civils ou ecclesiastiques. La « priere s que nous avons etudiee 
dans les chapitres precedents, relative a la fondation de la communaute, la place 
tout entiere sous l'action exclusive de la Providence. Aussi le fait de voir dans 
un etat d'indifference le « renversement)) possible de son ceuvre n'a aucun 
caractere de passivite paresseuse; it s'agit d'une reference radicale au Dieu qu'il 
a vu visiblement etablir avec fidelite une ceuvre au benefice des pauvres. 

C'est cette oeuvre qui lui a fait perdre la confiance de l'Archeveque et celle 
du cure. Si cela se produit, ce n'est pas parce que de La Salle accepte que 
1'c~euvre se detruise, mais parce qu'il se maintient inflexible. On le considere 
comme un « entete >S qui voulait faire les choses a sa maniere. Blain peut bien 
defendre l'obcissance et la soumission de M. de La Salle; le fait est qu'il se 
maintient dans son ac entetement » quand it s'agit du gouvernement de la Societe. 
Son entetement, celui des Freres qui lui sont fideles, ne sont pas tant des signes 
de fixation dans une forme de gouvernement decidee en 1694 par I'acte d'elec- 

1 BLAIN 1, p. 330. 
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tion de M. de La Salle, que conscience déjà sensible d'une societe independante 
qui a une mission a remplir : tenir les ecoles. 

Tout cela rendit la situation de la communaute insoutenable a Paris. Les 
complications ne se firent pas attendre. Par suite de cette fidelite a une ligne de 
gouvernement permettant la croissance et la consolidation d'une oeuvre qui 
adoptait evangeliquement le monde par les ecoles chretiennes, de La Salle et 
les Freres perdirent la protection du cure, unique autorite qui pouvait les 
defendre des ingerences d'autres autorites et des maitres de Paris. Ces derniers 
commencent des proces, les Freres sont desempares et preferent abandonner le 
diocese de Paris, pour suivre la vie de communaute autour de M. de La Salle, 
plutot que de ceder aux insinuations du cure qui etait 1'unique a pouvoir les 
proteger. Tout ceci demontre que la reconfirmation de M. de La Salle comme 
superieur des Freres n'ameliora en rien la situation de la communaute; mais elle 
ne 1'empecha pas non plus de continuer a eduquer le sens evangelique de leur 
mission, et d'etendre l'eeuvre en d'autres dioceses 1. 

B. — IRRADIATION DE L'LEUVRE DES ECOLES 

La meme inflexibilite que nous avons observee chez de La Salle pour ce 
qui se referait au gouvernement de la communaute se retrouve dans sa concep-
tion de 1'ecole. C'est que les deux choses sont etroitement liees dans la vie de la 
Societe. La communaute, avec une forme de gouvernement determinee qu'ils 
ont concretisee ensemble n'a d'autre finalite que d'assurer la qualite evangelique 
des ecoles gratuites, signes du dessein salvifique universel pour tous les hommes. 

Cette periode de Paris est feconde en realisations pastorales multiples. Le 
don prophetique qui lui a fait reconnaitre visiblement faction de Dieu adoptant 
evangeliquement et « incarnationnellement » le monde avec d'autres hommes 
dans une histoire of ils sont progressivement radicalises irradiait a travers une 
societe avec ses structures, sa forme de gouvernement, ses ecoles. I1 ne faut 
cependant pas perdre de vue que tout cela n'est pas autre chose qu'une creation 
continue par des hommes dont les itineraires convergent en une mission com-
mune, laquelle les pousse a embrasser le monde selon le memo mouvement 
d'incarnation et de mission du Fils de l'homme. 

Nous avons vu dans le chapitre precedent que les structures ne sont pas 
des superphenomenes dans l'itineraire de la communautc qui dcbouche sur une 
societe centralises et hierarchisee. Nous avons vu que les vceux ne sont pas 

1  Sur ce fait, cf. ms Ca., pp. 127-138; ms Re., p. 152; BLAIN 1, pp. 409-417. 
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davantage des superstructures, mais 1'expression et la concretisation d'une con-
secration exclusive a Dieu qui s'actualise continuellement en une association 
pour tenir les ecoles. Le gouvernement n'est pas non plus une superstructure. 
I1 emerge d'une longue experience intramondaine et historique. II fait sans 
doute partie d'un itineraire juridique d'hommes qui s'associent pour une mis-
sion. II est aussi la structuration coherente d'une corporation qui unit toutes 
ses energies en reference a une mission. 

Mais si cette mission se concretise a son tour dans des ecoles, nous ne devons 
pas pour autant identifier la mission avec les oeuvres par lesquelles elle se realise. 
Si de La Salle et les Freres choisissent 1'ecole des villes et les ecoles des pauvres, 
As le font parce que c'est par la qu'ils procurent la gloire de Dieu : la mission, 
concretisee dans les ecoles, ne peut se comprendre detachee du processus de 
gouvernement qui emerge peu a peu, mais pas davantage de la reference ultime 
a faction de la Providence qui les appelle et qui les envoie. 

La capacite de voir et d'organiser se traduit chez de La Salle par une action 
et une parole concrete pour les Freres. Organisant progressivement la forme de 
gouvernement, visitant les maisons, exigeant la reddition mensuelle par ecrit, 
repondant aux lettres I. Sans doute les ecrits qu'il compose pour eux en vue 
d'ameliorer leur qualite professionnelle, le bon fonctionnement des ecoles, aussi 
bien que pour eduquer le sens evangelique de leurs fonctions scolaires doivent 
titre compris dans cette ligne. Euvres pedagogiques et ascetiques ne peuvent 
titre separees de faction que nous etudions. De La Salle ne meconnaissait pas 
les multiples appels des personnes qui venaient a lui, mais son attention se con-
centrait sur la formation des Freres et la reponse aux appels des eveques pour 
fonder des ecoles. Le 12 octobre 1699 les Freres prirent deux ecoles a Chartres 2. 

Dans les douze annees qui wont suivre les disciples de M. de La Salle seront 
appeles successivement a Calais (diocese de Boulogne, 1700), Troyes (1701 ou 
1702), Avignon (1703), Darnetal (diocese de Rouen, 1705), Rouen, Dijon (dio-
cese de Langres, 1705), Marseille (1706), Mende (1706 ou 1707), Valreas (dio-
cese de Vaison, 1707), Alais (ville episcopale depuis 1694 seulement, 1707), 
Grenoble (1708), Macon (1709 ou 1710), Versailles (1710) et aux Vans (diocese 
d'Uzes, 1711). Chaque fois M. de La Salle intervient pour assurer la formation, 
la designation, puis la direction spirituelle des maitres : immeubles et pensions 

1  « Le grand nombre de 110 lettres du saint a des Freres de la Societe dont le texte 
a ete conserve, furent ecrites par M. de La Salle en reponse a des redditions de compte de 
conduite. I1 semble bien qu'il faille dater de 1691 une prescription faite aux Freres d'ecrire 
de la sorte mensuellement a leur premier Superieur. » M.-AUGUSrE, C. L. 11, op. cit., p. 61 
note 1. A Paris et Vaugirard, M. de La Salle s'occupait de toutes les affaires de gouverne-
ment. Cf. BLAIN 1, p. 328. 

2  Les paroisses de Saint-Hilaire et Saint-Michel, cf. A. M. G. Haq 14. 
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d'entretien doivent etre garantis par ailleurs. Les ecoles sont dues a 1'initiative 
de tiers : eveques, cures, pretres zeles ou bureaux constitues a cette fin » 1. 

Cette irradiation charismatique de la Societe parle eloquemment par elle-meme 
de 1'efficacite de la structure mise en place par de La Salle. Tout ceci nous 
montre un homme en pleine maturite, dont 1'energie creative a ete totalement 
canalisee dans la constitution d'ecoles pour les pauvres. Et tout cela dit assez 
l'efficacite de sa maniere de < gouverner ». La forme de gouvernement concue 
par de La Salle sut mettre en jeu les forces et les possibilites qu'il trouvait dans 
son contexte culturel pour repondre it sa mission; c'est en cela que nous devons 
reconnaitre le charisme personnel de M. de La Salle dans la Societe des Freres. 

Ce serait un anachronisme de penser que Ia forme de gouvernement hie-
rarchisee et centralisee placait les Freres dans une attitude de dependance de 
sa personne. I1 serait aussi injuste de penser qu'il conduisait la Societe des 
Ecoles chretiennes au durcissement de formes juridiques, de formes pastorales 
de 1'ecole. Le don de M. de La Salle qui, dans cette action, se manifeste inflexible 
et constant, ne cedant pas aux pressions de ceux qui pretendent changer la 
forme de gouvernement, ne consiste pas a implanter un gouvernement centralise 
ou a creer une structure pastorale, 1'ecole. Il reside plutot dans la capacite de 
mettre en jeu strategiquement toutes les energies d'hommes simples, mais 
desireux de mener une vie retiree et exclusivement dedice aux pauvres, de telle 
maniere qu'ils s'eduquent mutuellement it la valeur de consecration de leurs 
humbles fonctions de maitres. 

L'experience religieuse de M. de La Salle et de ses disciples trouve son 
point de convergence precisement dans une politique d'action tres concrete, 
qui organise une structure pastorale necessaire dans le contexte social du 
XVIIe et du XVIIIe siècle : des ecoles pour les enfants des artisans et des 
pauvres. La forme de gouvernement ne tendait done pas a la rigidite, et la struc-
ture pastorale ne se refermait pas sun elle-meme. L'une comme l'autre s'impli-
quaient mutuellement dans 1'organisation des experiences de tous en vue de se 
referer exclusivement a la gloire de Dieu qui se manifeste dans son action. 

Ecoles chretiennes d'une societe chretienne ou d'un monde de chretiente 
c'est ce que creent les Freres des Ecoles < chretiennes ». C'est la reponse adequate 
qu'ils donnent dans leur contexte culturel aux appels des plus abandonnes, de 
ceux qui n'avaient pas de possibilites de s'integrer harmoniquement dans la 
societe. Dans ce contexte de chretiente, cela equivalait aussi a s'integrer a 
1'Eglise. De La Salle et ses disciples repondent a ces necessites de la societe 

1  M.-AUGUSTE, C. L. 11, op. cit., p. 60. 
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chretienne par le moycn dune structure chretienne, les ecoles. Mais leur ori-
ginalite est de s'organiser en <( association », en « communaute chretienne », se 
referant radicalement en un meme mouvement a la Providence qu'ils reconnais-
sent visiblement en action dans tout le monde chretien et par consequent a 
l'histoire des hommes auxquels ils se proposent d'annoncer la bonne nouvelle 
du salut. 

Gouvernement de la communaute, education evangelique de la valeur con-
secratoire des fonctions des maitres et irradiation par le moyen des ecoles cons-
tituent un ensemble indissociable oiu nous saisissons le « nod » de 1'experience 
religieuse d'un homme. Celle-ci s'affine done, s'approfondit, s'actualise con-
cretement en des relations multiples a l'interieur de la communaute qui s'ouvre 
au monde, l'adoptant evangeliquement. Dans la majorite des cas, ces fondations 
sont celles d'ecoles populaires elementaires, des ecoles pour les enfants pauvres 
of on enseigne la lecture, 1'ecriture, le calcul, l'orthographe, la « civilite a et le 
catechisme. C'est la politique d'action d'un projet qui se stabilise, avec 1'inten-
tion de durer, de realiser effectivement la promotion des pauvres. I1 serait 
inexact de lire ceci en langage actuel. De La Salle est un homme de la societe 
chretienne du XVIle et du XVIIIe siècle. La Societe des Ecoles chretiennes est 
une structure que lui-meme et ses disciples creent, mais elle emerge d'un con-
texte donne. 

Cependant it nous faut nous fixer sur son intention ultime : le dessein de 
Dieu pour tous les hommes. Ce dessein de Dieu, d'autre part, n'est pas compris 
abstraitement mais vecu et constate visiblement dans l'histoire, dans les appels 
des pauvres, dans les appels du mouvement catechetique et scolaire, de per-
sonnes zelees, de cures et d'eveques. De La Salle est un homme d'Eglise. La 
Societe des Ecoles chretiennes promeut les pauvres, les integrant a la societe, ou 
cc qui equivaut a dire en son contexte, a la societe chretienne : participant aux 
biens de la culture et aux biens eschatologiques dans 1'Eglise. La structure de 
gouvernement qui organise les experiences des maitres, les ecoles qui permettent 
de repondre aux appels de Dieu reconnus d'une maniere intramondaine dans 
les appels des necessites concretes, sont en definitive la concretisation d'une 
experience de M. de La Salle laquelle, nous l'avons vu, n'est pas independante 
des faits vecus avec d'autres. 

Son experience religieuse doit done titre consideree dans ces relations qu'il 
vit avec ses Freres, avec des personnes qui l'appellent pour ouvrir des ecoles, 
avec les pauvres qui ont besoin de moyens d'education. L'oeuvre de Dieu que 
de La Salle avait reconnue visiblement dans son appel personnel, dans 1'etablis-
sement de la Societe des Ecoles chretiennes, n'est pas ainsi une eeuvre hors de 
l'histoire, c'est une eeuvre concrete avec une physionomie qui a tout Ie poids 
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historique de l'ideologie religieuse de son temps, des structures et de faction 
pastorale qui correspondent a cette mentalite de son époque. 

Tout cela, all lieu d'appauvrir son experience religieuse en nous faisant 
reconnaitre maintenant ses limites, nous fait decouvrir avec plus d'evidence le 
caractere intramondain de son experience religieuse. Une experience du Dieu 
du salut qui se revele ici et maintenant pour lui, dans l'Eglise, dans le monde 
chretien qu'il connait, dans les hommes eloignes du salut. Et dire experience 
intramondaine, equivaut a dire experience d'incarnation evangelique dans le 
monde. Nous relevons ici de nouveau cette reference unique all dessein de 
Dieu qui n'est pas pour de La Salle une verite abstraite, mais une realite incarnee. 
Defendre des e structures >) qui ont ete decouvertes en un processus de reponse 
a Dieu, qu'elles soient communautaires ou pastorales, c'est etre s fidele » a ce 
dessein de Dieu. 

De La Salle n'est pas fidele a des structures, mais sa fidelite a Dieu est une 
fidelite historique; elle passe par le processus historique de structuration d'une 
association qui, en tenant ensemble les ecoles, procure la gloire de Dieu. Comme 
dans les chapitres precedents, nous trouvons ici unc constante : dans la structura-
tion de Ia Societe des Freres des Ecoles chretiennes, en vue d'une irradiation 
pastorale, de La Salle e voit s faction convergente de la Providence de Dieu qui 
s'occupe des pauvres. Une radicalisation unique en Dieu et dans les pauvres, 
qui se realise d'un meme mouvement en s une Communaute s pour « une mis-
sion ». Pour de La Salle, repondre et consolider l'eeuvre de Dieu par 1'extcnsion 
de la Societe des Ecoles chretiennes, represente concretement former les maitres, 
ouvrir des ecoles qui fonctionnent bien. 

I1 ne s'agit done pas que les maitres le soient de n'importe quelle maniere, 
ni que les ecoles fonctionnent n'importe comment. L'action de M. de La Salle 
a pour objectif d'assurer la qualite des uns et par cux, des autres. Jean-Baptiste 
ne se limite pas a repondre aux appels pour ouvrir des ecoles elementaires. I1 
s'occupe aussi de seminaires de maitres a Saint-Hippolyte en 1699, eta Saint-
Denis en 1709 1. I1 ouvre une ecole dominicale a Saint-Sulpice en 1699 ou 
1700 2 . Il accepte de s'occuper de pensionnaires a Paris en 1698 3. A Saint-Yon, 

1  BLAIN 1, pp. 364-366, 398, 403-404. Aussi MAUHICE-At;coslE, L'idee d'un seminaire 
et d'un Institut de maitres d'ecole a Paris en 1685, dans B. E. C. 158, juillet 1959, pp. 131-
137; B. E. C. 159, octobre 1959, pp. 210-217; B. E. C. 161, avril 1960, pp. 55-63; B. E. C. 
162, juillet 1960, pp. 119-127. 

2  BLAIN 1, pp. 389-390. 
3  « Pour 50 jeunes irlandais » a Paris, 1698 (Simon de DONCOURT, Remarques histo-

riques sur l'Eglise et la Paroisse de Saint-Sulpice, Paris, 1773, t. III, p. 170). Cite par 1\i1.-
AUGUSTE, C. L. 11, p. 64 note 3. 
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pres de Rouen, it ouvrira en 1705 un pensionnat, une ecole de correction, une 
pension de force 1. En toutes ces fondations, de La Salle a conscience de faire 
ceuvre ecclesiale. Beaucoup de ces fondations repondent a des appels d'eveques. 
Cependant quand se produit une opposition avec 1'ordre des ecoles chretiennes 
comme elles sont organisees par les Freres de la Societe, it manifeste la meme 
inflexibilite que nous avons vue déjà en action anterieurement. Rappelons 
simplement quelques faits. 

Dans la premiere ecole que de La Salle assuma a Paris fonctionnait egale-
ment un ((atelier  ». I1 travailla peu a peu pour etablir 1'ordre et le primat de la 
formation religieuse des eleves. Les changements qu'il introduisit occasion-
nerent de serieuses difficultes que nous avons déjà eu 1'occasion d'evoquer pre-
cedemment. De La Salle etait peu preoccupe de gagner la confiance du cure ou 
de ses collaborateurs. Son attention se centre sur la bonne marche de 1'ecole. 
Les changements qu'il introduit ne comportent pas davantage de mepris pour 
le travail manuel; il est tres probable que de La Salle ait constate la valeur edu-
cative de 1'atelier dans la formation des eleves. Mais il s'oppose a une exploita-
tion de la main-d'eeuvre, et surtout a cc que les heures d'atelier ne s'integrent 
pas au programme de formation totale qui eduque les eleves au sens du travail. 
Les changements sont ainsi introduits en vue de promouvoir chez les eleves 
1'amour de l'ordre, le travail constant, et tout cela naturellement avec la vision 
chretienne de la societe dans laquelle il cherche a les incorporer. 

Quand le cure de Vaugirard veut que les Freres assistent aux offices parois-
siaux comme tous les paroissiens, de La Salle s'y oppose et Fun des motifs alle-
gues cc sont les obligations des Freres qui, les dimanches et jours de fetes, 
auraient du abandonner leurs eleves au libertinage, perdant ainsi les fruits de 
1'instruction de la semaine 2. La presence du Frere assure par consequent non 
seulement la discipline mais la continuite du processus educatif qui embrasse 
la vie complete de 1'eleve. Finalement nous avons vu ses reactions devant les 
pretentions de 1'eveque de Chartres relatives a l'introduction du latin dans les 
ecoles fondees par lui et dirigees par les Freres. L'argumentation a 1'encontre 
de l'introduction du latin dans les ecoles ne se limite pas a une question linguis-
tique, mais elle se concentre sur la realite concrete que vivent les enfants des 
artisans et des pauvres. Its ont besoin d'une formation plus rapide et de la pos-
sibilite de continuer leur formation religieuse au terme des breves annees durant 
lesquelles ils beneficient de 1'ecole chretienne 3. De La Salle n'a pas pour but de 

1  BLAIN 2, pp. 32-33. 
2  BLAIN 1, p. 354; ms Ca., pp. 67-68; ms Re., pp. 100-102. 
3  BLAIN 1, pp. 375-376; cf. Y. POUTET, op. cit., t. 2, p. 159. 
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former de apossibles ecclesiastiques n. Mais it repond aux necessites concretes. 
Les jeunes ont besoin d'une formation de base qui leur permette de s'accoutumer 
au travail; ils ont besoin des instruments basiques de connaissance, et ils ont 
besoin d'une initiation de base it la vie chretienne qui leur permette de continuer 
a se former dans la suite. Ces resultats ne sont pas assures par l'apprentissage 
du latin. 

Certes de La Salle donne dans 1'ecole la primaute au catechisme, comme le 
montre la correspondance avec Drolin a Rome. Mais d'autre part, it ne veut 
pas du catechisme sans 1'ecole 1. En d'autres termes, Jean-Baptiste considere 
serieusement 1'ecole entiere comme instrument pastoral d'education. Elever les 
eleves dans le christianisme, les integrer dans la societe chretienne, dans 1'Eglise, 
n'implique pas seulement la connaissance du a catechisme », mais la prise au 
serieux de toute 1'existence des eleves. Les occupations scolaires sont respectees 
dans leur densite propre; elles occupent la majeure partie du jour des Freres et 
de leurs eleves 2. L'ecriture, le calcul sont les occupations concretes de l'ecole 
et ne sont pas independantes de 1'instruction proprement chretienne. Le pro- 
bleme de la subordination de ce qu'on appelle ((disciplines  profanes » a 1'ins-
truction religieuse a déjà ete etudie amplement 3. Il nous parait qu'on ne peut 
simplement le poser comme celui de la distinction entre le a profane » et le 

chretien ». S'i1 est certain que quelques auteurs de 1'epoque considerent 1'ecole 
comme un a moyen a, un a appat a pour attirer les eleves et les conduire ainsi au 
christianisme, cette vision est plus complexe quand it s'agit des ecoles « chre-
tiennes » que de La Salle concoit dans un monde a chretien a : 

Le Fondateur des Freres appartient a une époque ou I'Eglise detient en fait 
le monopole de l'enseignement, notamment de 1'enseignement populaire. Le role 
de 1'Etat n'est certes pas inexistant, mais it consiste souvent, en France tout au 
moins, a renforcer 1'autorite de l'Eglise. Et I'Eglise s'attache a 1'ceuvre des ecoles 
dans une perspective d'abord religieuse, elle y voit un moyen privilegie d'educa-
tion de la foi. En second lieu, 1'enseignement des disciplines profanes a 1'ecole 
primaire est a cc moment tres rudimentaire... » t. 

De La Salle ne pose pas en principe la question d'une difference entre profane 
et chretien. Dana un monde ou it n'y a pas de distinction nette entre Eglise et 
societe, ou si nous voulons, entre Eglise et monde, faction pastorale qui cor-
responda ce modele d'Eglise ne peut faire poser une distinction theologique qui 

1  Cf. Lettres, edition critique, document 18, p. 86. 
2  Cf. Fr. ANSELME, ed. critique, Conduite des Ecoles chretiennes, pp. 24-28. 
3  Sur la place capitale de l'enseignement religieux dans la vie du Frere, voir M. SAU-

VAGE, Catechese et LaIcat, pp. 592-597; sur « les taches profanes », p. 668 ss. 
4  Michel SAUVAGE, op. cit., p. 669. 
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mettrait en relief l'autonomie et la consistance du profane I. Au contraire comme 
le signale tres opportunement A Sauvage, de La Salle 

(( se montre tres attentif au fait que 1'ecole est un t( milieu de vie » et it souligne 
l'importance educative d'activites qui ne sont pas specifiquement scolaires au 
sens rigoureux de cc mot » 2. 

L'ecole chretienne est ainsi un milieu vital, ou les enfants des artisans et 
des pauvres ont la possibilite de s'initier a la vie de la societe, en participant ainsi 
aux biens de la culture, une culture qui est chretienne sans doute et done en 
s'initiant a la societe chretienne. La question du latin montre dans les faits que 
de La Salle ne comprend pas l'ecole comme une « reduction ecclesiastique » de 
la vision chretienne de la socicte dans laquelle it vit. L'ecole n'est pas simple-
ment un moyen pour former d'eventuels ecclesiastiques, ni meme pour diffuser 
les enseignements de l'Eglise. C'est un instrument pastoral qui correspond 
naturellement au modele d'Eglise du XVIIIC siècle, qui cherche it conduire ics 
eleves a la maturite d'hommes travailleurs chretiens. 

La Societe des Ecoles chretiennes se conduit done dans cette ligne : educa-
tion chrctienne integrale a la societe chretienne, dans la societe chretienne de 
son temps. I1 suffit de nous referer it 1'etude de M. Sauvage sur les Regles de 
la Bienseance et de la Civilite chretienne et la Conduite des Ecoles pour constater 
que de La Salle met toutes les forces de la Societe des Freres dans cette educa-
tion et initiation progressive des eleves a la vie, leur donnant par consequent 
les instruments necessaires, 1'ecriture, la lecture, l'orthographe. La preoccupation 
pour « le reel » selon 1'expression de M. Sauvage est une constante dans les ecrits 
destines it la formation de la competence professionnelle des Freres. L'organisa-
tion des ecoles se fait en vue de cc qu'elle ait s reellement )> le succes 3. 

L'ecole lasallienne a principalement une fin apostolique comme nous le 
verrons surtout dans la section suivante. Cependant cette fin ne s'oppose pas a 
l'integration harmonieuse des eleves dans la societe, mais elle l'implique. Le 
zele pour le salut des eleves, pour le bien de I'Eglise est indissociable du zele 
pour le bien de 1'Etat, un Etat qui est en definitive compris comme s chretien » 
et dont les disciples commencent a etre membres 4. Enfin, les luttes entre maitres 
ecrivains et de charite et de La Salle ne peuvent se comprendre que dans cette 

i Cf. J. AUDINET, Agir pastoral et revelation, dans Revelation de Dieu et Langage des 
Hommes, Coll. Cogitatio Fidei, no 63, Paris, Cerf, 1972, pp. 14-15. 

2  M. SAUVAGE, op. cit., p. 670. 
3  Ibid., p. 674 ss. 
4  Ibid., p. 673. 
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constante pour assurer des ecoles universellement ouvertes et gratuites, et par 
la signes de 1'universalisme et de la gratuite du salut. 

De La Salle s'oppose inflexiblement aux interets etroits des ((corporations  >~ 
existantes de maitres, it le fait avec la meme inflexibilite evangelique du mouve-
ment incarnationnel de la Societe des Ecoles chretiennes pour 1'adoption evan-
gelique du monde. Son inflexibilite est moins une critique sociale des interets 
d'une classe, que la conscience et la politique d'action constante, d'être au 
service des pauvres. Parce qu'il sait que son ceuvre, ou mieux 1'eeuvre d'associa-
tion qui promeut les ecoles gratuites est 1'eeuvre de Dieu, qui tient son origine 
et sa raison d'être dans l'action de la Providence qu'il a reconnue dans les appels 
des pauvres. 

Nous pouvons sans doute parler d'une « critique prophetique » des interets 
etablis, des detenteurs de l'autorite, qui empechent l'annonce de la Bonne 
Nouvelle gratuitement aux pauvres. Cependant de La Salle est peu occupe de 
critiquer ou d'attaquer des structures existantes inadequates. Toute son action 
se concentre sur la creation, 1'extension de l'eeuvre de la Societe des Freres des 
Ecoles chretiennes. Les proces judiciaires it Paris, le comportement du cure de 
Saint-Sulpice qui laisse se dechainer les forces judiciaires sans defendre de 
La Salle ont ete etudies déjà amplement par Y. Poutet I. Les corporations de 
maitres pouvaient faire des ravages dans l'ceuvre nouvelle, privee d'approbation 
episcopale et de l'appui du cure, unique autorite qui aurait pu l'aider. La 
Societe des Freres, mais plus encore leur superieur, etaient completement 
desempares. 

L'entetement de M. de La Salle et des Freres manifeste déjà non seulement 
que la communaute est stable et qu'elle a conscience de son existence, mais 
qu'elle assume critiquement la mission par laquelle les Freres embrassent le 
monde. Et cette mission a déjà ses caracteristiques propres. De La Salle et ses 
Freres s'eloignent du (c systeme corporatif des maitres » et en meme temps de 
toute forme de vie religieuse reconnue traditionnellement dans l'Eglise. Leur 
societe est une association pour tenir les ecoles gratuites, et elle est déjà une com-
munaute chretienne, dans le sein de 1'Eglise, la societe chretienne, qui annonce 
1'Evangile sans compromis avec les pouvoirs du monde. Non seulement 1'orga-
nisation de gouvernement, les « exercices » sont déjà caracteristiques de maitres 
qui vivent radicalement l'Evangilc, mais la maniere d'organiser la structure 
pastorale qu'ils ont adoptee avec ses methodes pedagogiques propres, tout est 
en fonction de 1'exercice concret dune fonction ecclesiale; l'annonce actuelle de 
la Bonne Nouvelle aux fils des artisans et des pauvres, preparant ainsi la promo- 

1 Y. Pou1E-r, op. cit., t. 2, p. 78 ss. 
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tion des classes les plus humbles dans la vie de la societe chretienne. Comme le 
note Poutet : 

Malheureusement pour les Freres de 1705, Ia reforme qu'ils inauguraient n'etait 
ni admise par tous les esprits ni legalement en cours » 1. 

Ce n'est pas seulement dans la structuration de 1'eeuvre educative que les 
Freres etaient des novateurs. Leur ceuvre educative n'etait pas independante 
d'une forme de vie, d'un style de vie qui avait cristallise en une association avec 
une mission. Les efforts de M. de La Salle n'etaient pas seulement d'organiser 
une structure educative avec des maitres professionnellement competents. Ses 
efforts ne portalent pas seulement sur la formation spirituelle des maitres, ni sur 
l'implantation de methodes educatives qui mettent toute 1'ecole en fonetion 
d'une education integralement chretienne. Par son action en faveur de la Societe 
des Ecoles chretiennes, de La Salle la promeut en association, dans l'interaction 
avec les Freres, avec les cures, les eveques, les personnes zelees et les eleves, 
decouvrant dans l'action 1'Evangile du Seigneur en acte. 

Son opposition a des structures existantes, ecclesiastiques ou civiles sont 
les exigences d'une polarisation totale de toutes ses energies d'homme mur 
dans la consolidation d'une oeuvre qu'il reconnait comme oeuvre de Dieu ici et 
maintenant, et c'est cette conscience antecedente a l'action mais concomitante 
en meme temps avec elle, qui le pousse a embrasser inflexiblement et irrevo-
cablement le monde ayant besoin de salut. La comprehension de la valeur evan-
gelique de l'education chretienne ne survient ainsi que dans 1'action : il constate 
reellement les relations des eleves avec les maitres, it constate la vie de la societe 
chretienne, il organise les uns et les autres de maniere it eduquer une reponse 
evangelique dans les Freres et les eleves. Aux premiers, it fera decouvrir la 
valeur evangelique de leurs fonctions et le primat de la formation religieuse. I1 
facilitera aux seconds un milieu de vie ou ils decouvrent 1'action du Seigneur dans 
leur existence. 

Ainsi done, non seulement la structuration de l'instruction en France n'etait 
pas preparee pour les chemins qu'introduisaient les Freres dans leurs ecoles, 
mais les autorites ecclesiastiques ne pouvaient pas voir davantage que l'entete-
ment de M. de La Salle etait motive par uric vision de l'action de Dieu dans les 
experiences intramondaines d'un groupe d'hommes qui vivent radicalement 
polarises sur Dieu et par le meme mouvement radicalises historiquement dans 
les pauvres. C'est ici que se situe le nceud de 1'experience religieuse de la periode 
que nous etudions, dans toute 1'energie creative canalisee dans une association 
pour une mission. Et cette canalisation se produit dans le temps, dans des faits 

1 Ibid., p. 114. 
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historiques, dans des relations a l'interieur et a 1'exterieur de la communaute. 
Elle se produit dans la structuration du gouvernement, des exercices, des ecoles, 
de methodes pedagogiques concretes. Que 1'ecole « aille bien » est correlatif a 
ce que 1'oeuvre de Dieu se realise reellement. L'experience religieuse de M. de 
La Salle est caracterisee par la visibilite, la concretisation de 1'experience du 
Dieu de l'histoire du salut. 

Malheureusement, cet entetement dans une forme de gouvernement a ete 
souvent lu dans l'Institut comme la fixation d'une structure definitive et intou-
chable. Les methodes pedagogiques lasalliennes ont ete aussi considerees parfois 
comme intangibles. Cependant nous voyons que ces deux aspects s'impliquent 
mutuellement et qu'ils ont la densite historique d'un temps et d'un lieu donnes : 
la France du XVIIle siècle. Le genie lasallien n'est pas d'avoir realise une struc-
turation qui fut un epiphenomene hors de l'histoire, valable intemporellement. 
Son genie est de savoir voir, constater, organiser. 

Son experience religieuse s'inscrit dans la « realite » du gouvernement et de 
la structuration des ecoles. Sa reference ultime a l'action de Dieu est une refe-
rence historique de relations, de reponses, d'organisation, d'une politique 
d'action pour que « reellement » la societe vive en accord avec la finalite pour 
laquelle la Providence l'avait etablie. Reference chargee de memoire, consciente 
de l'action providentielle qui les a associes, envoyes ensemble pour tenir des 
ecoles qui aient du succes. La realite du succes des ecoles est signe de la realite 
du salut des pauvres. 

I1 faut des lors comprendre son entetement a l'interieur d'un contexte 
socio-culturel determine. Sa fidelite a l'identite historique de la Societe des 
Freres des Ecoles chretiennes et a sa finalite ne doit pas etre confondue avec 
la structuration qui a des traits temporaires susceptibles de changement. C'est 
une fidelite historique. Mais au contraire, la densite temporelle elle-meme de la 
structuration parle du realisme d'une experience de Dieu qui se deploie dans 
une association qui vent « procurer la gloire de Dieu n par les ecoles chretiennes. 
Communaute d'hommes radicalises historiquement, d'une meme impulsion sur 
la gloire de Dieu qui se manifeste « reellement » dans leur oeuvre, leur mission 
communautaire. 

L'entetement dans une forme de gouvernement et dans la maniere de mener 
les ecoles constitue le tissu meme intramondain, le contexte de 1'experience 
religieuse de M. de La Salle avec les caracteristiqucs categorielles et structurelles 
de son milieu socio-culturel, mais avec l'ouverture transcendantale de ('expe-
rience du Dieu qui a appele, qui appelle, et qui continue d'appeler dans l'his-
toire. Cette poursuite inflexible du projet qui se materialise en une forme de 

17 



246 	ITINERAIRE EVANGLIQUE DE J.-B. DE LA SALLE 	 45 

gouvernement et en une structure pastorale nous manifeste déjà sa reference 
radicale au Dieu du salut en acte. Reference historique, done, qui se concretise 
dans le realisme d'un projet, lequel a son tour est pris au serieux. De La Salle 
a pour objectif la continuite de 1'ceuvre de Dieu; c'est a elle qu'il refere tout ce 
qu'il fait, et non pas aux pouvoirs ou structures civiles ou ecclesiastiques qui 
pourraient lui donner une securite basee sur la puissance des hommes. 

Sans protection d'aucune sorte, de La Salle perdit le droit de ((faire  ensei-
gner ». En effet, en 1706, le Parlement se prononca en interdisant d'etablir aucune 
communaute sous le nom de maitres des petites ecoles ou de tout autre classe I. 

Le retrait a Rouen et le transfert du noviciat a Saint-Yon sont les consequences 
directes de cette fermeture d'une porte a de La Salle, le resultat immediat de 
sa lutte contre les maitres des ecoles de charite, les maitres ecrivains, et contre 
les ingerences ecclesiastiques. I1 assume par la les consequences d'une associa-
tion qui a conscience d'une mission, la promotion d'une ecole qui integre les 
enfants des artisans et des pauvres a l'interieur d'une societe chretienne; d'une 
ecole qui realise une fonction ecclesiale : les Freres sont ouvriers de Dieu qui 
vivent avec la ferveur de la communaute chretienne primitive, consacres exclu-
sivement a procurer la gloire de Dieu par le service de 1'ecole. 

Les institutions civiles et ecclesiastiques de Paris avaient pu davantage que 
la Societe des Ecoles chretiennes. Dans la lutte pour l'introduction de methodes 
et de structures nouvelles, leur Fondateur avait perdu la bataille. D'autre part, 
it perdait aussi sa position devant les autorites ecclesiastiques qui le consideraient 
comme un superieur inutile et meme nuisible car 1'autorite des cures suffisait : 
ils avaient le droit d'ctablir des ecoles de charite. De La Salle perd done sur 
tous les tableaux, devant les autorites civiles et ecclesiastiques. Mais cela mani-
feste 1'enjeu de cet ac entetement » de M. de La Salle dans sa defense d'une forme 
de gouvernement : it s'agit de l'identite do la Societe, de la realite de sa mission. 
En opposition a une autre forme de gouvernement qui demembrerait la Societe 
en petites unites sous Ie controle des cures, de La Salle est inflexible a maintenir 
1'eeuvre de Dieu comme it 1'avait vecue dans 1'a association ». 

Dans la conjoncture des ingerences ecclesiastiques et des interventions judi-
ciaires, le Fondateur a perdu, mais la Societe avait consolide son identite et 
s'etait etendue en diverses villes du royaume de France. Deux Freres avaient 
etc envoyes a Rome, comme temoignage de fidelite au Pape et peut-etre avec 
l'intention de faire connaitre 1'oeuvre dans les milieux ecclesiastiques romains z. 

1  Cate par RAVELET, p. 311. 
2  Sur 1'envoi de deux Freres a Rome et les intentions do M. de La Salle, cf. M.-

AUGUSTE, C. L. 11, pp. 67, 72-73, 92-101. 
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La perte de ses droits de superieur et d'« instituteur » devant les autorites civiles, 
en raison du manque de protection du cure de Saint-Sulpice ou de 1'Archeveque, 
ne l'avait pas empeche de consacrer toutes energies a former les Freres et a 
organiser les ecoles. 

Il avait gouverne sa communaute d'une maniere centralisee, nommant lui-
meme les directeurs 1. I1 demandait un compte de conduite ecrit a tous les 
Freres, et it y repondait 2, visitait personnellement les differentes maisons dans 
les differentes cites. I1 ecrit pour eux des oeuvres ascetiques et pedagogiques que 
Blain, pour simplifier sa presentation, reunit dans la periode de Vaugirard 3. 
Mais ces editions et des editions nouvelles couvrent une periode de temps plus 
etendu que celui que retient Blain. I1 parait en outre peu probable que dans une 
periode de tant de luttes, de La Salle ait pu realiser unc cruvre litteraire d'une 
telle ampleur. Maillefer, de son cote, situe it Saint-Yon la periode de composition 
des oeuvres 4. 

L'eeuvre litteraire de M. de La Salle s'etend donc sur une periode longue 
de luttes internes et externes a la communaute, et elle a comme finalite d'unir 
les efforts de la Societe des Freres. Les traites ascetiques et spirituels que de 
La Salle reprenda la spiritualite traditionnelle et it la piete ambiante dont les 
influences ont ete partiellement etudiees, mais qui laissent encore ouvert un 
champ assez vaste d'investigation, ne sont pas elabores pour la construction 
d'une spiritualite dans 1'abstrait, mais en reference a l'education chez les Freres 
de la valeur de consecration et d'evangelisme du ministere qu'ils exercent. 
Maurice-Auguste 1'a montre dans un travail bref mais suggestif a propos des 
Regles des Freres, lesquelles reprennent et gardent fidelement la grande tra-
dition monastique 5. Des travaux monographiques similaires devraient titre 
entrepris, pour detecter de quelle maniere les pratiques regulieres traditionnelles 
et les conseils ascetiques traditionnels sont repris par de La Salle dans ses ecrits 
ascetiques et spirituels pour eduqucr la reference evangelique du ministere 
scolaire des Freres. 

On ne doit pas oublier non plus que les « pratiques » de la Societe sont en 
fonction de sa finalite apostolique. Les exercices communautaires, la vie spiri-
tuelle ne sont pas la repetition de formes abstraites d'une spiritualite monas-
tique, mais sont organisees en fonction d'un ministere dans lequel ils voient 

I Ibid., p. 63. 
2  Ibid., p. 61 note 1. 
3  BLAIN 1, p. 341. 
4  Ms Ca., pp. 111-112; ms Re., pp. 182-184. 
5 

 
M.-AUGUSTE, Pour une meilleure lecture de nos regles communes, tire a part des articles 

publies dans les numeros 36 a 44 de la revue Entre Nous, Paris-Rome, 1954. 
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reellement le mystere du salut en cours de realisation, et par lequel its se donnent 
it procurer la gloire de Dieu I. La regle elle-meme qui codifie la structuration 
de ces pratiques, apparait, plutot que comme une superstructure juridique, 
comme un directoire qui organise l'itineraire spirituel de l'association pour une 
mission : toutes leurs experiences de vie dans leur emploi ct dans la communaute 
sont organisees en reference a la finalite apostolique de la Societe. Solon Maurice- 

Auguste : 
Nos regles s'apparentent moins aux constitutions elaborees en divers ordres au 

cours des XV IP et XV I Ie siecles, qu'aux regles plus anciennes; elles tiendront de 
cc fait beaucoup moins d'un code et bien davantage d'un directoire spirituel ') 2. 

Les Regles des Freres assument par consequent les enseignements de la 
vie religieuse au sens le plus profond de la tradition monastique, mais elles sont 
centrees et comprises en reference a une mission. Les pratiques ascetiques ne 
sont pas considerees comme des normes abstraites, la reproduction atemporelle 
de formes monastiques traditionnelles ou de la vie religieuse, mais assumees 
comme 1'experience religicuse originate d'un homme appele par Dieu pour 
realiser le ministere concret du service scolaire. Ainsi dans les Regles de 1705, 

dont le texte reinontait a de nombreuses annees auparavant, sur la maniere dont 
le Frere doit se conduire dans l'ecole, it renvoic a la Conduite des Ecoles 3. Exer-
cices de communaute, pratiqucs spirituelles ne s'opposent pas a l'activite pro-
fessionnelle, mais eduquent le sens evangelique meme des fonctions des Freres. 
Communaute et emploi sont compris it la lumiere du > monde nouveau >) que vit 
déjà le Frere dans la realisation de son ministere, sous le jugement souverain de 
la Parole de Dieu en action. Mfi par l'Esprit, le Frere est 1'homme «nouveau >> 
de la « nouvelle creation >> ct dans sa parole et son action se revelent la Parole et 
I'action du mystere de salut pour ses eleves. 

Les ecrits pedagogiqucs empruntent egalement aux livres qui promeuvent 
la reforme pedagogique en France. De nombreuses etudes pour detecter les 
influences et dependances doivent encore etre realisees. Mais cc qui attire 
('attention, c'est le sens de 1'association et de la mission dans la maniere de poser 
la question pedagogique chez de La Salle. De La Salle ne reprend pas des 
pratiques pedagogiques dans I'abstrait, a partir de theories. I1 assume et it 

adapte a partir des efforts quotidiens accumules par 1'experience des Freres. I1 

1  M. SAUVAGE, op. cit., pp. 708-739. L'auteur montre le lien vital entre le ministere 
apostolique et la vie religieuse du Frere des Ecoles chretiennes. 

2  M.-AUGUSTE, C. L. 11, op. cit., p. 72. 

3  Ibid., pp. 71-72. Cf. le texte dans C. L. 25 : Pratique du reglement journalier, 
Regles communes des Freres des Ecoles chretiennes, Regles du Frere Directeur d'une 
maison de l'Institut. 
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recueillait, observait, notait ce qui se faisait dans la Societe, comme 1'affirment 
ouvertement quelques lettres que nous etudierons plus loin. L'introduction de 
la Conduite le confirme egalement : elle apparait plus comme une oeuvre collec-
tive, une eeuvre de la Communaute qui realise une mission communautaire : 

Apres un tres grand nombre de conferences avec les Freres de cet Institut les 
plus anciens et les plus capabics de bien faire 1'ecole et apres une experience de 
plusieurs annees... » r. 

Ce n'est pas la finalite de ce travail que d'analyscr les innovations pedago-
giques de la Societe des Ecoles chretiennes, particulierement de M. de La Salle 
en tant que promoteur des ecoles 2. Cependant, ce que les faits nous ont montre 
c'est 1'intransigeance evangelique non settlement de M. de La Salle mats d'une 
Societe qui a conscience d'une mission apostolique definie dans 1'Eglise. Nous 
avons constate les reactions du Fondateur et de ses disciples devant les autorites 
et institutions existantes, et la maniere dont ils concoivent 1'eeuvre de la Societe 
des Ecoles chretiennes. Elle requiert la liberte de maitres-Freres qui vivent en 
Communaute evangelique, conscients de l'importance ecclesiale des fonctions 
qu'ils exercent. 

Pour eduquer cette liberte de fils de Dieu, Jean-Baptiste conduisait ses 
Freres it vivre les exigences evangeliques de leur ministere. Son oeuvre spirituelle 
et pedagogique tend a eduquer cette reference exclusive au Christ de 1'Evangile, 
au mystere trinitaire, non pas considers dans I'abstrait, mais en envisageant 
l'anivre de Dieu en acte. Cette reference au mystere trinitaire est done indis-
sociable de faction consecratoire du ministere; ainsi que nous 1'avons vu, gloire 
de Dieu et association pour tenir les ecoles sont correlatives : nous sommes déjà 
ici au Coeur de 1'enseignement contenu dans les Meditations pour le Temps de la 
Retraite. 

De la meme maniere que dans la vie de la Societe et de chaque Frere en 
particulier, consecration et rninistere sont inseparables, ainsi egalement dans 
1'ecole, enseignement et catechisme; les ecoles chretiennes de la Societe des 
Freres ont déjà une physionomie qui n'entre pas dans des cadres etablis; Jean-
Baptiste defend une ecole ou le savoir, si humble qu'il soit, prend l'importance 
qu'il merite : la lecture, 1'ecriture, Ie calcul, l'ordre, la discipline, le silence, le tra-
vail, I'apprentissage du francais au lieu du latin. Tout cela rompait avec un sys-
teme scolaire etabli par les maltres de charite, maltres ecrivains et maltres d'ecole. 

1  Conduite des Ecoles chretiennes, divisee en deux parties, Avignon 1720, publie dans 
C. L. 24. 

2  D'apres M. SAUVAGE : « sur divers points la reussite du Fondateur et de ses Freres 
contribua a promouvoir des progres pedagogiques qui etaient plus ou moins « dans 1'air n, 
Catechise et Laicat, p. 487, voir note 1. 
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Jean-Baptiste defend le statut et les fonctions des ecoles chretiennes, 
humainement sans aucun appui civil ni ecclesiastique, parce qu'il a lu et compris 
en elles 1'action actuelle de la Providence, qui repond aux necessites des pauvres 
universellement et gratuitement. Grace a lui, 1'instruction de la doctrine chre-
tienne prend dans 1'ecole une place capitale : Devoirs d'un Chretien, Regles de 
la Bienseance et de la Civilite chretienne, catechisme et Instructions et Prieres qu'il 

compose 1, tendent vers l'initiation aux vertus chretiennes, a la priere, a la litur-
gie, referees au Christ en croissance. Les ecoles de la Societe des Freres sont par 
consequent des «ecoles du Royaume» oii se manifeste et se realise dans le concret 
la promotion d'hommes dans le sein d'une civilisation qui se comprend comme 
chretienne, la volonte salvifique de Dieu qui veut le salut de tous les hommes. 

Paradoxalement, faction et 1'impulsion memes par lesquelles de La Salle 
lance la Societe des Freres des Ecoles chretiennes dans la ligne d'une adoption 
incarnationnelle du monde ayant besoin de salut, le met en contradiction avec 
les autorites de i'Eglise. Signe de contradiction, it ne laisse pas pour autant de 
vouer toutes ses energies a eduquer dans Ia societe cc mouvement d'adoption 
liberatrice du monde des pauvres. Eduquant le sens evangelique du ministere, 
formant les Freres aux exigences ineluctables de 1'incarnation et de la mission 
du Fils de 1'homme qu'ils partagent dans l'Eglise, et defendant une structure 
pastorale qui se heurtait aux institutions pastorales déjà existantes, de La Salle 
vit profondement dans sa propre chair le mouvement incarnationnel jusqu'a 
1'aneantissement total, la perte de tout. Mais avant de passer a cette etude, 
arretons-nous aux paroles memes de M. de La Salle qui peuvent nous faire 
entrer dans la maniere selon laquelle it comprenait lui-meme son action, et dont 
se deployait son experience religieuse. 

§2 

Les cc Regles que je me suis imposees », 
parole-force de M. de La Salle, 

eclairees par quelques lettres du Fondateur. 

A. — LES REGLES QUE JE ME SUIS IMPOSEES 

Blain nous a heureusement transmis un document que Rayez considerait 
déjà comme de grande valeur : Les Regles que je me suis imposees. Ces regles pra-
tiques de vie indiqueraient, selon le meme auteur, 1'etat d'ame et les preoccu- 

I BLAIN 1, p. 341. 
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pations intimes de Jean-Baptiste 1. Rayez avait en outre note que la regle no 3 
avait passe egalement dans le petit volume connu comme Recueil de petits traites 
et que de La Salle composa a partir de sources distinctes pour les Freres. En 
effet, la troisieme des Regles que je me suis imposees se trouve egalement dans le 
petit traite du Recueil intitule : Considerations que les Freres doivent faire de temps 
en temps et surtout pendant la retraite z. Finalement, Rayez constatait qu'il 
existait une dependance litterale entre ce petit traite en question et l'ceuvre des 
jesuites Antoine Vaticr et Jean Crasset 3. 

Mais dans un travail publie ulterieurement dans les Cahiers lasalliens, 
Maurice-Auguste et Jose A. Gareis ont trouve une « identite de structure, paral-
lelisme des developpetnents, multiplicite et fidelite des emprunts a entre les 
Considerations pour le Temps de la Retraite du Recueil et une cwuvre du P. Hay-
neufve 4. Its montrerent en outre que d'autres regles que la regle no 3 se trou-
vaient dans ce petit traite du Recueil. Le parallelisme entre les regles et 1'Cruvre 
d'Hayneufve ne pourrait facilement s'expliquer sans un recours litteral de son 
auteur a cette oeuvre 5. 

L'etude des sources litteraires des Regles que je me suis imposees est evidem-
ment importante en tant qu'elle nous fait connaitre non seulement les auteurs 

1  RAYEZ, op. cit., p. 28. 
2  Idem. 
3  Ibid., p. 47. 
4  C. L. 16 : Contribution a /'etude des sources du Recueil de differents petits traites, 

Rome, 1964. On y trouve, a partir de la page 55, la reproduction en deux colonnes de 
1'oeuvre du P. Hayneufve et les « Considerations . « Abrege des Meditations pour lc temps 
des exercices qui se font dans la retraite de huit ou dix jours, sur le sujet de trente verites 
et maximes fondamentales, qui montrent le progres de la vie spirituelle, et qui en font le 
parfait Reglement, scion 1'ordre et la declaration qui se verra dans le dessein de cet ouvrage », 
par le P. Julien HAYNEUFVE de Ia Compagnie de Jesus. Huitieme edition. 

A Paris, chez Sebastien Cremoisy, imprimeur du Roy, rue Saint-Jacques, aux 
Cicognes, MDCLXXXV; relie a la suite de : Abrege des Meditations sur la vie de Jesus-
Christ pour tous les jours de 1'annee et pour les fetes des saints..., Paris, Svbastien-Mabre-
Cremoisy, 1685, 4 vol. in-12. Le C. L. 16 reproduit le texte integral des huit premieres 
considerations, de Hayneufve, edition 1685, et Ie texte integral des Considerations du 
Recueil, edition 1711. Dans le C. L. 15, cf. le texte integral du Recueil de differents petits 
traites a 1'usage des Freres des Ecoles chretiennes, Avignon, 1711. 

— Regis no 	3 - HAYNEUFVE I, 6 	— Rec. 1, IV C. L. 16, pp. 58-59 
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que le Fondateur frequentait, mais le monde d'idees et de sentiments religieux 
dans lequel it se mouvait. Cependant, elles nous interessent ici d'un autre point 
de vue. Nous essayons de voir comment ces paroles d'autres peuvent titre assu-
mees dans le concret des faits, de telle maniere qu'elles soient des paroles 

ventrales n, des paroles-force de son experience religieuse. Ce qu'il assume de 
l'eeuvre d'Hayneufve nous interesse par consequent comme indice de son iti-
neraire personnel. 

Mais plus encore, le fait que cette oeuvre ait ete egalement une reference 
pour ce que le Fondateur ecrit pour les Freres nous montre que son experience 
religieuse n'etait pas detachee de celle qu'il eduquait chez ses Freres. Nous ne 
croyons pas que le probleme doive titre pose en disant que l'eeuvre d'Hayneufve 
passe aux Regles... et de la aux Freres, ou que 1'ceuvre d'Hayneufve a servi 
parallelement pour lui personnellement et pour les Freres. Dans le monde de 
sentiments religieux, de pratiques religieuses, d'idees religieuses qu'il vit, de La 
Salle assume ces sentiments, ces pratiques et ces idees d'une maniere personnelle 
dans son itineraire religieux qui, ainsi que nous 1'avons vu en de nombreuses 
occasions, ne se deroule que dans la realite des relations vecues dans 1'histoire. 
Mais son itineraire religieux n'est pas detache de l'itineraire de la Societe des 
Freres des Ecoles chretiennes et c'est pour consolider cette Societe, qu'il orga-
nise une forme de gouvernement qui permet le projet d'etablir les ecoles chre-
tiennes, et qu'il eclaire et stimule les experiences de ses Freres. I1 eduque done 
en eux la reference radicale a la gloire de Dieu : ce qu'il vit, it le partage. 

Les Regles que je me suis imposees peuvent nous aider de la sorte a entrer 
dans une experience religieuse qui s'affine et qui croft dans les annees les plus 
intenses de la structuration et de 1'extension de la Societe; elles peuvent nous 
aider a comprendre comment de La Salle entend que la Societe des Ecoles 
chretiennes adopte effectivement le monde d'une maniere evangelique comme 
lui-meme et ses Freres vivent referes a l'Evangile dans le monde. 

Si le Fondateur les ecrit en accord avec son directeur spirituel Baiiin, ce 
devrait titre alors avant la mort de celui-ci, survenue en octobre 1696. Pourtant 
it nous semble que nous ne devons pas nous limiter a un moment. Sans perdre 
de vue la densite historique du milieu, des relations, des sources litteraires d'ou 
elles proviennent, nous pouvons les lire dans faction qui se deploie dans le but 
de structurer et d'etendre 1'eeuvre. De cette maniere, les Regles que je me suis 
imposees nous manifestent les lignes de force de 1'elan qui l'anime, comme les 
constantes de son experience religieuse et de celle des Freres. 

Totalement consacre avec d'autres pour tenir ensemble les ecoles, de 
La Salle vivait des relations intenses et multiples, a l'interieur et a 1'exterieur de 
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la communaute. Son activite devait prendre des proportions considerables 
lorsque nous constatons les luttes intenses avec des autorites civiles et eccicsias-
tiques, avec les corporations de maitres; les voyages multiples et les relations 
avec les Freres des differentes maisons, et enfin les relations nombreuses avec 
des eveques et d'autres personnes interessees a l'ouverture d'ecoles. Dans 
cette activite enorme, de La Salle ne voit pas de distinction entre cc qu'il fait 
pour sa perfection personnelle et les questions relatives a son etat : 

3. Bonne regle de conduite de ne point faire de distinction entre les affaires 
propres do son etat, et l'affaire de son salut et de sa perfection et s'assurer qu'on 
ne fera jamais mieux son salut, et qu'on n'acquerra jamais plus de perfection 
qu'en faisant les devoirs de sa charge, pourvu qu'on les accomplisse en vue de 
l'ordre de Dieu. I1 faut tacher d'avoir toujours cela en vue )) 1. 

Cette maxime d'Hayneufve le conduisait done a decouvrir 1'unite vitale de la 
relation a Dieu dans 1'exercice meme d'une mission. Pour de La Salle la rencontre 
avec Dieu ne se produit pas dans un lieu it part de son existence concrete: les 
affaires propres de son etat. I1 faudrait se souvenir que de La Salle avait embrasse 
le projet des ecoles chrctiennes et le soin des maitres comme un appel de Dieu. 
De fait, it avait abandonne un etat de chanoine pour s'engager inconditionnelle-
ment dans un nouvel etat. La polarisation de toute son existence sur la cristal-
lisation du projet communautaire et 1'extension et la consolidation de l'eeuvre 
avait ete acceptee quand it lui etait apparu visiblement que Dieu le voulait la. 
C'est la le lieu de la rencontre avec Dieu : 1'accomplissement des devoirs de la 
charge est done compris comme la fidelitc a l'ordre de Dieu. 

Ceci nous confirme de quelle maniere la radicalisation de M. de La Salle 
dans l'ordre de Dieu n'est pas une question subjective de ((faire  son propre 
salut » . « Ne pas faire de distinction » entre les questions de son etat et celles du 
salut equivaut a ne pas faire de distinction entre histoire personnelle et histoire 
du salut. Mais dans tout cc qui arrive, dans les relations vecues, dans l'itineraire 
personnel qui s'unit a celui des autres en une communion pour une mission, 
reconnaitre que Dieu sauve. Cela ne veut certes pas dire que de La Salle se 
laisse mener par un activisme febrile, dans l'accomplissement des devoirs de sa 
charge. Si sa radicalisation n'est pas quclque chose de subjectif, elle n'implique 
pas non plus une immersion aveugle dans 1'histoire, dans les faits, dans le monde. 
Le regard de M. de La Salle se fixe ultimement sur l'ordre de Dieu. La radica-
lisation est ainsi une impulsion unique de se consacrer a Dieu, dans une com-
munion, pour une mission. 

I R. 1., 3. Nous allons citer les WgIes que je me suis imposees, par les initiates R. I. 
suivies d'un numcro, celui de BLAIN 2, pp. 318-319. 
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Nous croyons que cc « ne pas faire de distinction n illustre tres bien ce que 
nous entendons par itineraire d'incarnation communautaire de M. de La Salle 
avec ses disciples, en tant que c'est un itineraire compris comme la realisation 
de l'ordre de Dieu qui veut sauver et sauve effectivement par les affaires de 
l'etat de la Societe des Ecoles chretiennes. Celle-ci adopte consciemment et 
librement le monde des pauvres, et c'est 1a, dans le concret des relations vecues 
en une action qui adopte le monde, que ses membres acquierent la perfection 
en accomplissant leurs devoirs d'etat. Bien plus, on assure qu'il n'y a d'autre 
maniere d'acquerir perfection et salut que d'accomplir les devoirs de la charge. 
Cette regle nous manifeste done le realisme de 1'experience religieuse d'un 
homme qui ne voit d'autre itineraire de salut et de perfection que celui que 
Dieu lui a indique, celui qu'il a decouvert dans le contexte concret de ses rela-
tions avec des hommes qui repondent a d'autres hommes, consolidant un projet 
qu'ils ont l'intention de realiser avec succes. Ce realisme se montre aussi dans 
cette autre regle : 

((Bonne  regle de ne pas tant se mettre en peine de savoir ce qu'il faut faire que 
de faire parfaitement ce qu'on sait' 1. 

De La Salle ne s'arrete done pas a une eeuvre ideale, mais aux reponses con-
cretes ici et maintenant, comme it peut et sait. Nlais it ne suffit pas d'agir de 
n'importe queue manierc. Si de La Salle se met en garde contre un idealisme 
qui freine ses reponses ici et maintenant aux appels qu'il percoit, it ne se permet 
pas pour autant de faire les choses n'importe comment. Il faut que le travail 
reussisse, que la communaute s'etablisse, que l'eeuvre s'etende, que 1'ecole ait 
du succes. Il ne s'arrete pas a considerer une reponse ideale desincarnee, mais 
cherche a la donner le plus parfaitement dans la mesure oii it le sait ici et 
maintenant. 

De La Salle propose aussi ces deux regles aux Freres dans les Considerations, 
et it nous semble que ce fait est significatif. I1 partage avec eux le realisme his-
torique d'un s salut » et d'une recherche de la perfection qui ne se realise pas 
dans une zone a part de 1'existence concrete. I1 eduque ainsi egalement dans 
les Freres une attitude de reponse constante au Dieu du salut dans 1'exercice 
de leur ministere. Comme it ne fait pas de distinction entre les devoirs de la 
direction de la Societe et son salut, it propose ainsi egalement aux Freres qu'ils 
ne fassent pas de distinction entre 1'exercice de leur ministere et leur salut et 
perfection personnels. Ceux-ci se realisent par celui-la. Les hommes se sauvent 
ensemble; le Frere ne se sauve pas seul, mais avec les eleves. 

i R. I., 14. 
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A une condition cependant : le faire avec toute l'attention mise en Dieu, 
en l'ordre de Dieu. Il faut que nous nous arretions sur la maniere dont it com-
prend l'attention a l'ordre de Dieu qui pourrait titre comprise comme une spi-
ritualite d'intention. Ce binome — salut, devoirs-de 1'etat — vu en relation 
avec l'ceuvre de Dieu apparait clairement dans la regle no 8: 

Je regarderai toujours l'ouvrage de mon salut et de l'etablissement et conduite 
de notre communaute comme l'ouvrage de Dieu. C'est pourquoi je lui en aban-
donnerai le soin pour ne faire tout ce qui me concernera la-dedans que par ses 
ordres, et je consulterai beaucoup sur tout ce que j'aurai a faire, soit pour l'un 
soit pour 1'autre; et je lui dirai souvent ces paroles du prophete Habacuc : Domine, 
opus tuum » 1. 

En d'autres termes, si les affaires relatives a l'etat sont assumees et realisees 
comme reponse a l'appel incessant de Dieu qui accomplit son dessein de salut 
dans 1'histoire, comme une reponse a ses ordres, comme une realisation de son 
a uvre, toutes ces affaires, loin de 1'eloigner de Dieu, constituent le contexte 
meme de l'itineraire de rencontre avec Dieu. L'oeuvre du salut est l'oeuvre de 
Dieu et non celle des efforts de l'homme pour se perfectionner. C'est Dieu qui 
agit, qui appelle, qui sauve 1'homme. Dans la consolidation et 1'extension de la 
Societe, de La Salle voit de fait Dieu en action, realisant son eeuvre, et c'est a cc 
Dieu connu dans 1'histoire qu'il s'abandonne. 

Tout cela nous fait voir que de La Salle n'est pas l'homme volontariste qui 
fait lui-meme son salut, enfermant son experience religieuse en lui-meme, en des 
formes ideales, en des pratiques. I1 ne s'agit pas non plus d'une experience reli-
gieuse de laisser-faire, sans efforts, ou faisant les choses de n'importe quelle 
manierc, ou sc laissant simplement entrainer par les appels intramondains. 
D'un cote, ce n'est pas une experience religieuse volontariste ni passive. D'autre 
part, cc n'est pas une experience religieuse subjective, mais pas davantage 
epuisee par la densite intramondaine des experiences. I1 nous semble que le 
binome salut-perfection, devoirs de 1'etat, plus que la tension entre un subjec-
tivisme passif ou actif et phenomenologiquement historique et la transcendance 
de Dieu, pose en realite la tension de 1'immanence-transcendance de Dieu. 

Cette tension est vecue en fait dans 1'experience religieuse de M. de La Salle. 
La tension n'est pas resolue existentiellement, mais elle est simplement posee 
par les affirmations : a ne pas faire de distinction », « faire les devoirs comme 
1'eeuvre de Dieu, avec attention a Dieu, par l'ordre de Dieu ». Une tension 
historique que de La Salle trouve dans toutes les relations qu'il vit dans son 
itineraire personnel avec d'autres en repondant aux appels du monde des pauvres. 

1  R. I., 8. 
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Dans la foi, de La Salle comprend que 1'aeuvre de la Societe des Ecoles chre-
tiennes et celle de son salut sont 1'eeuvre de Dieu. C'est a cette eeuvre de Dieu 
qu'il est refere d'une maniere radicale, mais cette reference radicale ne se realise 
que dans une radicalisation dans l'histoire, dans le monde. En d'autres termes, 
it n'y a pas de dualisme entre radicalisation en Dieu et radicalisation dans les 
hommes. Chez de La Salle, it y a un elan unique; se referer a la gloire de Dieu 
est correlatif a « tenir ensemble et par association les ecoles >. 

L'ouverture transcendante de ce present toujours en tension de reponse et 
d'attention a l'ceuvre de Dieu nous parait plus evidente quand nous en voyons 
le caractere historique. Aucun doute : pour de La Salle l'intention de faire les 
choses pour plaire a Dieu n'est pas suffisante; i1 faut assurer la qualite de ce 
qui se fait, le plus parfaitement possible. De La Salle n'opere pas de reduction 
psychologique, mais it prencl au serieux le contenu meme de faction. Le concret 
de 1'etablissement et de la conduite de l'ceuvre ne s'evanouit pas dans la « volonte 
de Dieu ». Bien plus : cela ne justifie pas qu'on agisse n'importc comment. Mais 
la fidelite a Dieu passe concretement par la fidelite a repondre et a agir le plus 
parfaitement, dans la mesure ou on le peut, ici et maintenant. Spiritualite intra-
mondaine, done, mais oii it decouvre dans la foi faction de Dieu auquel it 
s'abandonne totalement. S'abandonner a Dieu equivaut sans doute a se radica-
liser totalement en lui, ou si l'on prefere, se referer totalement au Dieu qui se 
manifeste dans faction concrete de 1'histoire des hommes. Ceci nous indique 
que 1'attention au concret n'est pas non plus une reduction phenomenologique. 

L'intention, les ordres de Dieu, l'abandon a Dieu ne sont pas une reduction 
psychologique qui ferait s'evanouir la densite historique des faits. Mais leur 
poids historique ne s'enferme pas dans une experience intramondaine. Au con-
traire, dans les appels des hommes, les necessites des maitres, la stabilite du 
projet des ecoles, de La Salle reconnait faction de Dieu et it y repond. Nous 
avons vu déjà comment l'itineraire personnel de recherche se convertit en iti-
neraire d'incarnation uni a ]'itineraire d'une communion. Dans le chapitre pre-
sent, nous voyons que cet itineraire d'incarnation est, du fait meme, un itineraire 
d'adoption liberatrice du monde. De cette maniere, chaque experience de M. de 
La Salle parait s'ouvrir d'une maniere transcendante a faction providentielle de 
Dieu qui appelle et envoie et qui realise le salut ici et maintenant. 

Appele pour faire l'eeuvre de Dieu, c'est ici et non en un autre lieu que 
Dieu le sauve. L'attitude de confiance n'est pas ainsi une attitude seulement 
psychologique, mais la reference totale de l'itineraire au Dieu transcendant-
immanent qui realise son dessein de salut. Que l'etablissement des ecoles chre-
tiennes et de la communaute est compris comme 1'eeuvre de Dieu, cela veut dire 
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que c'est la que survient le salut pour les hommes. De La Salle ne comprend 
pas un salut personnel a part, deconnecte d'un salut relationnel. C'est Dieu qui 
accomplit son eeuvre, qui le sauve avec ses Freres, avec les eleves. Le salut est 
relationnel et Dieu seul sauve et donne la perfection de son oeuvre. Dieu nous 
sauve s en peuple s. Refere exclusivement a Dieu, de La Salle vit par le meme 
elan, exclusivement refere a la consolidation et a 1'expansion de l'eeuvre parce 
qu'elle est l'aeuvre de Dieu. 

En ce sens, nous avons vu combien precaires sont les interpretations qui 
tendent a dissocier le binome s etat-emploi » malheureusement compris comme 
si 1's etat » signifiait la profession religieuse et a emploi » 1'ecole et 1'eeuvre I. 
Une etude plus large devrait titre faite sur ce binome. Mais les Regles que je me 
suis imposees nous paraissent faire comprendre faction de M. de La Salle d'une 
telle maniere que les devoirs de 1'etat connotent plutot s le lieu s non pas en sens 
spatial, mais dans le sens de s stabilite n, de continuite a poursuivre un itineraire 
percu comme appel de Dieu; le lieu on Dieu 1'a fixe. Le terme « emploi s evoque 
les questions relatives aux fonctions particulieres de l'etat. Mais a aucun moment 
it ne suggere que l's etat » se refere a la s consecration » et l'emploi au s minis-
tere s. Au contraire, la formule des veeux ne dissocie pas « procurer la gloire de 
Dieu s de « associes pour tenir les ecoles gratuites » et les Regles que je me suis 
imposees ne font pas de distinction entre perfection personnelle et devoirs. 

Tout cela nous confirme que pour de La Salle la consecration n'est pas 
quelque chose de subjectif qui se passe entre Dieu et 1'homme, dans une zone 
artificielle ou intentionnelle. Mais une reference a la gloire de Dieu, au dessein 
de salut actuel dans 1'histoire. La consecration pour procurer la gloire de Dieu 
ne se realise ainsi que dans la realisation de la mission. s Autant qu'il me sera 
possible et que vows le demanderez de moi » equivaut, dans ces Regles, aux ordres, 
a 1'attention a Dieu, en reference a 1'ceuvre de Dieu, en faisant s parfaitement ce 
qu'on sait s. L'une inclut donc 1'autre. Consecration et ministere se recouvrent 
dans le terme « etat s, qui indique d'une inaniere plus focalisee le lieu ou Dieu 
fixe, le terme plus dynamique d'« emploi » exprime faction que le Frere realise 
en tant que consacre pour un ininistere. 

Dans le Memoire sur l'Habit de La Salle ne faisait pas davantage de distinc-
tion entre exercices de communaute et emploi, entre vocation et emploi. Il 
serait encore moins exact de dire qu'il identifie les premiers avec la s vie reli-
gieuse a ou la « consecration » et le second avec le s ministere s. Pour de La Salle 

1  Cf. Saturnino GALLEGO, La teologia de la education en San Yuan Bautista de La Salle, 
Madrid, Ed. Bruno, 1958, pp. 162-167. 
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it existe une unite de tension, qui est historique, dans une reference d'abandon 
total a 1'eeuvre de Dieu, celle qu'il fait. Et celle-ci se manifeste dans 1'oeuvre qu'ils 
realisent communautairement, tenant les ecoles pour les pauvres. L'experience 
du salut est ainsi historique, intramondaine. Non pas 1'experience d'un moment, 
mais celle d'un present en tension : on y decouvre en memoire la fidelite du 
Dieu qui appelle et qui envoie, qui soutient et qui realise le dessein de salut, 
et on s'ouvre a l'avenir avec l'intention de continuer, c'est-a-dire de poursuivre 
l'itineraire que Dieu indiquc. Il ne s'agit pas de quelque chose de statique qui 
se produit dans une region subjective, mais tout survient dans le concret des 
relations interpersonnelles vecues dans le monde. 

Il nous semble important d'insister sur cette caracteristique historique et 
transcendantale de l'itineraire religieux de La Salle parce qu'elle est la seule a 
pouvoir nous faire comprendre une terminologie qui pourrait nous faire devier 
vers une reduction psychologique d'intcntionnalite, ou, plus grave encore, vers 
la dualite d'une experience religieuse subjective qui se detache de la densite 
historique des relations concretes vecues dans le ministere scolaire. En tout cas, 
la constance pour consolider 1'eeuvre, assurer le succes des ecoles, faire en sorte 
que les Freres poursuivent leur labeur apostolique d'une maniere efficace, nous 
paraissent indiquer que le realisme de 1'experience religieuse de M. de La Salle 
n'est autre que le realisme d'un projet qui se concretise en une strategie d'action 
a l'interieur et a 1'exterieur de la communaute, dans 1'education mutuelle des 
Freres et des eleves pour adopter evangeliquement le monde qui a besoin de 
salut. La reference ultime qui unifie existentiellement en un itineraire religieux 
tous ces elements est 1'action de Dieu. 

Pour de La Salle, cette action de Dieu s'actualise d'une maniere instrumen-
tale par sa propre activite. 

« Je me dois souvent considerer comme un instrument qui n'est bon a rien qu'en 
la main de l'ouvrier, ainsi je dois attendre les ordres de la Providence de Dieu 
pour agir, et cependant ne les pas laisser passer quand ils sont connus » 1. 

Cette regle ne peut se comprendre detachee des precedentes. Dieu est l'ouvrier; 
il fait son oeuvre. I1 serait souhaitable que soient realisecs des etudes plus vastes 
sur la resonance des mots : instrument, Providence de Dieu, etc., dans le con-
texte des idees et des sentiments religieux du XVIIe siècle. Sans doute s'agit-
il d'une thematisation coherente avec la doctrine thomiste et avec le Concile de 
Trente qui eurent une place singuliere dans la reforme du clerge en France. 
Cependant, il faudrait 1'etudier dans le contexte plus large des idees et des sen-
timents religieux du mouvement reformateur francais. 

i R. 1., 9. 
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Ce contexte vital permettrait de comprendre mieux la resonance emo-
tionnelle que presente chez de La Salle cette comprehension de son existence 
comme « instrument » de l'ouvrier. Sans doute cet instrument « qui n'est bon 
it rien n evoque une certaine conception de l'homme devant Dieu. De La Salle a 
une conscience fortement accentuee de la pauvrete et de 1'incapacite de l'homme. 
Cependant il ne faut pas oublier qu'il fait les choses aussi parfaitement qu'il le 
peut ici et maintenant. Cette Constance se trouve de nouveau dans cette regle : 
attendre les ordres de Dieu, mais ne pas les laisser passer une fois qu'ils sont 
connus. De La Salle, avec sa conscience de sa misere, ne diminue done pas la 
valeur de ce qu'il fait et de ses reponses, comme it ne diminue pas ou ne dis-
sipe pas en fumee la densite concrete de la « qualite n de ce qu'il fait par unc pure 
intentionnalite extrinseque. 

Sans doute ce langage d'instrumentalite pourra etre compris dans la ligne 
de la cause premiere, Dieu, et de l'homme comme cause instrumentale 1. 
Cependant it nous semble que plutot qu'il n'evoque la tension instrument-
ouvrier, l'accent est historique. Attendre les ordres de Dieu, signifie constater 
dans son <c experience, visiblement » ce que Dieu veut. Evoquer la Providence 
de Dieu, c'est insister sur le caractere immanent de faction de Dieu. Les ordres 
de la Providence, il ne les decouvre pas dans une region artificielle, mais par le 
realisme de la conduite pour 1'etablissement des ecoles chretiennes et de la 
Communaute : dans la Societe des Ecoles chretiennes se manifeste ainsi I'action 
providentielle de Dieu; ou mieux : dans 1'identite d'une association d'hommes 
qui s'unissent historiquement en vue d'une finalite se revele faction salvifique de 
Dieu pour les pauvres. Cette regle, comme les precedentes, accentue une refe-
rence ultime a faction de Dieu qui se manifeste dans les faits, dans les paroles 
et les actions intramondaines. Providence doit titre ainsi lu dans le registre his-
torique. I1 decouvre visiblement dans la foi les ordres de Dieu, dans les neces-
sites concretes. De nouveau la reponse aux ordres de Dieu ne se fait pas n'im-
porte comment, mais en « agissant » immediatement comme on sait que Dieu le 
veut. Le caractere d'instrument ne fait pas evanouir faction de l'homme, il ne 
dilue pas le poids historique des appels de Dieu. 

Instrument dans les mains de l'ouvrier, cela implique une reference radi-
cale it faction de l'ouvrier. Si nous tenons compte du « realisme » lasallien que 
nous avons constate dans les faits par lesquels it se lance en un itineraire incar-
nationnel et communautaire pour adopter evangcliquement le monde par les 
ecoles, nous verrons que c'est cette clef historique qui peut nous faire comprendre 
son langage categoriel avec les nuances de son contexte historique et de la piete 

1  Cf. S. GALLECO, op. cit., pp. 129-145. 
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ambiante. Lue en registre historique, cette regle pose surtout une question de 
discernement des ordres de Dieu; du moins semble-t-elle souligner davantage 
cela qu'une problematique sur 1'« instrumentalite de 1'homme » actualisant le 
mystere du salut. 

En effet, it s'agit d'attendre les ordres, de constater, de voir, de discerner; 
toutes ces attitudes sont constantes chez de La Salle et nous avons vu qu'elles 
sont intramondaines et historiques. Ainsi, dans son langage, « Providence >) se 
refere a faction de Dieu dans l'histoire des hommes qu'il conduit comme nous 
I'avons vu dans le Memoire des Commencements. I1 nous semble que c'est it cette 
action de Dieu que de La Salle se refere historiquement : dans les appels et 
les besoins des pauvres, les Freres adherent aux ordres de Dieu, et dans leurs 
fonctions, se manifeste a son tour l'action salvifique de la Providence. Par 
consequent, reconnaissance « visible » et « reelle » des ordres de Dieu, et ac mani-
festation visible » et « reelle » du salut. L'identite et la finalite de la Societe des 
Freres ne se comprennent pas sans cette reference radicale, historique, trans-
cendantale, a la Providence. 

Ce qui authentifie cette reference est 1'union a Jesus-Christ 
(( J'unirai au moins vingt fois par jour mes actions a celles de Notre-Seigneur et 
je tachcrai d'y avoir des vues et intentions conformer aux siennes. J'aurai pour 
cet effet un petit papier que je piquerai autant do fois que je 1'aurai fait, et autant 
de fois que j'y aurai manqué chaque jour, je dirai autant de Pater, en baisant la 
terre a chaque Pater, avant que de me coucher a'. 

Cette regle ne peut pas davantage titre comprise sans relations aux autres. A 
part les details de comptabilite, Hour percevons comment de La Salle comprend 
son union avec Jesus-Christ. A premiere vue, ceci pourrait titre lu, comme une 
reduction psychologique a des intentions. Cependant cc que vise de La Salle 
est la conformite avec les vues et les intentions du Christ. I1 dirige ses intentions 
vers celles du Christ, dans une relation de « conformite ». Union a Notre-Sci-
gneur, par le moyen d'actes repetes, n'est pas ainsi un simple «true » psycholo-
gique de gymnastique spirituelle. I1 n'y a sans doute pas a minimiser le poids 
de la piete ambiante, dans cette comptabilite d'actes. Mais le nceud de 1'union 
ne peut se comprendre si on la detache de la conception de l'action de Dieu qui 
fait son oeuvre. 

Refere historiquement aux ordres de la Providence, de La Salle vit refere 
par cela meme au centre de 1'histoire du salut, du dessein d'amour du Pere, 
c'est-a-dire a Jesus-Christ. Toutefois cette union n'est pas l'imitation de formes 
de 1'Evangile ecrit, elle n'est pas simple repetition des gestes passes de Jesus, 

1 R. I., 5. 
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mais une mystique d'union ici et maintenant, dans le concret de la realisation des 
devoirs de sa charge, au Seigneur, it ses vues et intentions. Les vues et intentions 
du Christ ne renvoient pas ainsi a des formes evangeliques qui doivent se repro-
duire, mais a la finalite meme de la venue du Christ : la realisation du salut, en 
faisant l'eeuvre de Dieu, en consolant, en guerissant, en reconciliant. 

Tout cela n'est pas detache de la mission, de sa mission. Jean-Baptiste 
entend que dans son action pour former, gouverner (conduire) les Freres, 
etendre 1'ceuvre, c'est reellement le mystere de Notre-Seigneur qui se manifesto 
a travers son instrument. Il ne s'agit done pas de lire son action d's instrument 
de faction du Christ », comme si c'etait quelque chose d'a-historique et d'extrin-
seque, ou comme si c'etait une reference psychologique d'intention; mais it 
s'agit d'une finalitc, et d'une reference ultime, dans le concret de l'ici et du 
maintenant, au mystere du Christ actuel. Cela implique 1'exigence de la priere. 
Etre instrument de 1'ouvrier, se conformer aux vues et intentions du Christ, 
attendre les ordres de la Providence, les reconnaitre quand ils se presentent 
pour rcpondre aussi parfaitement qu'on le peut, demandent que, dans ses rela-
tions a la communaute ou dans 1'extension de l'a uvre l'homme vive une relation 
intense de priere. 

Les biographes nous presentent en fait de La Salle comme un homme de 
priere, ami do la retraite, de la solitude, a part des hommes, intercedant. Cepen-
dant, la priere lasallienne ne se comprend que dans sa relation vitale avec sa 
mission. I1 est consacre totalement avec d'autres pour faire 1'oeuvre de Dieu. 
Tenant en association avec les Freres les ecoles gratuites, it procure la gloire de 
Dieu, parce que Dieu fait son oeuvre. Pour cela, de La Salle se polarise sur la 
volonte de Dieu; sa parole et son action se referent a la parole et a faction de 
Dieu: 

a Quand mcs Freres me viendront demander quelques avis, je prierai Notre-
Seigneur de le leur donner. S'il est de consequence, je prendrai quelque petit 
temps pour le prier 1a-dessus, et au moires je prendrai garde de me tenir pendant 
ce temps en recollection et d'elever mon ccnur a Dieu pendant quelque temps » 1. 

La priere, par consequent, precede, accompagne faction pour affermir ses 
Freres. Ce n'est pas une priere qui s'evade de la realite, ce n'est pas un simple 

true » pour s'unir a Dieu d'intention ou pour que celui-ci accomplisse extrin-
sequement son oeuvre par le moyen de son instrument. 1vIais la prie're exprime 
l'actualite en tension de l'ceuvre de Dieu qui realise son oeuvre. La priere est 
done enracinee dans la densite historique des faits, des appels des Freres, des 
obligations de son etat : conduire sa communaute, etablir des ecoles, assurer 

1  R. I., 6. 
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qu'elles marchent bien, de maniere a ce que le projet se stabilise et realise 
efficacement la fonction apostolique ecclesiale des Freres. Pour cela, I'adhesion 
a la volonte de Dieu a la meme caracteristique historique transcendantale que 
nous avons vue en etudiant son s attente des ordres de la Providence)) : 

« Je ne sortirai point sans quelque necessite, et sans avoir pris un quart d'heure 
de temps pour examiner devant Dieu si la necessite est reelle ou seulement ima-
ginaire. Si la chose presse, je prendrai au moins un Miserere de temps pour cela, 
et pour me mettre dans ('esprit quelque bon sentiment )). — « Je prendrai tous 
les jours un temps pour le quart d'heure que je dois employer pour renouveler 
la consecration de moi-meme it la tres sainte Trinite. » — « Je ferai en sorte d'elever 
mon ceeur a Dieu autant de fois que je commencerai quelque action; et quelquc 
chose que j'entreprenne, je ferai en sorte de ne Ie faire qu'apres la priere 

La priere de M. de La Salle est inseparable de son action. La priere de Jean-
Baptiste n'est pas une reduction psychologique : elle se centre sur le realisme 
des necessites, des appels. Mais ces appels ne sont pas le jeu aveugle des rela-
tions intramondaines. De La Salle s'arrete, attend, reconnait les ordres de 
Dieu. Il est curieux de noter que de La Salle distingue entre appels ou necessites 
reelles et imaginaires. Dans aucun des deux cas, it ne s'agit d'appels qui ne 
soient pas relationnels ou intramondains. La distinction est donc une question 
de discernement, non pas de densite historique. La realite des appels pour lui 
n'est pas dans ce qui lui parait titre la volonte de Dieu mais dans ce qu'il constate 
visiblement titre un appel reel de Dieu pour lui. Instrument de l'ouvrier, it ne 
se meut que par les ordres de Dieu. 

Nous croyons qu'il est interessant de noter aussi que pour un homme qui 
ne fait pas de distinction entre les affaires de son salut et les devoirs d'etat, la 
priere qu'il s'impose avant d'entreprendre quelque action que cc soit mani-
feste sa ferme attitude de discernement. De La Salle, comme nous l'avons vu 
plus haut, dans cette periode de grande activite creatrice qui Ie porte a de mul- 
tiples relations dans le monde, vit dans ces memos appels une vie tres intense 
de priere personnclle et communautaire. Le trait le plus crucial cependant, 
c'est que cette priere n'est pas reduite aux sujets relatifs a sa perfection person-
nelle; c'est une priere qui emerge de sa mission, de ses reponses a des appels 
reels, tous percus et assumes dans la reference ultime a la volonte de Dieu. La 
priere precede son action et sa parole et les accompagne, dans une association 
pour une mission, en repondant au monde et it discerne la dans la densite his-
torique des faits, l'action et la parole de Dieu. 

L'emploi du temps, les previsions et les examens sur la maniere d'employer 
le temps sont impregnes de la conscience aigue de ce que son temps est le ((temps 

1 R. I., 1, 2,18. 
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de Dieu ». De fait, la renovation quotidienne dans la conscience de la consecra-
tion indique que sa consecration pour procurer la gloire de Dieu, avec d'autres, 
en tenant des ecoles a introduit un changement dans son temps. Ce changement 
n'est pas simplement psychologique ou intentionnel, mais reellement la reference 
exclusive au Dieu qui 1'a appele, 1'appelle et le conduit. Cela nous fait penser 
que la formule des vuuux ne peut etre comprise seulement en un plan psycho-
logique. Pour de La Salle, la constitution de la Societe des Ecoles chretiennes 
est reellement un signe de l'u uvre de Dieu. Le caractere intramondain et histo-
rique d'un itineraire communautaire qui se concretise en une forme de gou-
vernement et dans la tenue des ecoles e ensemble et par association » et dans 
une eeuvre, en tenant les ecoles, n'est pas un itineraire independant d'une mis-
sion qui s'approfondit, s'etend, en embrassant le monde d'une maniere incar-
nationnelle. Le temps est le temps de Dieu, son itineraire est l'itinerairc ou it 
constate l'ceuvre de Dieu en acte pour lui, pour les Freres et leurs disciples. 

De la l'importance donnee aux reglements ou si nous preferons, aux struc-
tures de gouvernement. Dans cc lens nous pouvons lire quelques-unes de ses 
regles personnelles : 

,, En quelque different etat que je sois, je suivrai toujours un ordre et un regle-
ment de journee avec la grace de Notre-Seigneur, en laquelle seule je me confie 
pour cela, car c'est a quoi je n'ai jamais pu me fixer; et la premiere chose que je 
ferai lorsque je changerai d'etat, sera d'en dresser un nouveau, et je ferai toujours 
pour cela un jour de retraite. I1 faut que je prenne bien garde au temps que j'ai 
perdu, et a n'en jamais perdre : it n'y a qu'une longue retraite qui puisse me pro-
curer cette vigilance ». — « Le matin je prendrai un quart d'heure pour prevoir 
les affaires que j'aurai pour m'y bien comporter, les occasions de chute que je 
pourrai avoir pour m'en preserver, et je prendrai des mesures pour la conduite 
de ma journee » 1. 

Les biographes qui accentuent la presentation de M. de La Salle comme un 
modele parfait, laissent peut-etre passer ces traits si humains des Regles qu'il 
s'impose. De La Salle etait deborde par le travail, des evenements imprevus, des 
difficultes, etc. L'attention a un reglement « ce a quoi je n'ai jamais pu me fixer a 
est une attention religieuse. Il ne s'agit pas simplement d'une structuration, 
bien qu'il s'agisse concretement d'ordonner, d'organiser. Mais cet ordre est vu 
dans la conscience d'un homme qui sait que son temps est tout entier le temps 
de Dieu et que son itineraire quotidien, meme dans les choses les plus impre-
visibles, mais surtout dans les questions propres de sa charge, est un itineraire 
de rencontre et d'union avec Dieu. 

1  R. I., 10, 13, 15. 
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Pour un homme qui ne fait pas de distinction entre experience religieuse 
et experience de son ministere, de sa charge, cette « mise en garde » est une 
maniere negative d'affirmer que son temps est le temps de Dieu, que sa parole 
et son action sont referees exclusivement a Dieu qui fait son eeuvre, et qu'il est 
un instrument obeissant a ses ordres. La necessite d'un s reglement » n'est pas 
seulement besoin psychologique de structurer ses experiences; cette necessite 
est du reste nuancee par les gouts du XVIIe siècle comme le montrent les ecrits 
de 1'epoque. Sa vie, cependant, est remplie d'appels imprevisibles et sans nombre, 
d'evenements qui troublent cet ordre, des necessites multiples des Freres, des 
ecoles. C'est dans le tissu de cet itineraire concret que de La Salle reconnait 
l'ordre de Dieu, qu'il se laisse conduire par Lui, abandonne a sa volonte. 

Cette attention au temps manifeste aussi le serieux de 1'engagement de 
M. de La Salle. I1 se connait, il connait ses limitations, il connait les complica-
tions qui surgissent dans le gouvernement et 1'extension de l'oeuvre. Le serieux 
avec lequel i1 prend la volonte de Dieu, le temps de Dieu se concretise par le 
serieux avec lequel it prend le temps du gouvernement et de 1'extension de la 
Societe, avec toute la strategie que cela suppose, personnelle et communautaire, 
dans le but que ses fonctions se referent reellement au dessein de Dieu. Dans cc 
lens, nous voyons que la structuration des regles qu'il compose pour les Freres 
est aussi portee par le meme elan. L'itineraire de gouvernement et d'extension 
de l'acuvre, meme l'itineraire juridique, dans ses expressions les plus concretes 
de vceux, regles, forme de gouvernement, etc. sont vus en relation avec l'oeuvre 
de Dieu qui se deploie historiquement daps l'« association >) qui procure la gloire 
de Dieu par l'etablissement des ecoles gratuites. 

Ceci nous amene a etudier sa thematisation relative a la presence de Dieu, 

laquelle, it premiere vue, peut nous sembler tres statique : 

La Regle de la communaute est de ne point entrer, soit dans la maison, soit dans 
sa chambre, sans prier Dieu et renouveler son attention a Lui; je prendrai garde 
de n'y point manquer > 1. 

En effet cette regle personnelle se trouve aussi dans le Recueil de petits traites 

et dans les Regles de 1705 : 

(> Tous se mettront a genoux pour adorer Dieu dans toutes les places de Ia maison, 
lorsqu'ils y entreront et lorsqu'ils en sortiront, si cc n'est dans is cour, dans le 
jardin et dans le parloir dans icquel ils se contenteront seulement de se decouvrir 
et de saluer le crucifix » 2. 

1  1?. I., 19. 
2  Regles communes, ms 1705, C. L. 25, p. 25. 
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La Regle que je me suis imposee No 18 rappelle aussi cette « elevation du ccEur a 
Dieu » avant de commencer quelque action que ce soit. Le souvenir de la pre-
sence de Dieu ou 1'elevation du cur a Dieu pourrait titre comprise comme une 
reduction temporelle ou spatiale de faction de Dieu. Cependant, la priere de 
M. de La Salle, comme nous l'avons vu, n'est pas separable de son action et 
c'est la priere d'un homme totalement consacre a Dieu, exclusivement abandon-
ne a sa conduite, attentif aux ordres de la Providence pour titre un instrument 
docile dans ses reponses aux appels et aux necessites des hommes. Une etude 
plus large sur l'Explication de la Methode d'Oraison qu'il ecrivit pour les Freres 
eclairerait peut-titre cette reference exclusive a Dieu dans 1'experience intra-
mondaine. 

Son insistance sur la presence de Dieu et sa reference a l'Ecriture aussi 
bien dans la Regle que dans le Recueil et dans les Meditations des Dimanches et 
des Fetes, laissent une certaine savour de reference extrinseque a un plan de 
Dieu déjà realise dans le passe. Motiver toutes les actions par des sentiments de 
1'Ecriture pourrait nous induire a cette repetition factuelle, ou it une imitation 
extrinseciste des faits des grands hommes de foi, ou de la redemption déjà 
realisee dans les mysteres du Christ. Le Frere s'appliquerait les sentiments, les 
merites des vertus pratiquees par le Christ. Sans doute cet extrincesisme est 
en relation avec la maniere selon laquelle de La Salle comprenait la revelation 
et l'histoire. Cependant, dans le vecu, dans les faits que nous avons etudies, 
nous trouvons déjà que la conscience de la presence de Dieu exprime d'une 
certaine manierc l'actualite de la revelation dans son caractere historique le 
plus concret. 

La meme reflexion pourrait titre faite a propos du terme « instrument u. 
Instrument et mystere de Dieu paraitraient historiquement irreconciliables. Les 
plans de revelation et d'histoire seraient superposes, la revelation et le salut 
comme quelque chose d'extramondain transcendant et 1'a;uvre de M. de La Salle 
et des Freres comme intramondaine. Nous pouvons déjà constater que dans le 
vecu, de La Salle vit le realisme des faits concrets. Son oeuvre et l'eeuvre de 
Dieu sont correlatives comme 1'association en tenant les ecoles gratuites est 
correlative a ]a gloire de Dieu. Il ne fait pas, en outre, de distinction entre salut 
et devoirs de l'etat, c'est dans l'unique action et projet par lesquels concretise 
par ses efforts la Societe des Ecoles chretiennes, qu'il adhere a faction de la 
Providence qui s'occupe de pourvoir aux necessites des pauvres. Repondre aux 
appels des pauvres est ainsi correlatif a repondre aux ordres de la Providence. 
Attendre, reconnaitre visiblement la volonte de Dieu, y adherer, impliquent la 
conscience d'une presence toujours actuelle du Mystere de Dieu. 
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En ce sens, nous voyons quc les constantes des chapitres precedents: 
1'abandon a la conduite de la Providence, 1'adhesion a la volonte de Dieu se 
realisent dans un itineraire concret : le sien realise en communion. Consacre a 
Dieu pour tenir des ecoles. Mais nous pourrions faire les memes reflexions sur 
la Providence. On pourrait la comprendre comme faction d'un Dieu-machine 
qui conduit les faits. Cela pourrait poser la meme superposition d'histoire et 
d'histoire du salut que nous avons signalee plus haut, ou si l'on veut, de revela-
tion et d'histoire. Mais nous avons vu que, dans le « vecu n, de La Salle ne se 
conduit pas comme un fataliste, guide avcuglement par une illusion ideale ou 
par le jell mecanique des faits. I1 ecoute, voit, constate, agit, change, se donne 
un espace d'attente, prend des decisions, organise, structure, avec la fermete 
voulue pour que 1'entreprise reussisse, aussi bien dans le gouvernement que dans 
1'extension de 1'eeuvre. En tout cela son attitude est critique, accompagnee de 
consultations, de priere, jusqu'a ce qu'il reconnaisse les ordres de Dieu. 

La reference ultimo est ainsi une action de Dieu toujours actuelle en un 
present de tensions, de relations vecues et assumees historiquement, avec tout 
ce que cela implique d'acceptation des exigences d'engagements anterieurs et 
avec les exigences nouvelles qu'il accepte. La Providence n'explique donc pas 
ses comportements, ne justifie pas ses actions, mais au contraire les critique a la 
lumiere de 1'Ecriture, des mysteres du Christ. I1 reconnait par consequent que 
Dieu 1'a conduit fidelement dans le passe; i1 agit en consequence dans le present, 
et se polarise totalement en Dieu pour connaitre ce qu'il doit faire dans 1'avenir 
sans s'avancer, sans employer son temps sinon dans l'eeuvre de Dieu. 

Cela nous confirme jusqu'a quel point tout l'itineraire personnel et com-
munautaire de recherche, de cristallisation communautaire, d'adoption evange-
lique du monde par une mission, sont inseparables de la a structuration progres-
sive)) de la forme de gouvernement, aussi bien que de l'organisation des ecoles, 
en un mot de l'itineraire juridique. Itineraire juridique qui marque les jalons 
d'une politique d'actions et de paroles, se radicalisant historiquement dans le 
monde des pauvres. Ce sont les indicateurs d'un itineraire d'incarnation, d'adop-
tion evangelique et ils s'ouvrent a la totalite de son histoire, finalement ouverts 
a faction transcendante historique de Dieu, unique Ouvrier faisant son oeuvre 
de salut maintenant, et done « present ». 

Cette reference it faction presente de Dieu dans le vecu fait que la polari-
sation de M. de La Salle en Dieu ne le conduit pas a une evasion imaginaire ou 
idealiste ou de regard vers le passe, mais accentue le caractere historique et 
intramondain de son experience religicuse, dans une communion ou it discerne 
l'action de Dieu qui sauve les pauvres par 1'etablissement des ecoles chretiennes. 
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Parce que c'est ainsi, celui qui est e appele par Dieu s pour une mission ne fait 
pas de difference entre les affaires du monde et celles de sa relation a Dieu. La 
priere et les pratiques de communaute sont inseparables du ministere. De 
La Salle ne reduit pas la presence de Dieu aux premieres ni au second. 

Ainsi toute son experience intramondaine qui le conduit a se radicaliser 
dans la Societe des Ecoles, adoptant les necessites des Freres et des enfants 
abandonnes et eloignes du salut, est une a action contemplative s et correlative-
ment une « contemplation active » du mystere de salut en acte ici et maintenant 
dans 1'oeuvre de Dieu : la Societe des Freres des Ecoles chretiennes. Tout cela 
nous dit que la polarisation en Dieu est correlative a une polarisation dans les 
necessites des pauvres dans le monde. Radicalisation que nous avons reconnue 
dans son caractere historique et transcendantal. 

De La Salle se radicalise de fait dans un ministere concret qui sert le 
monde, qui se realise au sein du monde. Sa fonction est totalement intramon-
daine. I1 faut, pour cette raison, que nous nous arretions a quelques regles rela-
tives au silence et aux affaires du monde : 

(< Quand j'irai voir quelqu'un, je prendrai garde de ne dire que le necessaire et de 
ne point parler des affaires du monde, ni d'inutilites, et de n'y etre non plus qu'une 
demi-heure au plus ». 
cc Quand quelque personne, soit Superieur ou autre, me fera quelque peine, et 
naturellement parlant me choquera en quelque chose, je prendrai garde de n'en 
point parler; et quand on m'en parlera, je les excuserai et ferai entendre qu'ils 
ont eu raison » 1. 

De fait les biographes insistent sur le silence, 1'amour de la retraite, la fuite du 
monde, la mansuetude de leur heros. Mais en diverses occasions, leurs descrip-
tions arrivent au bord de la caricature, a propos par exemple des relations avec 
les membres de sa famille, de la retraite de Vaugirard, de Saint-Yon, etc. 
Cependant, les faits nous ont montre que le gouvernement de 1' Institut et 1'exten-
sion des ecoles exigeaient de nombreuses relations. Cette insistance sur la e sepa-
ration du monde)) pourrait nous guider vers une lecture partiale ou erronee de 
1'experience religieuse de M. de La Salle. 

L'Instituteur des Freres ne se pose pas le probleme d'une presence au 
monde, ni l'opposition entre service et separation du monde. Probablement sa 
conception de la retraite du monde que nous avons vu constituer une constante 
depuis qu'il se retira avec les maitres dans une maison separee du monde, 
pourrait titre mieux comprise a la lumiere d'une etude de sa conception de la 
relation Eglise-monde. D'autre part, les idees et sentiments religieux de son 

R. I., 4, 12. 
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contexte ne sont pas a dedaigner, de La Salle vit une experience d'Eglise dans 
un contexte de chretiente. La societe est chretienne. En outre sa thematisation 
n'echappe pas aux traits de la piete ambiante, et aux categories par lesquelles 
s'expriment les autorites de 1'epoque. La pratique du retrait du monde et l'amour 
du silence se convertissent en normes abstraites de comportement quand on les 
lit hors de ce contexte. I1 nous manque des etudes sur ses ecrits a la lumiere de 
son concept d'Eglise et du monde. 

Mais dans le vecu, nous voyons que de La Salle a conscience d'exercer une 
fonction ecclesiale au sein du monde des pauvres eloignes du salut. L'aeuvre 
des ecoles chretiennes est une structure pastorale qui correspond sans doute a 
une vision du monde et de l'Eglise. En outre, cela n'est pas sans lien avec sa 
conception de la Revelation et de l'histoire. Mais de fait, dans le vecu, de La Salle 
repond aux appels de Dieu dans les appe]s concrets des pauvres; dans 1'ecuvre 
des ecoles chretiennes se realise 1'eeuvre de Dieu par laquelle le salut arrive 
efficacement aux pauvres abandonnes et loin du salut. Il refuse avec intransi-
geance tout ce qui s'oppose a l'cauvre de Dieu. Il s'oppose donc au « monde », 
qu'il s'agisse de Freres, d'autorites ou d'institutions civiles ou religieuses. 

Toutefois cette opposition au «monde » n'est pas spatiale, ni psycholo-
gique, mais c'est une opposition qualitative qui va de pair avec la conscience 
de la realisation presente des promesses eschatologiques. La separation du 
monde, l'amour du silence, de la retraite ne sont pas de la sorte une reduction 
psychologique spatiale de 1'experience de la presence de Dieu laquelle, comme 
nous 1'avons vu, survient dans I'accomplissement meme des ordres de Dieu. 
Presence de Dieu est correlatif a presence dans le monde. Non pas un monde 
special, mais le tissu meme de ses experiences intramondaines, vecues en refe-
rence exclusive a la parole definitive de Dieu. Le silence de M. de La Salle 
n'est donc pas quelque chose d'ingenu; nous 1'avons vu s'opposer avec intran-
sigeance, dans faction, a des personnes et a des institutions. Mais cette opposi-
tion est centree uniquement sur la conscience de la nouvelle creation en acte 
dans la Societe des Ecoles chretiennes pour laquelle it a etc appele. Aussi bien, 
conjointement avec la conception de revelation-histoire et Eglise-monde, aurons-
nous a voir dans notre etude ulterieure la nuance eschatologique de son expe-
rience, qui s'exprime necessairement sous les traits d'un homme du XVIIe siècle. 

D'autres regles soulignent quelques problemes particuliers dans 1'exercice 
du ministere. La priere et 1'Eucharistie dans les voyages : 

(1 Quand j'aurai a aller en campagne, je ferai un jour de retraite pour m'y dis-
poser, et je tacherai de me mettre en etat de faire au moins pendant que je serai 
en chemin trois heures d'oraison par jour ». — « I1 faut aussi que je ne passe pas 
un seul jour hors quand jc serai en campagne sans visiter le tres saint sacrement; 
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encore pour lors, si je puis passer aupres de 1'eglise de quelque village, je me 
mettrai a genoux pour adorer le tres saint sacrement, et je ferai autant de fois 
que ccla m'arrivera 1. 

Ces Regles parlent par elles-memes de la densite intramondaine de 1'experience 
religieuse de M. de La Salle; occupe a consolider et etendre 1'eeuvre, it avait a 
voyager pour visiter les maisons des Freres, rencontrer les autorites sur des 
affaires relatives a la Societe, ouvrir de nouvelles ecoles, etc... En tout cela, est 
presente la meme constante de priere, de reference ultime a l'oeuvre de Dieu. 
Toutes ces pratiques sont dans la meme logique existentielle que nous avons 
constatee anterieurement : connaitre les ordres de la Providence, adherer a la 
volonte de Dieu, vivre en la presence constante de Dieu. Sur la priere aussi, 
deux regles : 

« J'ai par le passe souvent manqué a dire lc chapelet, quoique ce soit une priere 
de regle dans notre Communaute. I1 faut dorenavant que je ne me couche pas 
que je ne l'aie dit ),. — « Je reciterai tous les jours une fois le Pater Noster avec 
le plus de devotion, d'attention et de foi qu'il me sera possible, par soumission a 
Notre-Seigneur qui nous 1'a enseigne et ordonne a reciter » 2. 

L'experience religieuse de M. de La Salle et les pratiques par lesqucllcs elle 
s'exprime ne sont pas independantes des Regles qu'il vit dans la communaute. 
De fait la regle 16 se trouve aussi dans les Regles de la communaute : 

(1 Aucun des Freres ne manquera tous les jours de dire le chapelet et Si quel-
qu'un n'a pu le dire avec la communaute, it le dira dans un autre temps qui lui 
sera indique par le Frere Directeur nn 3. 

Cette attention de Jean-Baptiste a la regle de la communaute parle aussi de la 
densite historique de la structuration des pratiques de la communaute dans son 
experience religieuse. Cependant, celles-ci, comme nous 1'avons vu, ne sont pas 
une superstructure, mais la vie meme de la Communaute qui cristallise con-
cretement. Pratiques qui sont done l'appui et 1'expression d'une experience 
religieuse, mais vues toutes en fonction d'une mission. I1 est interessant, pre-
cisement, de noter que c'cst la mission qui lui rendait impossible en cette 
periode si chargee d'occupations, l'assistance assidue a cet exercice de com-
munaute. De La Salle se rappelle a lui-meme la necessite d'une vie de priere 
personnelle et communautaire, avec des moments explicites de priere, de sou-
venir de la presence de Dieu, avec des visites au saint sacrement, des heures de 
priere, des exercices en communaute. Moments explicites de solitude avec Dieu. 

1  R.I., 11, 17. 
2  R. I., 16, 20. 
3  Regles communes des Freres des Ecoles chretiennes, 1705, C. L. 25, p. 24. 
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Ce trait ne peut titre compris, cependant, sans lien avec la finalite de la 
Societe, l'eeuvre de Dieu. L'importance de la pricre et 1'insistance it son sujet 
ne sont pas par consequent des marques de fuite des responsabilites, des fonc-
tions, mais elles soulignent le serieux de ces responsabilites assumees avec une 
reference exclusive au dessein actuel de Dieu. La priere ne dilue done pas le 
ministere, mais celui-ci ne se comprend pas sans elle. L'inseparabilite de la 
perfection personnelle et des devoirs de la charge est la meme constante qui 
apparait dans la maniere de concevoir les exercices de la communaute et les 
fonctions. La devotion toute particuliere au Pater qui se trouve aussi dans les 
Considerations du Recueil pour les Freres, nous conduit de nouveau au centre de 
son experience religieuse, par la foi, l'identification au Christ d'un homme appele 
par Dieu pour faire l'oeuvre de Dieu dans laquelle se realise le dessein universel 
de salut gratuitement pour les pauvres. 

Finalement, l'idcntification au Christ apparait avec plus d'evidence dans la 
regle no 7 sur la penitence : 

Lorsqu'ils me diront leurs fautes, je me regarderai comme etant coupable 
devant Dieu par mon peu de conduite pour ne les avoir pas prevenus soit par 
des avis que je leur aurais du donner, soit en veillant sur eux; et si je leur impose 
une penitence, je m'en imposerai une plus grande; et si la faute est considerable, 
outre la penitence je prendrai un ternps en particulier, comme une demi-heure 
ou une heure meme, plusieurs jours de suite, pour en demander pardon a Dieu. 
Si je me considere comme tenant la place de Notre-Seigneur a lour Card, cc doit 
titre dans la vue que je suis oblige de porter leurs peches comme Notre-Seigneur 
a porte les notres et que c'est une charge que Dieu m'impose a leur egard » I. 

La penitence et la mortification sont des traits que la tradition populaire de 
l'Institut a particulierement conserves, suivant en cela la lecture de Blain sur-
tout. De fait, dans 1'etude des evenements, nous avons vu qu'en de multiples 
occasions Blain s'arrete longuement a considerer la penitence du saint. Par 
exemple, utilisant l'un des Memoires que lui fournirent les Freres pour la com-
position de son (ruvre, it decrit la retraite de M. de La Salle dans un jardin 
solitaire pres des Augustins a unc date non precisee mais autour des faits du 

grand embarras » du saint sur l'election entre garder son canonicat ou se donner 
totalement aux maitres et aux ecoles. Le Memoire s'exprime ainsi : 

« Ha ! dit le Memoire que nous copions, si les murailles du petit cabinet qui lui 
servait de cellule pouvaient parler, que ne diraient-elles pas de ses sanglantes 
disciplines et autres pieux exces dans lesquels le jetait 1'ivresse spirituelle du vin 
nouveau qu'il commencait a gouter ), 2. 

I R. 1., 7. 
2  BLAIN 1, pp. 182-183. 
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Ce que ni Blain ni les Freres ne saisirent de ces penitences, c'etait Ia relation 
entre elles, la solitude, la priere, la retraite, et la recherche de la volonte de Dieu 
dans sa situation concrete, lors de la croisee des chemins en 1681-1682 jusqu'a 
ce qu'il reconnut visiblement l'appel de Dieu. I1 ne nous revient pas d'etudier 
les formes et les pratiques penitentielles de I'ambiance culturelle du XVIIP siècle, 
et bcaucoup moins de justifier les pieux exces de M. de La Salle, comme les 
appelle Blain. Sans doute la pratique de la penitence chez de La Salle dut etre 
notoire, pour exercer une telle impression sur les premiers Freres. I1 faut la 
comprendre dans un contexte culturel et une vision anthropologique qui en 
beaucoup d'aspects tendait a nier le corps. 

Mais precedemment nous avons déjà note une constante : que la penitence 
lasallienne est toujours liee a la recherche de la volonte de Dieu, a 1'acceptation 
des exigences concretes de la vie des Freres : cc sont les traits que nous avons 
vus dans la premiere communaute de Reims. L'austerite et la faim de Vaugirard 
sont des consequences pratiques d'une lutte concrete pour maintenir l'o~uvre 
dans la ligne vecue et non dans celle que voulait le cure de Saint-Sulpice — et 
la perte consecutive de son appui, y compris sur le plan financier. Les morti-
fications et la priere durant les difficultes avec le nouveau cure, M. de La Che-
tardie, sont dans la meme ligne de connaitre la volonte de Dieu, d'y adherer, 
intercedant pour les Freres jusqu'a cc que le cure change d'attitude. Les mepris 
et la perte de ses droits devant les autorites civiles, par suite des accusations des 
corporations de maitres, sont des consequences assumees par sa determination 
inflexible de maintenir 1'eeuvre comme Dieu la veut. Rien de cela nest detache 
de 1'experience de 1'ceuvre de Dieu. 

La regle que nous etudions maintenant ne fait que confirmer cette cons-
tante. De La Salle assume la charge de superieur comme un appel de Dieu; it 
tient la place de Jesus-Christ et assume par consequent aussi ses responsabilites 
dans l'c uvre de reconciliation du Christ. Cette penitence ainsi comprise ne se 
reduit pas a une affaire individuelle; elle a une dimension communautaire. En 
outre cette dimension communautaire n'est pas seulement en relation avec la 
mission, mais egalement percue en liaison avec f'ceuvre reconciliatrice du Christ. 
C'est aussi un signe d'une conscience tres aigue du peche et de son caractere 
irreductiblement oppose a l'eeuvre de Dieu; du monde sous la domination du 
peche et de l'oeuvre de la nouvelle creation visible dans l'association pour tenir 
des ecoles en procurant la gloire de Dieu. 

Ainsi Blain et les Freres se sont-ils limites a une lecture superficielle de la 
penitence de 1VT. de La Salle. Leur participation a la meme piece ambiante que 
vecut de La Salle les empecha de faire une lecture transcendante-historique de 
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la signification de la penitence telle que la comprit de La Salle. Sans doute 
faudrait-il etudier quelque chose des relations nature-surnature dans le contexte 
culturel de M. de La Salle, pour ne pas courir le risque de tomber dans de 
faciles justifications. Thematiquement, cette opposition n'est pas dissociable de 
la conception de la Revelation-histoire. Une certaine tendance au dualisme 
pourrait conduire a transposer facilement l'opposition Revelation-nature dans 
le domaine du corps et de fame, ou de 1'homme exterieur-homme interieur. 
De La Salle n'echappe pas au langage categoriel du monde d'idees et de senti-
ments religieux, et sa maniere de pratiquer la penitence pas davantage. 

I1 faudrait pourtant voir si avec cc langage categoriel et ces pratiques mar-
quees par I'espace et le temps, on ne trouve pas des indices d'une conscience 
eschatologique de l'imminence de la nouvelle creation, dans son opposition 
irreductible au peche, au monde sous la domination du peche. De La Salle vivait 
polarise sur l'u uvre de Dieu, et cela, comme nous l'avons vu, impliquait une 
polarisation historique au milieu du monde. De La Salle embrasse incarna-
tionnellement Ic monde, parce qu'il y reconnait 1'oeuvre de Dieu et qu'il y 
adhere. C'est la qu'il experimente l'imminence du Mystere du Christ en action 
dans le monde. 

Il est interessant de noter en outre qu'il ne s'agit pas d'une application de 
merites, ce qui pourrait nous conduire it une lecture extrinseciste. De La Salle 
comprend que dans son histoire it a ete appele par Dieu, pour une charge, avec 
le Christ; it assume les responsabilites de sa charge. Nous voyons par la que la 
penitence qu'il s'impose et probablement les penitences surerogatoires, it ne les 
comprend que dans la poursuite de sa charge, de ce qu'il a recu par l'ordre de 
Dieu, en tenant la place du Christ. La penitence est par consequent en relation 
avec une comprehension de faction de Dieu qui l'appelle avec d'autres, pour une 
mission. Elle est ainsi intimement liee avec la direction des Freres, dont it se 
sent responsable, et 1'extension de l'ceuvre de Dieu qui s'oppose au monde sans 
salut. IEuvre reconciliatrice, ministere personnel portent aussi les traits de la 
Passion du Christ, non pas comme une imitation exterieure de cette passion, 
mais comme une acceptation libre de la mission commune, de laquelle il est 
responsable devant Dieu. 

B. - APPORTS COMPLEMENTAIRES DE L'ETUDE DE QUELQUES « LETTRES » DU 

FONDATEUR 

Les Lettres de M. de La Salle constituent un bloc d'ecrits d'une valeur 
inappreciable pour 1'etude que nous faisons de son experience religicuse et de 
la maniere dont il la comprend dans I'exercice des devoirs de sa charge. Les 
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Regles que je me suis imposees et les faits que nous avons etudies nous montrent 
en effet que ses occupations pour gouverner et etendre la Societe des Ecoles 
chretiennes forment Ic contexte meme de son experience religieuse. Les Lettres 
sont pour lcur part un temoignage direct de la maniere dont it conduit les 
Freres, dirige la Societe, eduquant en ces hommes avec lesquels it vit associe, 
le sens religieux de leurs fonctions. Elles nous revelent ainsi d'une maniere tres 
directe et personnelle la maniere dont it comprend la vie des Freres et en defi-
nitive la maniere dont it comprcnd sa propre vie. De La Salle partage avec eux 
ce qu'il a vu et vecu, les conduisant avec grande tendresse, mais avec grande 
fermete aussi, de maniere a ce qu'ils realisent leurs fonctions dignement, en vue 
de I'ceuvre de Dieu qui les a reunis et envoyes. 

Quand on pcnse que durant des annees le Fondateur recut la correspon-
dance des Freres et repondit personnellement aux redditions mensuelles qu'ils 
lui ecrivaient, les lettres que nous possedons sont peu nombreuses. Celles qui 
nous sont parvenues ont ete publiees dans une edition critique par le Frere 
Felix-Paul 1. Cette edition a permis que ces ecrits, en grande partie inconnus, 
soient parvenus a un public plus etendu. Le groupement des lettres par desti-
nataires est utile, certes, en ce qu'il permet de suivre l'itineraire du Fondateur 
avec une personne. La numerotation introduite oblige alors a disposer les 
Lettres en un ordre non chronologique. Cela ne permet pas de les citer dans la 
periode qui leur correspond ni de voir la progression et les constantes dans la 
pensee et faction de 1VT. de La Salle. Pcut-etre la difficulte la plus grande 
consiste-t-elle en cc que cette presentation n'a pas fait de distinctions entre les 
lettres dont nous possedons l'original autographe, celles qui sont des copies 
authentiques dont 1'original a ete perdu, et celles qui sont des copies recons-
truitcs a partir de Blain ou d'autres sources. Pour toutes ces raisons, une etude 
systematique des Lettres serait tres precaire si on les citait de n'importe quelle 
maniere. Une nouvelle edition critique est necessaire. 

D'autre part nous connaissons fort peu de choses des destinataires, des 
situations concretes que vivent les personnes auxquelles de La Salle ecrit, des 
communautes ou ils se trouvent, etc... Une edition critique devrait nous infor-
mer plus amplement sur les donnees personnelles des destinataires et des situa-
tions concretes des communautes, si l'on ne veut pas courir le risque de passer 
tres rapidement sur le poids historique des reponses de 1\1. de La Salle. Sans 
cette connaissance critique, nous courons le risque de tomber dans des abstrac-
tions rapides ou de ceder a la pretention de creer une spiritualite a partir des 

1  Les Lettres de Saint Jean-Baptiste de La Salle, edition critique par le Frere FHLix-
PAUL, Paris, Procure generale, 1954. 
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Lettres. Or, de La Salle ne compose pas une spiritualite abstraite. I1 repond 
aux preoccupations, aux aspirations, aux limites de personnes concretes, avec un 
itineraire historique precis, dans une communaute donnee, en un temps donne. 

La limite meme imposee a cc travail qui n'etudie que les paroles-force de 
M. de La Salle, et Sc veut en garde contre toute pretention d'une generalisation 
facile, vaut aussi pour les Lettres. Leur caractere fragmentaire et le inanque de 
connaissance de la densite historique des faits, doivent nous faire nous defier 
d'une totalisation generalisante. Mais meme dans leur caractere fragmentaire, 
et sans pretendre en abstraire une spiritualite lasallienne, nous pouvons trouver 
dans ces Lettres quelques elements qui nous fassent mieux penetrer au cceur 
de son experience, comme les autres documents etudies dans les chapitres 
precedents. 

De La Salle revele parfois quelques donnees intimes de sa maniere de 
repondre a la Providence. Elles sont reduites, mais elles peuvent etre indices de 
constantes avec les paroles-force que nous avons constatees precedemment. 
Mais plus nombreux encore sont les indices de constantes dans sa maniere de 
gouverner et de diriger les Freres vers une experience evangelique de leur 
ministere scolaire lequel, a son tour, nous renvoie au neeud de 1'experience 
personnelle de M. de La Salle dans cette periode ou it gouverne et etend 1'eeuvre 
de Dieu, en adoptant evangeliquement le monde. 

En raison des limites que nous impose l'etat actuel des etudes critiques sur 
les Lettres, nous devrons nous limiter a un echantillonnage qui soit suffisamment 
significatif de ces indices. Nous ne pouvons pas entreprendre dans le contexte 
de cette etude un travail systematique qui embrasse toutes les Lettres. En atten-
dant que se prepare une nouvelle edition critique et que s'entreprenne une etude 
systematique plus ample, nous retenons quelques Lettres autographes dans Ie 
but de penetrer un peu dans 1'experience de M. de La Salle. Nous nous arre-
terons sur quelques-unes d'entre elles considerees dans leur ensemble en 
signalant la periode a laquelle elles correspondent pour noter quelques cons-
tantes. Nous etudierons son itineraire avec quelques Freres. Ces deux rnanieres 
de nous approcher des Lettres devra necessairement laisser de cote de nombreuses 
donnees qui ne laissent pas d'avoir leur importance, mais elles nous paraissent 
suffisantes pour les mettre en relation avec les faits que nous avons etudies dans 
cc chapitre, et pour approfondir 1'experience personnelle du Fondateur. 

Les Lettres du Fondateur aux Freres Denis, Clement et Anastase recouvrent 
une periode entre 1701 et 1711 1. Nous les examinons ensemble, pour voir les 

1  Sur ]es dates et destinataires, cf. documents 10 a 12, Lettres, ed. critique, p. 33 ss.; 
document no 9, p. 29 ss. et  document no 1, p. 15 ss. 
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constantes que de La Salle eduque dans les Freres. Nous ne perdrons pas de 
vue, cependant, qu'il ne s'agit pas de constantes abstraites; de La Salle ecrit a 
diverses personnes, avec divers problemes personnels et de communaute ou 
dont la fonction scolaire est differente. Mais it nous semble que ces textes con-
firment sa maniere de gouverner et de diriger dans la ligne des viceux de 1694 et 
des Regles approuvees par la communaute t. 

Une constante evidente qui attire 1'attention dans les Lettres est la fermete 
de Jean-Baptiste pour referer les Freres a la volonte de Dieu. Ainsi par exemple, 
au Frere Clement, a propos de son rhumatisme : 

<( 

 

Ayes, je vous prie, egard d'être bien prudent et de vous conformer en tout a la 
volonte de Dieu et surtout dans une soumission non seulement cxterieure mais 
interieure... » « La vue de Dieu dans vos exercices est ce qui contribuera le plus 
a ce que vous les fassiez bien. Dieu ne demande pas seulement 1'exterieur de 
nos actions, it veut qu'elles se fassent avec des dispositions interieures u 2. 

Et au Frere Denis : 

Ce n'cst pas assez d'avoir la pensee d'aller a Dieu le plus parfaitement qu'il 
vous sera possible, it faut le faire en effet et on ne le fait qu'autant qu'on se fait 
de violence. Je suis bien rejoui de votre abandon a Dieu et de votre indifference 
pour quelque lieu que ce soit, elle est aussi necessaire Bans notre communaute s 3.  

L'abandon a la volonte de Dieu n'est ainsi pas autre chose que ('acceptation 
reelle des situations concretes. La spiritualite de faire les choses par des motifs 
de foi et en vue de faire la volonte de Dieu n'est pas une simple reduction psy-
chologique, mais ('acceptation concrete du tissu de 1'existence, jusqu'a se faire 
violence. 

Priere et presence de Dieu ne sont pas detachees de cette realite concrete 
ou se reconnait la volonte de Dieu et on le Frere y adhere. Voyons-le dans la 
lettre au Frere Denis : 

Faites aussi que la sainte presence de Dieu vous soit si frequente, car elle est le 
principal fruit de l'oraison, mais elle vous servira de peu Si vous ne vous mettez 
en peine de vous mortifier et si vous cherchez vos commoditos » 4. 

L'insistance aupres du Frere Denis doit sans doute correspondre a une situa-
tion concrete de cc Frere. Le Fondateur ne propose pas une spiritualite d'in- 

1  Voir par exemple document no 12 et commentaire, op. cit., p. 43. 
z Nous citerons les Lettres d'apres la numerotation des documents par FELIX-PAUL 9, 

1 et 7. 
3  Doc. 10, 4, 8; cf. aussi 1, 2. 
3  Doc. 10, 3. 
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tention, mais une reference de toute la vie, de la priere, du corps et de l'esprit. 
Les intentions ne suffisent pas. Et les pratiques qu'il propose, priere, mortifi-
cation, regularite, sont vues en reference a la presence de Dieu. De La Salle 

1'eduque ainsi a une ((application  intericure... car c'est elle seule qui est capable 
de sanctifier nos actions s. — Les recommandations de M. de La Salle relative-

ment a la presence de Dieu, a la priere, a la mortification, ne sont pas detachees 
de 1'experience de 1'ecole. Ainsi par exemple : 

a Rentrez souvent en vous-meme pour renouveler et fortifier en vous le souvenir 
de la presence de Dieu. Plus tacherez-vous de l'avoir et plus vous aurez de faci-
lite a bien faire vos actions et bien remplir vos devoirs 

On pourrait multiplier les citations; une etude plus systematique pourrait titre 
faite sur la non-distinction entre les devoirs de 1'ecole et les devoirs du salut 
personnel. Mais it nous semble que les exemples precedents iliustrent suf-
fisamment que les pratiques que de La Salle recommande a ses disciples sont en 
fonction de 1'accomplissement de l'eeuvre de Dieu. La regularite et l'obeissance 
sont egalement vues dans la meme perspective et avec la rneme reference : 
comme un appui et un support dans l'itineraire pour connaitre la volonte de 
Dieu et y adherer reellement, et pas seulement par 1'intention 2. 

En ce sens, l'insistance tres grande que prennent dans ses Lettres les recom-
mandations sur 1'ecole et sur son fonctionnement n'est pas surprenante, bien 
que moins connue. Pratiquement toutes les Lettres contiennent 1'une ou l'autre 
reference soit it certaines difficultes du Frere relativement a 1'ecole, soit a son 
bon fonctionnement. On retrouve toujours la meme volonte de faire en sorte 
que les Freres realisent bien leurs devoirs et que les ecoles croissent et fonc-
tionnent bien. Voyons quelques exemples; une lettre au Frere Denis: 

Finissez en peu de mots avec les personnes qui viennent a la porte de l'ecole 
pour ne pas faire perdre le temps aux ecoliers. Soyez exact a les reprendre et 
encore plus les ignorants que les autres. Il est honteux de leur donner des noms 
injurieux... Je suis bien content de ce que vous ayez presentement un bon nombrc 
d'enfants. Ayez soin de 1'entretenir » 3. 

Et it rappelle au Frere Clement la regle de l'ecole : 

(c Gardez-vous bien de frapper les ticoliers de la main... Vous savez que c'est une 
chose defendue par les regles... Si vous savez comment je pourrai faire pour 
empecher les ecoles de nos Freres de se detruire, vous me ferez plaisir de me le 
faire savoir, car it faut faire en sorte de les maintenir. I1 me parait qu'il faut ren- 

1  Doc. 1, 5. 
2  Cf. Doc. 1, 3; 9, 5-6; 10, 5; 11, 20; 12, 10. 
3  Doc. 11, 14-16, 25. 



45 	 ADHESION EVANGLLIQUE A LA VOLONTE DE DIED 	 277 

voyer les ecoliers qui ne sont pas assidus et qui viennent tard, car c'est un desordre 
dans les ecoles do souffrir Fun ou I'autre » 1. 

Ces recommandations de M. de La Salle ne revelent pas seulement le pedagogue 
et le Fondateur des Freres qui se rejouit de l'augmentation du nombre des 
ecoliers, mais nous pouvons parler ici d'une a parole-force s, manifestant la 
determination continuelle du Fondateur pour que les ecoles fonctionnent bien, 
croissent, soicnt efficaces. En outre le Fondateur n'est pas un homme seul; it 
agit comme un s associe » pour tenir «ensemble » les ecoles. Sa direction n'est 
pas seulement verticale, mais it recucille, cristallise les experiences pedagogiques 
des Freres. L'ecole lasallienne n'est pas le produit d'une invention a partir 
d'idees, mais d'experiences que le Fondateur organise en reference a la con-
tinuite et a 1'extension d'une structure pastorale recllement efficace. 

Et tout cela n'est pas independant de son experience de 1'oeuvre de Dieu, 
de sa consecration avec d'autres, pour une mission. La forme de gouvernement 
et la structuration de methodes pcdagogiques postulent ainsi cette constante : 
eduquer les Freres a accomplir leurs fonctions en se referant a l'c~euvre de Dieu. 
Mais cela ne se produit que dans le realisme de l'itineraire spirituel de personnes 
qu'il eduque, auxquelles it recommande des pratiqucs, pour lesquelles it organise 
des exercices. Tout cela, en relation avec une ecole ou 1'on annonce efficacement 
l'Evangile. 

Nous n'avons pu presenter qu'un echantillonnage de quelques themes, de 
quelques constantes. I1 nous semble que cet echantillonnage nous invite a unc 
lecture des Lettres en un autre registre. Celui de 1'expsrience de 1's association 
pour une mission »; les exercices de communautes, Ics pratiques ascetiques, 
l'organisation des ecoles apparaissent alors en une unite existentielle qui n'est 
pas donnee, mais qui est celle de l'itineraire en tension d'une communion qui 
se refere constamment a la vue de Dieu, a l'oeuvre de Dieu. L'unite indissociable 
apparait alors plus clairement de 1'etat — et de la fonction — de la communaute 
et du ministere, des pratiques ascetiques et de l'emploi. I,'unite qui se fait, qui 
se refait et qui grandit. 

Le Fondateur conduit les Freres dans cet itineraire comme celui qui a la 
charge, mais aussi comme le pere qui connait intimement les limites et les pos-
sibilites de ses Freres. I1 ne se laisse cepcndant pas emporter par une tendresse 
a-critique, mais it les conduit energiquement avec le regard sur l'Evangile. Son 
attention a leur realite, a celle des ecoles nous fait penser que ce regard a l'Evan-
gile est moins l'attention sur un livre, sur des formes evangeliques ideales, sur 

1 Doc. 9, 2, 9, 10. 

19 
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des pratiques abstraites d'ascese deduites de la tradition monastique, qu'un 
regard profond sur faction de Dieu dans leurs vies. Leurs itineraires unis sont 
lus comme un itineraire religieux oii Dieu realise son ceuvre, aussi bien en eux 
que dans les ecoles, ou en eux pour les ecoles, en eux dans les ecoles. 

Ceci nous invite a un autre registre de lecture des Lettres : suivre 1'itine-
raire du Fondateur avec un Frere en particulier. Les Lettres au Frere Matthias 

peuvent nous aider a decouvrir quelque chose de ces constantes lasalliennes 
dans l'interaction aver un Frere, entre 1706 et 1708 I. Nous devrons neces-
sairement fragmenter les Lettres pour souligner cette interrelation. Nous le 
faisons consciemment, dans le but de voir la progression et les attitudes de M. 
de La Salle. 

Le Fondateur partage les peiries du Frere avec tendresse, mais avec un 
grand esprit critique, en connaissance de cause des situations, comme le montrent 
ses deux premieres lettres : 

Je ne demande plus que de vous soulager dans vos peines... Faites-moi connaitre 
toutes vos peines » 2. — « Je sais comme vous avez ete a Paris. Je vous crois plus 
incommode d'esprit que de corps. Tant que vous serez soumis, Dieu vous sou-
tiendra. Je suis fache que vous soyez en chagrin. Je ferai tout ce que je pourrai 
pour vous 1'oter » 3. 

Le Fondateur suit ainsi 1'itineraire d'un Frere, it le change de maison; mais 
celui-ci ne se tranquillise pas. La reponse du Fondateur est energique : 

Vous n'auriez pas du me tant presser pour vous envoyer si loin pour en vouloir 
revenir si tot... Assurez-vous mon tres cher Frere... je ferai tout ce qui conviendra 
pour vous » 4. 

La tendresse, la comprehension et l'acces aux desirs du Frere ne vont pas sans 
une invitation critique; de La Salle ne se substitue pas aux responsabilites du 
Frere dans son propre itineraire : 

Je pourvoirai a ce qu'on vous conduise a Dieu avec grace et non avec durete 
et it n'y aura rien que je ne fasse pour procurer votre Bien et votre salut, mais 
agissez done de votre cOte avec plus de grace et non par humeur et passion (...). 
II faut aller a Dieu, mon tres cher Frere, et travailler a vous sauver. N'abusez 
pas des moyens que Dieu vous en donne » 5. 

1  Doc. 42-51, op. cit., p. 234 ss. Sur le destinataire, ibid., pp. 234-235. 

2  Doc. 42, 2, 7. 
3  Doc. 43, 5. 
4  Doc. 44, 5, 6. 
5  Doc. 45, 5, 8. 
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Dans les difficultes du Frere, de La Salle continue toujours a agir d'une maniere 
it la fois comprehensive et critique dans la lettre suivante : 

,( Je Buis fort fache, mon tres cher Frere, que mes lettres vous fassent de la peine. 
Je ne vous ecris rien cependant qui vous en donne sujet. Je vous ecris avec le 
plus de cordialite qu'il m'est possible et je ne vous ecris rien que pour votre 
bien. Ainsi je crois que vous devez le bien prendre » 1. 

Le ton change dans la lettre suivante. De La Salle commence par insister sur 
les exercices et les devoirs, et ses observations sont plus exigeantes z. Nous 
arrivons finalement a une lettre ou de La Salle parle de ses attitudes personnelles 
dans l'itineraire qu'ils ont parcouru ensemble : 

(( Vous avez raison de me demander pardon de vos lettres car elles ont ete quel-
quefois non seulement bien indiscretes mais bien offensantes et je ne sail pas 
comment on peut ecrire de cette maniere. J'ai tache cependant de ne m'en point 
offenser et de n'en avoir pas de peine par rapport a moi » s. 

A partir de cette lettre, le Frere se stabilise et les lettres suivantes sont remplies 
des recommandations habituelles de M. de La Salle sur la regularite, la com-
munaute, l'unite entre exercices de communaute et ecole, la soumission et le 
recueillement. Cet itineraire nous montre ainsi que de La Salle n'impose pas 
d'attitudes et de formes evangeliques. I1 prend le Frere tel qu'il est, avec ses 
limitations, ses inquietudes. Dans tout le processes, it semble que toute valori-
sation subjective passe au second plan; de La Salle est le pere affectueux et 
attentif aux necessites de son Frere; il le comprend, it l'aide, it se montre cordial; 
mais en meme temps il discerne avec lui, 1'aidant a voir au-dela de 1'endroit oil 
it est. Une fois que le Frere se stabilise, il eduque alors les exigences plus pro-
fondes de ses devoirs de communaute et d'ecoles. 

La meme attention a la realite des situations et des personnes, de La Salle 
la montre quant a la direction des ecoles, des fondations, etc. 4. Un itineraire 
plus fascinant, et qui meriterait une etude monographique, est celui des Lettres 
au Frere Gabriel Drolin a Rome 5. Celui-ci avait ete envoye par de La Salle 
dans la ville eternelle, avec une mission difficile et tres prenante. Drolin est 
1's associe s, 1'ami intime de M. de La Salle avec lequel it avait fait le vceu 
d'association depuis 1691; il n'est done pas surprenant que le ton des Lettres 

1  Doc. 46, 1; remarquer surtout le texte 46, 4 ou le discernement devient plus critique. 
2  Doc. 47. 
3  Doc, 48. 
4  Doc. 40-41, op. cit., p. 223 ss. 
s Doc. 13 a 32, op. cit., p. 44 ss. 
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soit different. Le Fondateur lui rappclle souvent l'abandon a la Providence, 
Dieu : une Providence que lui-meme represente aussi pour Drolin: 

u Je ne sais pas si c'est que vous craignez de vous abandonncr trop a la Provi-
dence; ne croyez pas que je vous abandonnerai 

Evidemment les recommendations a l'abandon s'inscrivent dans un contexte 
complexe de situations incertaines que vit Drolin; de La Salle 1'anime cependant 
a voir dans le jeu de la conjoncture les ordres de Dieu, it se conduire par 1'Esprit 
de Dieu, et non par le jeu des influences humaines 2. Surtout dans une lettre, 
de La Salle revele quelques confidences sur la maniere dont il comprend la 
Providence : 

« Pour moi, je n'aime pas a rn'avancer en aucune chose et je ne m'avancerai pas 
a Rome non plus qu'ailleurs. II faut que la Providence s'avancc la premiere et je 
Buis content 

Nous sommes sans doute ici devant une parole-force, une maniere intime dont 
de La Salle comprend que Dieu conduit sa vie. 

Dans la correspondance avec Drolin, on note toujours le realisme d'une 
mission qu'il veut mener a son terme. Le Fondateur se preoccupe des depenses, 
mais surtout il se soucie de la realisation de l'u uvre. Surtout it rappelle con-
tinuellement a Gabriel qu'il doit vivre selon sa vocation. De La Salle attire son 
attention sur des choses fondamentales dans la vie de la communaute : le latin, 
l'habit, 1'ecole et le catechisme, la finalite de 1'Institut : 

Je vous prie sur toute chose de ne ricn faire qui soit contraire a votre Institut 
— (, Si øü vous faites le catechisme vous y pourriez faire 1'ecole cc serait bien le 
mieux » 5. — ((A 1'egard du cat°chisme it me parait qu'il est a propos et de con-
sequence que vous le fassiez Bans votre ecole ),. — « Je n'aime pas que nos Freres 
fassent le catechisme Bans 1'eglise. Cependant s'il est defendu de le faire dans 
son ecole, it vaut mieux le faire clans l'eglise que de ne le point faire » 6. 

Malheureusement, nous n'avons pas les lettres de Drolin; mais les rares que 
nous gardions de M. de La Salle, les reponses a Drolin entre 1704 et 1707 
meriteraient unc etude systematique, d'autant plus que c'est une periode all 
cours de laquelle la physionomie de l'Institut s'affine, ainsi quc sa finalite apos- 

1 IDoc. 14, 5. 
2 Cf. les documents 16, 7, 8, 10, 11; documents 19 et 20 et finalement le document 

21,7,8,17. 
3 Doc. 18, 18; cf. aussi 24, 6-8. 

4 Doc. 13, 16. 

5 Doc. 14, 19; cf. aussi documents 14 et 20. 
6 Doc. 18, 14, 16. 
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tolique. Nous pensons que ces echantillons fragmentaires de la correspondance 
avec Drolin sont suffisants pour montrer la richesse d'experience qui se passe 
entre le Fondateur et Gabriel, occupes a etendre 1'oeuvre. La Societe des Ecoles 
chretiennes possede déjà une personnalite; les Freres travaillent ensemble dans 
les ecoles, avec une finalite apostolique definie, des methodes experimentees en 
association. De La Salle agit en tout comme l'homme polarise sur la Providence 
et, du meme clan, avec la Societe des Freres. Une oeuvre qui est de Dieu et qui 
ne se dirige done pas ni ne s'ctablit par 1'esprit du monde, les pouvoirs du monde, 
ni meme le soutien ecclesiastique mais uniquement sur la Providence. Dieu 
conduit. 

Les lettres a Drolin, comme celles aux autres Freres, sont remplies de 
nouvelles concretes, de ce qui se passe en France, de ce qui arrive a des Freres, 
it des ecoles, a des fondations nouvelles ou a d'autres qui se ferment. De La Salle 
est peu occupe d'evoquer ses affaires personnelles; it aime ses Freres avec ten-
dresse, mais d'une maniere critique. I1 proteste de sa fidelite envers eux; it tra-
vaille en association, i1 donne des recommandations sur 1'ecole; it demande a 
Drolin des renseignements sur cc qui se fait a Rome. Les peines, les joics, tout 
est partage. 

Mais I'attention se centre sur une mission a remplir. Que les ecoles croissent 
avec ordre, avec succes. Vivre d'accord avec les pratiques de l'Institut cc n'est 
pas seulement maintenir une uniformite externe, mais manifester une identite 
qui s'est affirmee dans l'histoire, dans l'itineraire entrepris ensemble. En ce 
sens le refus du latin, du monde rappelle sans cesse le Memoire sur l'Habit, 
les regles, les vu;ux. Mais cette identite s'est en outre affirmee et approfondie 
dans une finalite specifique. Les pratiques de communaute ne sont pas des 
pratiques fragmentaires recueillies de divers auteurs : c'est 1'experience religieuse 
meme de l'association qui est allee en se structurant. Ces pratiques ne sont 
d'ailleurs pas detachees de la mission apostolique : ecole et communaute s'im-
pliquent l'une l'autre en une unite indivisible. 

Cette tres breve incursion dans les Lettres nous manifeste un peu le monde 
dans lequel se meut de La Salle, un monde concret de relations, qui s'unissent 
dans l'itineraire religieux d'une association qui embrasse le monde avec une 
mission. 

CONCLUSION 

Les Regles que je me suis imposees et les Lettres de M. de La Salle nous 
aident a saisir son experience religieuse telle qu'il la comprend dans 1'action 
meme qu'il deploie en « conduisant » la Societe. Gouverner equivaut a diriger, 
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organiser les experiences de 1'« association », et de La Salle organise de fait les 
formes d'exercices de la communaute, les pratiques ascetiques, aussi bien que 
les methodes et la maniere de conduire les ecoles. En tout cela, sa reference 
ultime est faction de la Providence, faisant son ceuvre, action dont it se consi-
dere comme un instrument. Sa priere, sa mortification, sa penitence, les pra-
tiques de communaute qu'il vit lui-meme avec les Freres sont toutes referees 
a 1'ordre de Dieu, a la volonte de Dieu. De La Salle vit en presence de Dieu, 
mais ce n'est pas une experience abstraite : it reconnait l'oeuvre de Dieu dans le 
tissu memo du gouvernement et de 1'extension de l'eeuvre. Sa reference n'est 
done pas passive. Mais c'est une contemplation active, une action contemplative 
dans l'histoire. 

De cette maniere, nous pouvons constater les constantes avec les chapitres 
precedents. La fidelite au reel, au visible, au concret. L'attention effective aux 
appels intramondains, dans un itineraire qui n'est plus seulement de recherche, 
mais l'itineraire communautaire de quelques associes qui repondent en adoptant 
le monde avec une mission. De cette maniere nous voyons comment l'itineraire 
juridique prend signification dans un itineraire en communaute, en tenant 
ensemble les ecoles. Et tout cela est refcre exclusivement a la gloire de Dieu. 

De La Salle ne suit pas en cela ses caprices personnels, mais it est inflexible 
a poursuivre 1'aeuvre qu'ils ont entreprise ensemble, sans permettre a des 
influences internes ou externes de la faire devier. Cette fidelite est sans doute une 
fidelite a 1'eeuvre de Dieu. Mais n'oublions pas que cette fidelite d'identite et 
d'action est historique. Elle nous renvoie retrospectivement au Memoire des 
Commencements, au Memoire sur l'Habit, a la Formule des Vaux. Fidelite done 
qui garde sa densite intramondaine et historique. 

Ni fixisme, ni incapacite de changer. De La Salle est attentif aux change-
ments, aux idees nouvelles, a des oeuvres nouvelles, it recueille dans le milieu 
culturel ou it vit des pratiques et des methodes ascetiques et pedagogiques, 
mais d'une maniere critique. Tout cela dans le but d'une education mutuelle 
dans la communaute qui decouvre sa mission avec plus de precision. La mission 
precise ainsi l'identite de la Societe des Ecoles chretiennes. De La Salle ne pre-
cise pas cette identite a partir de livres et d'idees, mais a partir de 1'experience 
vecue de l'association, telle qu'ils la vivent dans leur contexte culturel. I1 ne 
precise pas 1'identite de la Societe a partir de cc qu'ils font, mais a partir de cc 
qu'ils sont : envoyes, appeles, reunis par l'action de la Providence pour tenir des 
ecoles qui procurent la gloire de Dieu. 

Nous decouvrons ici de nouveau le radicalisme historique et transcendantal 
de 1'experience evangelique de M. de La Salle. Un radicalisme qui le polarise 
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du meme mouvement sur Dieu et sur le monde. Une maniere de gouverner qui 
implique une maniere d'organiser a la fois la communaute et l'ecole en vue de 
cette oeuvre de Dieu qui se realise, qu'il etablit. De La Salle est evangeliquement 
inflexible et s'oppose a tout ce qui, de 1'exterieur, pourrait occasionner des dom-
mages a cette eeuvre. Il est inflexible aussi pour eduquer les Freres dans cette 
ligne ou etat et emploi s'impliquent mutuellement. Et c'est dans cette tension 
toujours presente d'hommes en communaute pour une mission qu'il eduque la 
reference exclusive a l'action, a la presence, a la volonte, a 1'ordre de Dieu, de 
la Providence. Ses lettres le montrent systematiquemcnt. De La Salle ne fait 
pas de distinction entre ce qu'il fait pour gouverner la communaute et ce qu'il 
fait pour son salut. I1 n'etablit pas davantage cc dualiscne dans la vie des Freres. 
Pratiques ascetiques, regles, exercices, methodes pedagogiques sont acceptes 
communautairement et etablis pour s'eduquer a une attention constante et 
exclusive a l'ceuvre de Dieu. 

Cette experience fait que cristallise non seulement la physionomie du gou-
vernement de la communaute, mais que sa finalite se profile avec plus d'atten-
tion. Sa vie entiere est referee a cc Dieu qui a appele, qui appelle, et qui realise 
son oeuvre. Les regles personnelles de M. de La Salle et les Lettres nous amenent 
a percevoir la realite de 1'experience lasallienne qui n'est pas fuite des respon-
sabilites ni fixation dans des structures passees, ni dilution dans un present 
d'intentionnalite. Aucune reduction psychologique ni phenomenologique. 

Dans 1'experience de gouvernement et d'extension de 1'cxuvre, nous trou-
vons cette constante basique de memoire — conscience de faction de Dieu dans 
le passe — d'esperance, et done d'organisation strategique aussi bien a l'inte-
rieur de la communaute que dans les ecoles qu'il a en charge, de maniere que 
continue l'wuvre de Dieu. Cette conscience de memoire-esperance est wive 
dans la tension d'un present de relations vecues que de La Salle assume avec 
toute sa densite : les problemes des Freres, des communautes, les appels de 
personnes qui veulent fonder des ecoles, les difficultes d'ecoles qui ne fonc-
tionnent pas bien. Et cela ne l'enferme pas dans une spiritualite d'intention-
nalite d'un present absolutise et abstrait. De La Salle vit son itineraire en 
association avec d'autres, it chemine avec ses Freres; it les comprend, it les aide 
a discerner, leur rappelant ce qu'ils ont promis de vivre, les aidant a organiser 
les ecoles. 

Sans cette densite historique nous pourrons difficilement comprendre la 
constance d'attitudes religieuses que nous avons constatees anterieurement, 
leur affinement et surtout la maniere dont cristallise l'identite, non seulement 
juridique (bien que cependant egalement dans ses formes de gouvernement 
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centralise et hierarchique) d'une societe qui se comprend referee a une finalite 
apostolique : l'cruvre de Dieu. Identite et finalite s'impliquent mutuellement, se 
precisent en un itineraire reel, of la conscience que Dieu agit ici et maintenant 
ne fait pas echapper les Freres a leurs responsabilites, mais les pousse a adopter 
le monde des pauvres, faisant les choses aussi parfaitement qu'ils le savent et 
le peuvent. La conscience de faction de Dieu ne freine pas son action, ni ne fait 
se dissiper la densite des engagements. Mais au contraire, ces engagements 
constituent le contexte meme de la rencontre avec Dieu. 

C'est seulement de cette maniere que nous pouvons comprendre la cons-
cience eschatologique d'une societe qui ne veut pas accepter de compromis 
avec des pouvoirs civils et ecclesiastiques. Retires du monde, les membres de la 
Societe des Ecoles chretiennes se preoccupent peu de trouver une position dans 
le monde. Ce qui les interesse est d'exercer leur mission gratuite et univcrselle. 
La forme de gouvernement de l'association est ordonnee a cet exercice de la 
mission ct non a une recherche de securites interieures ou exterieures. La 
structuration est done tin itineraire d'appui et de soutien ou s'exprime la volonte 
de vivre en association efficacement et de tenir ensemble les ecoles d'une maniere 
efficace, les deux choses dans la conscience que c'est l'eeuvre de Dieu, le dessein 
de salut qui continue a s'actualiser pour les pauvres. Experience eschatologique 
sans doute de 1'imminence du salut qui arrive ici et maintenant dans leur vie 
de consacres ensemble pour tenir les ecoles ensemble. 

De la l'inflexibilite lasallienne aussi bien avec lui-meme qu'avec les Freres, 
les autorites et institutions exterieures. Cette inflexibilite ne peut se comprendre 
sans attention au dessein de Dieu actuel. Ceci ne se manifesto pas en des pra-
tiques ou en des methodes pedagogiques, mais dans l'unite en tension de vies 
d'hommes qui organisent leur existence d'associes avec des pratiques, des 
exercices, etc... qui organisent leurs ecoles de telle maniere qu'ils s'eduquent 
mutuellemcnt, maitres et Cleves, dans l'unique reference a 1'Evangile. 

Comme on le voit, 1'experience religieuse de M. de La Salle est indisso-
ciable de celle de ses Freres. Meme dans le plus intime et le plus confidentiel 
que nous avons pu toucher de son experience, nous voyons cette conscience 
d'« association ensemble pour tenir les ecoles » et cette association est l'ceuvre de 
Dieu, le dessein salvifique en acte pour les maitres, lcs Cleves, pour lui-meme. 
De La Salle trouve Dieu et aide ses Freres a reconnaItre Dieu dans l'itintiraire, 
y compris dans son support juridique et de gouvernement, dans son support 
methodologique et pedagogique, d'associes pour une mission. 

L'action formatrice de M. de La Salle est done le contexte reel des relations 
intramondaines qui forment son experience religieuse. La structuration de la 
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communaute et des ecoles est referee exclusivement, dans une unite d'histoire 
et de recherche, a I'ceuvre de Dieu. Cet itineraire postule 1'exigence d'un engage-
ment reel avec d'autres, avec des eeuvres, l'intention de poursuivre, 1'intention 
de voir le projet se materialiser et continuer. Et c'est l'oeuvre de Dieu. De la 
meme maniere, les (ruvres pedagogiques et ascetiques qu'il ecrit pour les Freres 
doivent etre etudiees a la lumiere du vecu, Si nous ne voulons pas courir le risque 
de faire des abstractions faciles ou de creer une spiritualite lasallienne desincar-
nee de pratiques ascetiques et une pedagogic lasallienne de recettes pratiques. 

Les auvres ascetiques avec toute la densite historique et les dependances 
litterales ne tendent pas a eduquer une experience religieuse abstraite et frag-
mentee, et moins encore detachee de l'emploi. Au contraire, cc sont des direc-
tives qui aident le Frere a comprendre et vivre la dimension religieuse profonde 
de son ministere. Les ceuvres pedagogiques a leur tour organisent le bon fonc-
tionnement des ecoles de son « ici et maintenant », situant en outre le contexte 
vital ou le Frere vit quotidiennement l'aeuvre de Dieu en action. 

IEuvres pedagogiques ct ascetiques s'impliquent reciproquement et doivent 
etre etudiees dans leur correlation. C'est seulement de la sorte qu'on pourra voir, 
dans le contexte vital, comment de La Salle parle a des hommes (c appeles de 
Dieu u, envoyes, identifies an Christ, mus par l'Esprit. En un mot, consacres en 
association au Pere, au Fils et a 1'Esprit-Saint pour procurer la gloire de Dieu 
par 1'etablissement des ecoles gratuites. C'est seulement ainsi, et en respectant 
les limitations et la densite du langage categoriel et la mentalite qui s'exprime 
en certaines pratiques, que pourront titre comprises ces eeuvres dans leur veri-
table signification. 

Les Freres sont des hommes nouveaux d'une creation nouvelle, ils vivent 
dans la foi, brulent de zele pour le salut. Dans leur vie, dans leurs paroles et leur 
action se manifeste le mystere actuel salvifique de Dieu qui fait irruption avec 
la Bonne Nouvelle pour les pauvres. Plonges totalement dans une histoire com-
prise comme histoire du salut, dans le corps du Christ, ils actualisent concrete-
ment cc salut dans le monde par le ministers. Its adoptent librement le monde 
avec la liberte des enfants de Dieu, se referant radicalement, c'est-a-dire his-
toriquement aussi, au Christ croissant au cceur du monde et de l'histoire. 

Cette reference radicale ne se renferme pas dans un livre ou en un passe, 
ou en un present eternel abstrait, mais elle ouvre ici et maintenant, dans la 
densite d'un engagement reel, en des relations reelles, a l'histoire du monde des 
hommes ou Dieu se revele. Evidemment l'Ecriture, les gestes de salut et de la 
vie ecclesiale occupent une place sans egale dans cette experience. Le Frere rea-
lise une fonction ecclesiale dans un monde qui se comprend comme chretien. 
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Cependant, homme d'Eglise, d'un monde chretien, le Fondateur ne peut accep-
ter d'aucune maniere les manoeuvres du monde et de l'Eglise, lorsqu'elles sont 
sous la domination du peche. Le Fondateur conduit et se conduit avec la liberte 
des fils de Dieu, une liberte de lutte, d'opposition irreductible contre tout ce 
qui, en lui-meme, en ses Freres, dans les institutions civiles ou ecclesiastiques, 
est incompatible avec le Royaume de Dieu. 

La spiritualite que de La Salle vit et propose en partageant 1'association 
pour une mission n'est pas une spiritualite superposee aux devoirs de sa charge 
ou a ceux de la charge des Freres dans 1'ecole. Ce n'est pas davantage une spiri-
tualite livresque, d'ideaux ou de formes a imiter a partir de traites ascetiques ou 
de l'Evangile meme. 1Vlais c'est la spiritualite qui se vit dans un itineraire com-
mun, en tenant ensemble les ecoles et en referant tout a l'Evangile en acte, a 
l'oeuvre de Dieu en acte ici et maintenant. Itineraire historique et intramondain, 
donc, qui a toutes les caracteristiques d'une structuration communautaire et 
methodologico-pedagogique qui porte les marques du temps, mais qui, preci-
sement dans sa densite, revele le « realisme » intramondain d'une experience de 
Dieu qui se revele dans l'histoire, par son oeuvre. 

En Somme, ce chapitre nous a montre la maturite spirituelle d'un homme 
tout entier de son temps et par la meme tout entier de Dieu. C'est dans le rea-
lisme concret du projet de la Societe des Freres des Ecoles chretiennes au sein 
de laquelle it vit, qu'il promeut, repond, suscite, eduque, se polarise totalement 
en Dieu et dans les pauvres. Sa forme de gouvernement, critiques, et sans doute 
qui peut etre depassee dans ses formes concretes, son organisation des ecoles 
critiquee par les autorites et les institutions civiles ou ecclesiastiques, et peut-
etre déjà depassee dans l'histoire sont cependant le tissu concret de son expe-
rience religieuse : du Dieu qui fut fidele a l'appeler, qui continue d'actualiser 
le salut, et qui appelle en avant. L'intention de faire en sorte que l'eeuvre con-
tinue, qu'clle poursuive effectivement sa fonction apostolique, n'est pas un reve 
utopique mais la poursuite logique et inflexible d'une (c mission qu'il doit 
accomplir avec d'autres ». L'eeuvre des Freres est 1'auvre de Dieu. 

D'une maniere incidente, mais neanmoins tres importante, ce caracterc 
historique et transcendantal de 1'experience religieuse de M. de La Salle dans 
la maniere de gouverner, structurant des pratiques communautaires et 1'ecole 
comme instrument pastoral invite a poursuivre d'autres etudes. I1 faudrait 
notamment examiner plus systematiquement l'enracinement culturel dans les 
idees et les sentiments religieux de son contexte vital, aussi bien des recom-
mandations et pratiques ascetiques de M. de La Salle que de 1'organisation des 
ecoles. Son intransigeance a maintenir la societe, la communaute et les ecoles en 
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une forme de gouvernement n'est pas une intransigeance a materielle ». C'est 
l'intransigeance d'une fidelite historique, qui n'est pas fixee sur le passe, mais 
qui respecte les commencements et la structuration progressive de l'Institut. 
Elle se materialise concretement ici et maintenant pour lui en des formes reelles 
de pratiques, d'exercices, de methodes. Et sa fidclite a les maintenir materielle-
ment est une fidelite a l'ceuvre de Dieu. Ces pratiques ne sont pas des super-
phenomenes eternels, mais elles ont leur enracinement reel dans les idees et les 
organisations de 1'epoque. 

L'originalite de M. de La Salle consiste a les organiser d'une manie're qui 
correspond a une identite et une finalite qui se profile et s'affine historiquement. 
De La Salle ne repete pas aveuglement des formes de corporations des maitres, 
ni les formes traditionnelles de la vie religieuse. Ensemble, et par association, 
lui et ses Freres creent une commnunaute chretienne dans I'Eglise au sein d'un 
monde chretien, communaute qui a tine personnalite et une mission com-
munes. Sa fidelite a la concretisation du projet ne s'enferme pas phenomeno-
logiquement dans la defense de structures et de pratiques. Comme nous 1'avons 
vu, it est moins preoccupe de definir juridiquement ou institutionnellement 
I'cruvre, que d'eduquer la valeur consecratoire et evangelique d'une a association 
pour une mission ». 

Sa fidelite a Dieu passe par la fidelite aux structures qu'ils creent ensemble. 
Mais de La Salle et ses Freres vivent ultimement referes a 1'ceuvre de Dieu. 
Le manque d'etudes plus systcmatiques sur la thematisation et la structuration 
que I'on trouve dans les oeuvres ascetiques et pedagogiques a conduit mal-
heureusement a des distinctions entre vie religieuse ct ministere, entre com-
munaute et oeuvre, ou si l'on prefere, entre idcntite et finalite : ces distinctions 
ne se justifient pas. Elles deforment la fidelite de M. de La Salle envers la 
Societe des Eccles chretiennes; elles ont deforme en definitive la manicre dont 
on a compris la fidelite au Fondateur. La fidclite de M. de La Salle est une 
fidelite qui passe par la mediation des relations entre personnes, de structures; 
mais le tout dans un itineraire juridique appuyant et exprimant un itineraire 
de communion qui amene les Freres a se comprendre comme appeles et envoyes 
par la Providence pour etablir les ecoles des pauvres; et par cela se manifeste la 
gloire de Dieu, le salut. C'est done une fidCIite historico-transcendantale radica-
lement evangelique, celle d'une communion qui se meut dans l'histoire, en crois-
sant dans la reference au Christ croissant, en adoptant librement le monde. 



CHAPITRE IV 

EFFACEMENT POUR LE BIEN 

DE LA SOCIETE 

DES FRERES DES ECOLES CHRETIENNES 

Le chapitre precedent a pu nous aider a mieux reconnaitre le charislne 
personnel de M. de La Salle en exercice, dans son action constante pour con-
solider et etendre la Societe des Ecoles chretiennes. I1 serait pourtant inexact 
de s'imaginer cette action comme une vague irresistible de succes. Bien plus, 
nous falsifierions le noeud de son experience religicuse Si nous reduisions sa 
mission au service inconditionnel d'une oeuvre. L'irradiation charismatique que 
le chapitre precedent nous a fait entrevoir fut accompagnee d'une lutte incessante. 

Déjà depuis 1699 dans la ville de Paris, les maitres de la cite attaquaient 
1'ecole de Saint-Placide ouverte a la demande de M. de la Chetardie. M. de 
La Salle se fit 1'avocat de la gratuite et gagna le proces. I1 parle comme pauvrc 
pour les pauvres, et it peut parler parce que ses paroles correspondent a sa propre 
experience 1. L'extension de l'uuuvre par laquelle it s'incarne dans le monde, 
1'adoptant evangeliquement en une association, et sa consolidation le conduisent 
ineluctablement au centre du monde, en de multiples relations avec les autorites 
civiles et ecclesiastiques, avec des institutions. La vie retiree de M. de La Salle 
serait fausscc Si on la comprenait comme celle d'un homme qui meconnaitrait 
ce qui se passe dans son temps, ou dans sa communaute. Dans le concret de 
chaque jour, il repond a de nouvelles situations, toujours en vue de realiser la 
mission pour laquelle il a ete appele parmi les Freres. 

Sa mission, d'autre part, serait caricaturee, si nous la reduisions a la simple 
organisation d'une communaute, ou a la direction spirituelle de quelques Freres. 
De La Salle se sentit appele a travailler a la consolidation et it 1'extension de la 
Societe; c'est ce qu'il fait dans ses reponses quotidiennes. Toutefois cette « asso- 

1  Déjà en 1690, les maitres des petites ecoles obtiennent du Grand-Chantre une 
condamnation des initiatives scolaires de M. de La Salle; celui-ci se pourvoit en appel, 
et la premiere sentence est rapportee (ms Ca., pp. 53-54; ms Re., pp. 79-80; BLAIN 1, pp. 296-
299). — En 1699, les memes demandeurs agissent aupres d'une autorite civile; les Freres 
sont accuses de perccvoir une retribution de certains de lours ecoliers; le saint requiert 
ses advcrsaires de faire preuve de leur accusation; ceux-ci se derobent et se voient con-
damnes. Aucun acte officiel ne subsiste de ces proces (voir les recits de BLAIN 1, pp. 362-
363; ms Ca., pp. 99-100; ms Re., p. 125). 
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ciation » ne se definit pas et i1 ne la definit pas par ses structures, mais par sa mis-
sion cc pour tenir ensemble des ecoles gratuites >. I)e La Salle ne defend done 
pas une oeuvre, mais une > mission commune >> qui les porte ensemble au c(ur 
du monde. Les attaques venues des institutions et des autorites prouvent que 
l'action de M. de La Salle se realise reellement au sein du monde. 

Si de La Salle s'etait contente d'organiser une petite association, en marge 
des grands mouvements scolaires et catcchetiques de son epoque, it serait 
passe inapercu. Son action, au contraire, debouche precisement sur des neces-
sites urgentes, celles des pauvres. II touche un probleme nevralgique des insti-
tutions ecclesiastiques et civiles de son époque; it ne perd pas de temps a criti-
quer cc qu'il y a ou ce qui Sc fait, mais it concentre toute sa capacitc creatrice 
it organiser une association qui reponde efficacement, en profondeur et en 
extension, aux necessites des pauvres a loin du salut >. 

Les difficultes et obstacles qu'il lui faut vaincre, ont toute leur densite his-
torique. Nous avons a considerer ces faits, inseparables du processus d'adoption 
du monde en une communion. C'est la 1'evenement-clef que nous voulons etu-
dier dans ce chapitre. Comme on le voit, it ne s'agit pas d'un moment que nous 
mettons en relief parmi d'autres, Bien que nous nous arreterons avec plus 
d'attention sur la grande crise de Paris qui 1'oblige a se retirer de la scene des 
Freres (§ 1). L'evenemcnt-clef doit titre compris d'une certaine maniere avec la 
cc Lettre des Freres >> qui 1'appellent et exigent son retour a Paris. Une parole-
force qui provient des autres, mais qui est celle de M. de La Salle (parce que 
ses disciples parlent son langage qu'ils ont intcriorise), et qui devicnt a nouveau 
celle du Fondatcur puisqu'elle le fait revcnir it ses Freres avec une nouvelle 
determination. L'evocation de quelques Lettres, ecrites dans les dernieres annecs 
de 1'existence du Fondateur, Cclairera encore davantage le Sens de cc « retour >> 
a la Societe (§ 2). Enfin, nous nous arreterons brievement sur deux « paroles-
force )> du Fondateur, formulees it la fin de son existence et qui resument en 
quelque sorte tout le lens de l'itineraire de M. de La Salle avec et pour ses 
Freres, en dormant une clef de lecture nccessaire des Regles de l'Institut qu'il 
met precisement au point quelques mois avant sa mort (§ 3). 

Nous devrons done, dans ce chapitre, jeter un regard retrospectif sur la 
suite des faits anterieurs qui culminent dans la crise de Paris, pour etudier com-
ment 1'impulsion qu'il structure et organise, est indissociable d'un mouvement 
de depouillement et d'effacement, ou pour prendre le langage paulinien, 
d'> aneantissement ». Cela nous permettra de comprendre un element essentiel 
de 1'experience religieuse de M. de La Salle qui n'est pas la simple reproduction 
de formes evangeliques exterieures a son histoire. Au contraire, ce processus 
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d'aneantissement est indissociable du processus par lequel it veut procurer le 
bien de la Societe. Enfin, cette etude nous permettra de comprendre si par 

le bien de la Societe » de La Salle entend simplement la defense d'une oeuvre, 
ou s'il entend la defense d'une association pour une mission. Cette distinction 
pout-etre subtile ne laisse pas d'être importante, parce qu'elle mettra en relief 
d'une part le serieux avec lequel de La Salle prend la structuration et l'institu-
tionnalisation de la Societe des Ecoles chretiennes, et d'autre part sa relativisa-
tion et sa critique prophetique, en la referant constamment au jugement souve-
rain de l'ceuvre et de la Parole de Dieu. 

§1 

Les faits. 

A partir de 1702, de La Salle se voit persecute de toutes parts. Sans l'appui 
du cure de Saint-Sulpice, lui et son eeuvre demeuraient sans defense devant les 
institutions. A Paris, oblige it se rendre a la grande Maison le 20 mars 1703 1, 
it n'y rencontre pas la paix. Les maitres de Paris lui declarent la guerre, a 1'ins-
tigation peut-titre des s ennemis a de M. de La Salle comme le dit Blain, ou 
plus probablement parce qu'ils pensaient que le cure de Saint-Sulpice ne vien-
drait pas a son aide. De fait, ils porterent les accusations devant le Lieutenant 
de police. Des ordres de comparaitre furent promulgues, des sentences de con-
damnation portees, on arriva presque a la destruction des ecoles. Rien n'inti-
mida de La Salle et les Freres qui ne se defendaient pas : la sentence fut exposee 
dans les rues de Paris 2. 

I1 ne faut pas voir cette attitude de M. de La Salle comme une acceptation 
passive de la situation. La persecution est acceptee comme une consequence, 
non pas comme une valeur en elle-meme. Elle n'est ni recherchee, ni provoquee 
volontairement. Mais elle est assumee inflexiblement, sans ceder aux pretentions 
du cure qui aurait pu le defendre, et sans chercher la protection des hommes par 
une autorisation civile. De La Salle s'abandonne a Dieu qui les a appeles et 

1  BLAIN 2, p. 5. 

2  BLAIN 2, pp. 8-10. Ces proces se deroulent presque simultanement. Le premier, 
intentc par les maitres des petites ecoles, le second par les maitres ecrivains. Plutot que de 
comparaitre, le saint et ses Freres acceptent des condamnations repetees; le 1 er fevrier 1704, 
puis en appel, le 5 fevricr 1706 (Paris, A. N. L. 515, no 15); 22 fevrier, 30 mai et 11 juillet 
1704, puis, en appel, 29 aoCit de Ia meme annec (A. N. Y. 9413). Cite par M.-Aucusl'E, 
C. L. 11, op. cit., p. 61 note 6. Cf. RIGAULT, op. cit., pp. 194-197. Michel SAUVAGE, op. cit., 
pp. 483-487, 677-683. 
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envoyes. Les tensions de Paris n'arreterent pas l'ceuvre. En 1705, de La Salle se 
trouve a Saint-Yon, pres de Rouen, a l'abri des attaques dechainees a Paris, 
mais plus que jamais donne au soin de trois classes de pensionnaires, d'une 
communaute de novices et d'une communaute de Freres servants et de Freres 
occupes aux services de l'Institut naissant, etendu en diverses villes. 

Malgre tout, de La Salle ne se desinteressait pas de ce qui se passait a Paris 
et en d'autres lieux du Royaume de France ou on l'appelait pour des fondations. 
Nous l'avons vu dans le chapitre precedent: de La Salle s'occupait de gouverner 
la Societe. Un fait qui prouve cette structuration de 1'ceuvre et cette action de 
M. de La Salle est 1'existence des Regles les plus anciennes que nous possedons, 
en 1705 1. En 1706, les attaques des maitres de Paris avaient augmente, et it 
fallut fermer les ecoles. Devant les protestations des pauvres, le cure de Saint-
Sulpice assura de nouveau de La Salle qu'il protegerait les Freres. Ce sont les 
pauvres qui parlent en faveur des ecoles. Les ecoles de la Societe des Freres 
sont leurs ecoles. De La Salle repond a ces appels des pauvres; it est peu occupe 
de resoudre des differends avec le cure. Jean-Baptiste ouvrit de nouveau les 
ecoles et les Freres trouverent le calme avec la protection du cure, mais it n'en 
alla pas de meme pour le superieur qui continua d'être la cible des attaques. 

C'est alors, et it cause du refus de M. de la Chetardie de payer les Freres, 
que Blain mentionne pour la premiere fois des s doutes » que souffrit de La Salle. 
I1 se croyait coupable des attaques, desquelles ses disciples etaient les premieres 
victimes. Dans ce contexte de doutes, de La Salle se retira chez les Peres carmes 
pour prier et reflechir 2. 

En j uillet 1706, de nouveaux faits le decident a fermer completement les 
ecoles de Paris. I1 s'agit du jugernent dans lequel de La Salle perd le droit 
d'enseigner, que nous avons déjà etudie dans le chapitre precedent 3. Le cure 
fit une nouvelle demande, de nouvelles promesses. De La Salle etait peu pre-
occupe d'obtenir satisfaction de la part du cure qui aurait pu le defendre. Son 
attention se concentre a repondre aux necessites des pauvres; ce sont eux qui 

1  On conserve lc manuscrit original a la Bibliotheque municipale d'Avignon (ms 747). 
Voir le texte en C. L. 25 : Pratique du Reglement journalier, Regles communes des Freres des 
Ecoles chretiennes... d'apres les manuscrits de 1705, 1713, 1718 et l'edition princeps de 
1726. Les biographes avancent 1694-1695 comme Ia date de la redaction (ms Ca., pp. 71-
72; ms Re., pp. 105-106; BLAIN 1, pp. 339-341). I1 ne serait pas facile de penser que M. de 
La Salle les ait composees dans une periode ou it ne trouvait ni le temps ni le calms, occupe 
qu'il etait avec 1'expansion de l'oeuvre. Les Regles seraient sans doute déjà structurees 
avant que M. de La Salle ait commence a disperser ses Freres en diverses villes du Royaume. 
Cf. M.-AUGUSTE, Pour une iVleilleure Lecture de nos Regles communes, Rome, 1954. 

2  BLAIN 2, pp. 35-39. 
3  Cf. supra, p. 246 ss. 



292 	ITINERAIRE EVANGELIQLE DE J.-B. DE LA SALLE 	 45 

profitent des ecoles, meme si lui dans 1'exercice memc de consolider une oeuvre 
a leur profit perd sa bonne reputation et jusqu'au droit de faire que d'autres 
enseigncnt. 

Comme on le voit, le mouvement d'adoption du monde par de La Salle 
se realise concretement par une oeuvre pastorale : it travaille pour elle; toutefois 
sa finalite n'est pas dans 1'ceuvre meme, mais dans une ceuvre qui reponde aux 
pauvres. En outre, cet itineraire d'incarnation adoptant le monde des pauvres 
en une association est indissociable d'un itineraire d'ancantissement, de depouil-
lement et de persecution. Le comportement erratique du cure de Saint-Sulpice 
dans sa relation avec le Superieur des Freres ne l'abat pas, ne freine pas sa 
capacite de reponse evangelique. Mais les doutes de M. de La Salle qui com-
mencent a se profiler emergent de cette situation. Sa presence parmi les Freres 
serait dommageable it la Societe des Freres des Ecoles chretiennes. I1 com-
mence a suspecter, dans le concret de 1'existence, la valeur de son role personnel 
dans la Societe. 

Cependant, malgre la crise qui se manifeste déjà a Paris, de La Salle ne 
s'entretient pas dans ses doutes, mais reponda de multiples appels d'eveques et 
de personnes zelees, interessees par l'ouverture d'ecoles pour les pauvres. En 
1708, it s'etait engage avec le jeune abbe Clement a Saint-Denis en France pour 
la creation d'un seminaire de maitres d'ecoles pour la campagne 1 . Fait double-
ment important, parce qu'il nous demontre la multiple action charismatique de 
M. de La Salle qui reponda differents types d'appels, en maintenant d'autre 
part l'identite de la Societe des Ecoles chretiennes; et parce que quelques annees 
plus tard, ces engagements seront exploites pour l'obliger a sortir de Paris. 

De fait, a partir de 1709 et en raison de la grande famine qui mettait en 
peril la survivance de la communaute, de La Salle se vit oblige a transferee son 
noviciat de Saint-Yon a Paris. Les biographes ne parlent pas ici d'apprehensions 
qu'aurait eues M. de La Salle. Retourner a Paris etait se remettre all centre des 
attaques et des controverses. Au contraire, en toute cette époque, de La Salle 
emploic toute sa force creatrice et toutes ses capacites a consolider la Societe 
gouvernee hierarchiquement et centralisee z. L'expansion croissante de la 
Societe aurait pu la fragmenter dans ]a ligne cherchee par M. de la Chetardie; 
de La Salle met toutes ses forces it la maintenir coherente et centralisee. Quand 
les circonstances 1'exigent, it partage ses responsabilites de gouvernement avec 
des Freres qui exercent hierarchiquement la charge de visiter les maisons a la 

I Cf. supra, p. 239. 
2  BLAIN 2, pp. 45-56. Depuis l'epoque de Vaugirard, de La Salle visitait reRuliere-

ment toutes les maisons (ms Ca., p. 56; ms Re., pp. 82-83; BLAIN 1, p. 315). 
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place du Superieur general I. Dans cette action qui se deploie, nous ne voyons 
pas le fruit d'un caprice ou d'une opposition subjective contre La Chetardie, 
mais la fidelite historique a une experience vecue durant des annees avec les 
maitres depuis les humbles commencements a Reims. 

Nous pourrions parler sans doute du charisme personnel de M. de La Salle 
dans la Societe des Ecoles chretiennes. Une manifestation de 1'Esprit pour le 
bien de la Societe des Ecoles chretiennes. Mais il serait caricatural de reduire ce 
charisme a la structuration d'une eeuvre. Par le moyen de cette forme de gou-
vernement, de structuration et d'organisation d'une oeuvre, de La Salle « repond 
a des appels des pauvres. Il n'est pas interesse a definir une Societe qui s'enferme 
d'une maniere narcissiste sur elle-meme; il ne cesse de la polariser sur une com-
munion qui est allee en se deployant, en s'affinant et en se consolidant historique-
ment, en reference a une mission. 

L'intuition de M. de La Salle n'est pas davantage le produit d'une vision 
qui part d'idees preconcues. Toute son intelligence et sa capacite creatrice se 
canalisent en une s association pour tenir ensemble les ecoles gratuites ». Cha-
risme historique done, de reference radicale a faction de Dieu qui le pousse 
indissociablement a s'incarner dans le monde des pauvres en une communion 
de Freres qui vivent en procurant la gloire de Dieu. L'opposition a la Chetardie, 
par consequent, est une consequence a laquelle de La Salle n'echappe pas. II 
assume ineluctablement les consequences de 1'appel et du role qu'il doit mener 
pour le bien de la Societe, refere exclusivement aux ordres de Dieu. 

Tout ceci peut nous faire comprendre que le charisme personnel de M. de 
La Salle pour le bien de la Societe a sa dimension historique. Disons, evange-
lique, en son historicite meme. 11 a sa dimension institutionnelle et it lui revient 
it lui de defendre et de consolider le processus de cristallisation de la communaute 
et de ses ecoles dans la Societe des Freres des Ecoles chretiennes. Pourtant, cette 
attention et cette fidelite a une lente structuration, ou si l'on prefere, a l'itineraire 
juridique d'identification d'un groupe humain, n'est pas la fermeture a 1'histoire, 
mais au contraire la fidelite aux racines historiques, la continuite et la projection 
dans l'avenir, la fidelite it repondre efficacement aux appels d'ici et de main-
tenant, en accord avec la finalite pour laquelle ils ont ete reunis en une com-
munion par faction de Dieu. Cela fait ressortir du meme coup que la reference 
aux ordres de Dieu le lance d'un unique elan a s'enraciner historiquement dans 

' Depuis 1707, au moins, de La Salle chargeait d'autres Freres de la fonction de visi-
ter les maisons. Cf. M.-AUGUSTE, C. L. 11, op. cit., p. 74 note 5, et p. 75 note 1. Trois for-
mules d'obedience du Frere Joseph, dont la premiere est datee en 1708, en FELIX-PAUL, 
Lettres de Saint ,lean-Baptiste de La Salle, edition critique, pp. 233-234. 

20 
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les pauvres et dans la communaute, parce que c'est dans la convergence de ces 
appels et de ces reponses que de La Salle volt faction de la Providence qui est 
attentive aux abandonnes. En un meme elan, polarisation radicale sur les pauvres 
et sur Dieu, stir les pauvres et sur la Societe. 

Le respect de la structuration et de I'institutionnalisation d'une forme de 
gouvernement est le contexte historique concret ou se manifeste et s'exprime 
cette experience religieuse. Nier ce respect de l'institutionnalisation serait diluer 
ou faire s'evaporer 1'experience religieusc de M. de La Salle. Mais affirmer que 
son radicalisme, ou pour prendre le langage des biographes, son entetement, 
est une fermeture it l'histoire, c'est defigurer le charisme de M. de La Salle en 
sa dimension historique transcendantale de memoire et d'esperance. En d'autres 
termes, de fidelite a un projet compris et vu comme l'eeuvre de Dieu qui se fait 
ici et maintenant. Enfin les persecutions et les oppositions des autorites et des 
institutions nous revelent aussi cette dimension historique concrete du charisme 
personnel de NI. de La Salle, en tant qu'clle manifeste comment la reference 
exclusive aux ordres de Dieu qui le conduit a s'incarner concretement dans le 
monde et une s societe qui se consolide », est le meme moment de forces qui 
I'acculent a la persecution, a 1'aneantissement. 

De La Salle exerce son charisme en maintenant et en eduquant la commu-
naute en vue d'une mission qui la polarise sur le monde, pour repondre aux 
ordres de Dieu percus dans les appels des pauvres. C'est la le bien de la Societe 
qu'il se propose par son action. Et c'est precisement cette action pour le bien de 
la Societe qui provoque les reactions des corporations de maitres protegeant 
leurs interets de classe, ou les reactions du cure defendant son autorite. De La 
Salle, dans son action charismatique, assume cette consequence directe de la 
a finalite meme a a laquelle il voue la Societe des Freres. Entre 1708 et 1710, il 
s'occupe de 1'extension de l'eeuvre, tandis que les divisions et les difficultes 
s'accentuent a Paris 1. Cependant le fait que la premiere edition du Recueil de 
Differents Petits Traites a 1' Usage des Freres des Ecoles chretiennes soit de 1711 
est revelateur de la creativite de M. de La Salle en cette periode de difficultes 2. 

En d'autres termes, dans cette periode au cours de laquelle de La Salle se 
voit desapprouve par les autorites civiles, prive de la confiance des autorites 
ecclesiastiques, et attaque par les interets des maitres, il continue d'être polarise 
par son unique elan, les ecoles du ac Royaume », tenues par une association qui se 
structure déjà en une Societe s'orientant viers un style de vie avec les memes 

1  Cf. ms Ca., pp. 124-125; ms Re., pp. 205-208. 
z C. L. 15 : Recueil de dif ferents petits traites a l'usage des Freres des Ecoles chretiennes, 

reproduction anastatiquc de l'cdition de 1711, introduction, notes et tables. 
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exigences traditionnelles d'ascese des formes connues de la vie religieuse. Et 
tout cela n'est pas vu a partir de formes existantes, mais dans le concret d'hommes 
associes pour tenir des ecoles gratuites, enracines d'un meme elan en une mis-
sion qui procure Ia gloire de Dieu. 

C'est son charisme exerce concretement au milieu d'obstacles et de tensions 
acceptes comme des exigences de son role dans la Societe qui conduit a son 
terme sa cristallisation profonde avec une identite definie, une forme de gou-
vernernent, un style de vie permettant aux Freres de s'eduquer mutuellement 
entre eux, dans les ecoles, aux exigences de 1'Evangile. C'est dans cet exercice 
des devoirs de sa charge, que de La Salle decouvre une exigence evangelique 
et qu'il y adhere consciemment : l'aneantissement total. 

De fait, pendant qu'il est absent de Paris, occupe a suivre les Freres dans 
les maisons de Provence, eclate la grande crise de Paris. Aux divisions de la 
cornmunaute s'ajoute l'accusation de tromper le jeune abbe Clement dans les 
negociations relatives it la fondation d'un seminaire de maitres d'ecole pour la 
campagne. Blain decrit ainsi la reaction de M. de La Salle : 

,c Sans vouloir ouvrir la bouche pour se defendre, it remit entre les mains do 
quelques personnes de credit et d'autorite plusieurs papiers, un memoire et 
treize lettres de l'abbe Clement qui faisaient sa justification » I. 

Nous pourrions nous souvenir ici d'une des Regles que je me Buis imposees. 

« Quand quelque personne, soit Superieur ou autre, me fera quelque peine, et 
naturellement parlant me choquera en quelque chose, je prendrai garde de n'en 
point parler... 

De La Salle ne se defend pas. Cette attitude n'est pas d'acceptation passive des 
faits. I1 ne peut se defendre, it n'a pas le droit de faire enseigner, et it est com-
pletement depourvu de defense, a moins que ne le protege 1'autorite d'un cure. 
Quelles qu'aient ete les mane uvres des adversaires, comme dit Blain, de La Salle 
ne put compter sur la protection du cure de Saint-Sulpice ni de celui de Saint-
Denis et it fut condamne 3. Sc rendant compte qu'il etait completcment sans 
defense, it decida de partir de Paris. Pour lui aucun autre chemin ne demeurait 
ouvert. L'action meme par laquelle it s'incarne au monde, repondant par Ia 
Societe des Ecoles chretiennes, est celle qui le depouille de tout, reputation 

1  Ms Ca., pp. 119-120, 125-126; ms Re., pp. 198-199, 217; BLAIN 2, p. 77. Maillefer 
situe cc voyage en Provence en 1708. Blain dc son cote situe les faits en 1711. Il s'agit pro-
bablement de vova-cs differents, puisque de La Salle visitait les maisons regulierement, 
soit en personne, snit par moven de ses visitcurs. Cf. supra, p. 292 note 2, p. 293 note I. 

2  R. I., 12; cf. supra, p. 267. 
3  La sentence fut rendue le 31 mai 1712 (A. N. Y. 5556; A. M. G. BBe). 
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comprise. Solon Blain, sa plus grande souffrance consistait dans l'impression 
qu'il avait que la majorite des Freres de Paris 1'abandonnaient et se mettaient 
du cote de ceux qui voulaient imposer un autre type de gouvernement dans la 
Societe des Freres 1. 

Nous ne savons pas quel est le degre d'exactitude de 1'affirmation de 
Blain; ce qui est certain, c'est que la crise qui eclate avec l'affaire Clement con-
tinue le conflit entre deux formes de gouvernement de I' Institut. N'oublions pas 
que le centre des disputes se trouvait precisement dans les accusations que le 
milieu ecclesiastique faisait a de La Salle de ne pas savoir gouverner. Les doutes 
de M. de La Salle ne sont pas desincarnes. Its se situent dans ce processus que 
nous avons déjà vu dans le chapitre precedent d'accusations devant l'Arche-
veque. De La Salle etait peu preoccupe de resoudre les difficultes ecclesiastiques. 
Toute sa vie etait polarisee par la Societe. Tout ce jeu d'influences est ainsi vecu 
en relations intramondaines concretes, avec l'Archeveque, les superieurs 
ecclesiastiques, les Freres, les autorites et institutions civiles. A 61 ans, de 
La Salle qui a vecu intensement ces tensions doute s'il e sait gouverner » 2. 

Ses doutes ne sont pas le pur produit d'une illusion subjective. Its sont 
incarnes en un processus historique ou it constate de fait que son action pour 
consolider les Freres, les eduquant en vue de tenir ensemble les ecoles gratuites, 
constitue maintenant un obstacle pour la Societe des Ecoles chretiennes. I1 doute 
donc si sa presence n'empeche pas le developpement et la croissance de l'cx;uvre 
de Dieu. I1 doute aussi de la consistance de son role, nous pourrions dire, de 
son charisme personnel a l'interieur de la communaute. 

De cette maniere, it 61 ans, de La Salle a tout perdu, jusqu'a la reputation, 
et it se voit oblige par les faits a une nouvelle «sortie », cette fois, de la « com-
munion a qu'il avait embrassee en vue d'animer ses Freres en une reponse con-
tinuelle a faction de la Providence au milieu des pauvres. Le depouillement de 
M. de La Salle n'est donc pas un depouillement cherche pour lui-meme, mais 
la consequence ineluctable de faction incarnationnelle de 1'oeuvre de Dieu dans 
le monde. Le projet qui cristallise et qu'il comprend comme dessein de Dieu, 
par lequel le salut survient effectivement ici et maintenant, est le meme projet 
qui le depouille de tout. 

Sa fuite en Provence n'ameliora en rien la situation personnelle du Fonda-
teur. Pris entre les disputes doctrinales des molinistes et des jansenistes, Jean-
Baptiste n'accepte aucun compromis doctrinal de nature a lui faire obtenir 

BLAIN 2, p. 79. 
BLAIN 2, pp. 97-98; ms Ca., p. 133; ms Re., p. 234. 



45 	 L'EPREUVE DU DOUTE 	 297 

les faveurs de ceux qui auraient pu soutenir son oeuvre. II ne se laisse pas 
maneeuvrer par des ideologies doctrinales. L'eeuvre des Freres est une eeuvre 
ecclesiale, c'est 1'eeuvre de Dieu, et it ne cherche pas d'appui dans les securites 
que pourraient lui apporter les hommes. Son inflexibilite et sa fermete it se 
maintenir dans la foi romaine firent qu'il perdit l'appui de ses protecteurs. 
Jean-Baptiste ne cherche pas autre chose que faire l'wuvre de Dieu, ce que 
Dieu lui demande; agissant ainsi, it voit se detruire le Noviciat qu'il venait a 
peine d'etablir avec succes a Marseille et 1'oeuvre des Freres dans cette region 
se trouve au bord de la ruine 1. 

Ces faits culminent avec le retrait definitif de M. de La Salle de la scene 
des Freres. Persecute a Paris, doutant de la probite de ses Freres qu'il croyait 
titre sous 1'influence de ceux qui cherchaient a demembrer la Societe en com-
munautes supervisees par des superieurs ecclesiastiques locaux 2, M. de La Salle 
se cache pour se donner a 1'oraison et a la penitence. I1 serait temeraire de decrire 
ce qui se passait a l'interieur de Jean-Baptiste. Blain affirme categoriquement 
que de La Salle ne se cache pas par caprice ou melancolie, mais qu'il le fait 
uniquement pour se soustraire aux yeux de ses adversaires et procurer ainsi la 
tranquillite des Freres 3. Le retrait de M. de La Salle, scion Blain, aurait done 
eu comme fin de procurer le bien de la Societe; it aurait accepte le rejet, la sortie 
en vue de ce bien. 

Blain fait assurement une lecture adroite de l'aneantissement de M. de 
La Salle, mais it nous semble qu'il passe trop vite sur la nouvelle a croisee des 
chemins » dans laquelle se trouve celui-ci, la maniere dont it comprend son 
experience religieuse dans la Societe des Ecoles chretiennes dans ces faits, et en 
particulier la manicre dont it comprend son role dans la Socictc qui a uni son 
itineraire historique a celui d'autres hommes, enracines dans les appels de Dieu 
pour les pauvres. D'autre part, Blain nous informe plus largement sur le contenu 
des doutes de M. de La Salle : 

«Pendant cc temps-la, ses ennemis faisaient courir le bruit qu'i1 avait abandonne 
son Institut et que sa desertion avait entraine celle d'une partie de ses Freres, 
qui avaient ete les dupes aussi bien que les imitateurs de sa mauvaise conduite. 
Rien n'etait plus faux. A la verite, le saint pretre fut plusieurs fois tente de se 
retirer dans quelque paroisse pour y travailler a la conversion des pecheurs, et 
d'abandonner aux soins de la Providence une maison dont on voulait le chasser 
par tous les moyens » 4. 

I  BLAIN 2, p. 81 ss.; ms Ca., p. 126 ss.; ms Re., p. 218 ss. 
2  Ce nouveau systeme de gouvernement est explique en detail par BT.AIN 2, p. 111. 
3  BLAIN 2, p. 97. 
4  Idem. 



298 	 ITINI RAIRE EVANGELIQUE DE J.-B. DE LA SALLE 	 45 

Blain admet donc une « croisee des chemins », des options possibles, bien qu'il 
demente les accusations d'abandon de 1'Institut. L'ampleur des repercussions 
que peut avoir le geste de M. de La Salle qui disparait de la scene des Freres est 
difficile a preciser. Le geste dut apparaitre avec toute son ambiguite, surtout en 
tin moment de confusion durant lequel des personnes du dehors interferent a 
l'interieur de la communaute. Blain evoque cependant la situation comme une 
croisee des chemins et de doutes. Et ce sont ceux-ci que nous devons considerer 
attentivement pour capter quelque chose du poids historique de 1'experience 
religieuse de M. de La Salle dans cette conjoncture. 

L'impact des faits dut titre extremement dramatique lorsque de La Salle 
fut touché au plus intime de ce qui constituait son identite personnelle, la 
conscience d'une vocation pour une mission : cette vocation qu'il avait nette-
ment percue depuis 1682 et qui l'avait arrache a son monde pour le faire s'incar-
ner au monde etranger des maitres des pauvres. Le choc est bouleversant, 
puisqu'il fait chanceler la decision irrevocable exprimee par les veeux de 1691 
et 1694. Les doutes de M. de La Salle le touchent au plus intime, non pourtant 
d'une intimitc individualiste. De La Salle avait une conscience tres aiguisee de 
1'association exprimee dans la formule des vceux, vecue et approfondie pendant 
de longues annees de lutte, partageant la mission des Freres. Les doutes amenent 
avec eux une relativisation prophetique, ou, mieux peut-titre, une interrogation 
prophetique de son charisme et de sa mission personnelle. 

Certes le geste de M. de La Salle n'est pas un geste prophetique au sens 
d'une interrogation sur la structuration prise par la Societe. Sa « fuite » de la 
scene des Freres n'est pas une protestation prophetique a l'encontre des Freres 
ou de ceux qui essaient d'implanter une autre forme de gouvernement. De 
La Salle ne met pas en doute la structuration de la Societe, mais it ne reagit pas 
davantage d'une maniere subjective contre un autre type de gouvernement. Ses 
doutes constituent une auto-interrogation de son charisme personnel, de la 
maniere dont it 1'a exerce. De cette maniere, le sentiment de culpabilite dont 
parle Blain n'est pas une simple humilite, mais la haute conscience de la signi-
fication religieuse de l'entreprise ct la conscience aigue du peche. I1 considerait 
qu'il avait ete infidele a son election, que ses peches etaient la cause de la ruine 
de l'oeuvre de Dieu. 

Les doutes de M. de La Salle ont ainsi comme matiere cela meme qui avait 
constitue le noeud de son experience religieuse, laquelle s'etait developpee en 
un long itineraire de communion dans l'adoption evangelique du monde pour la 
gloire de Dieu. La conscience du peche nest pas ainsi une simple culpabilite 
sentimentale; elle est plutot la haute conscience de l'eeuvre de Dieu qui lui avait 
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ete confiee et le sentiment que sa presence et sa maniere inflexible de la mener, 
outre les oppositions exterieures et interieures, la conduisaient au bord de la 
ruine. Il Sc reconnait s pauvre pecheur », et il s'interroge sur la volonte de Dieu 
sur lui. C'est la la croisee des chemins : ou Dieu le veut-il : dans une paroisse, 
abandonnant dcfinitivement les Freres? 

Nous pensons opportun de rappeler le temoignage de son pere spirituel, 
bien qu'il ne se refere pas chronologiquement a cette situation : 

I1 etait dispose a voir d'un eeil tranquilic Ie renversement de son oeuvre... aban-
donne a la divine volonte » 1. 

Effectivement, it s'agissait de cela, de la destruction possible de l'a:uvre sericuse-
ment compromise par sa presence. Abandonner 1'eeuvre ne signifiait done pas 
pour lui chercher sa destruction. De La Salle, en disparaissant de la scene des 
Freres, ne cherche pas autre chose que consolider la Societe, it se reconnait 
indigne ouvrier de 1'eeuvre de Dieu, il lui semble que son travail fait obstacle a 
sa consolidation 2. Ce que les faits mettent en question est ainsi son role person-
nel dans l'ceuvre de Dieu, et 1'abandon a Dieu chez de La Salle n'est pas l'accep-
tation passive du jeu des faits, mais la poursuite indefectible de la volonte du 
Seigneur. Les faits paraissent lui dire que Dieu ne le veut plus parmi les Freres. 

En cc sens, il nous semble egalement opportun de signaler que le drama-
tisme de la situation n'est pas une interrogation illusoire qui provient d'une 
subjectivite enfermee en elle-meme. De La Salle s'est trouve abandonne des 
Freres; le v(ru d'association qui les avait unis en un itineraire commun en vue 
d'une mission commune, lui paraissait avoir ete remis en question par cet 
«abandon des Freres ». Abandonne des Freres, abandonne de Dieu. L'expe-
rience religieuse de M. de La Salle, ou Si l'on prefere, la « nuit obscure » pour 
employer un terme traditionnel dans la spiritualite, n'est pas le produit d'idces 
desincarnees, mais elle survient dans le tissu meme des faits de sa vie. L'inter-
rogation sur son role dans la Societe est indissociable, par consequent, de la 
haute idee religieuse qu'il se fait de l'oeuvre de Dieu, de sa conscience du peche, 
et aussi de 1's abandon » de la part des hommcs qui avaient fait avec lui le voeu 
d'association. 

Tel est le contexte de 1'aneantissement lasallien : non seulement la perte de 
la reputation, de sa position dans le monde, mais la necessite de s sortir » de la 
communion meme qui avait donne sens a sa vie. La priere, la solitude, la retraite 
et les penitences, dont parlent ses biographes durant cette periode, accompagnent 

I BLAIN 1, p. 330. 
BLAIN 2, p. 95 ss. 
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ce processus d'aneantissement qui I'a porte jusqu'a la mise en question la plus 
profonde que puisse faire un homme. II ne faut pas perdre de vue que de La Salle 
n'est plus alors le jeune homme qui a toute sa vie devant lui pour se lancer en 
un autre itineraire. Sa vie avait ete jouee. I1 s'etait lance en une aventure de foi, 
abandonne au Dieu qui Ia conduisait. Et toute cette conception de Dieu l'avait 
mene jusqu'a cette situation actuelle de depouillement total. 

Comme on le voit, par son retrait, de La Salle ne critique pas prophetique-
ment ses Freres, mais i1 met sa vie sous le jugement absolu et souverain de 1'appel 
de Dieu qui 1'a conduit. I1 ne met pas en doute la Societe des Freres, l'itineraire 
qu'ils avaient parcouru ensemble, mais il se demande ce que Dieu demande de 
lui ici et maintenant, puisque sa presence parmi les Freres fait apparemment 
obstacle au bien de l'(ruvre do Dieu. 

De La Salle ne precipite pas sa decision. Il n'abandonne pas davantage les 
Freres. Comme d'habitude, il laisse courir le temps, it se donne un espace 
d'attente, toujours attentif aux ordres de Dieu. Il passe a Grenoble of i1 se 
donne a la priere, compose des ceuvres pour les Freres. Lorsque le calme est 
retabli en Provence, de La Salle envoie des visiteurs, en son nom, dans les 
maisons 1. Toute cette action ne semble pas indiquer que de La Salle avait 
l'intention d'« abandonner » les Freres, mais qu'il demeurait ferme dans son 
intention de ne pas retourner a Paris, de disparaitre de la scene. Dans cette 
intention de disparaitre se cristallise ainsi la mise en question prophetique qu'il 
se faisait a lui-meme sur son role en faveur du bien de la societe. 

En meme temps, a Paris, le Frere Barthelemy etait conseille par les adver-
saires de M. de La Salle. La division regnait dans la communaute et les tensions 
augmentaient, car certains suivaient les suggestions du nouveau systeme avec 
des superieurs ecclesiastiques locaux, contrairement a ce que de La Salle avait 
essaye de realiser 2. Des lettres parvenaient a de La Salle, mais il n'y repondait 
pas, scion Blain, « afin de les habituer a l'oublier totalement n 3  : cette affirmation 
est tres importante. I1 nous semble que le biographe fait ici une lecture tres 
juste de ce qui se passait, la cristallisation de la mise en question prophetique 
de son charisme personnel. En effet, I'eeuvre n'est pas la sienne, c'est celle de 
Dieu. Cette conscience religieuse de la reference a faction de Dieu apparait 
ici inseparable d'une conscience que la Societe doit continuer, et que son role 
est de permettre aux Freres de prendre desormais eux-memes en main cette 

muvre de Dieu)) qu'ils ont entreprise ensemble. 

1  Ms Ca., p. 137; ms Re., p. 242; BLAIN 2, p. 102. 
2  Cf. M.-AUGUSTE, C. L. 11, op. cit., p. 77; BLAIN 2, p. 107 ss. 
3 

 
Scion 1'expression de Blain, BLAIN 2, p. 117. 
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Nous ne pouvons oublier, en effet, que dans tout le processus de cristallisa-
tion de la communaute, de La Salle avait essays a plusieurs reprises de se 
demettre de la superiorite, sans y parvenir, en raison des resistances des Freres. 
Dans les faits, de La Salle s'est vu conduit a un processus de depouillement 
qui 1'a vide de tout, non pas materiellement, mais au sens profond, du sens de 
sa vie a l'interieur de 1'association qu'il avait irrevocablement embrassee. II ne 
paraissait pas evident a de La Salle qu'il fallait revenir au milieu des Freres de 
Paris; aucun des faits nc paraissait lui indiquer que Dieu le voulait de nouveau 
parmi les Freres; son doute persistait. Il suspendait faction et la decision, mais 
ceci ne doit pas etre compris comme un abandon des Freres, puisqu'il travaille 
alors a des ouvrages qu'il ecrit a leur intention. Ce qui commence a cristalliser, 
c'est la conscience d'un nouveau role pour de La Salle dans la Societe; son cha-
risme est remis en question d'une maniere prophetique, et it commence d'une 
maniere imperceptible a s'orienter vers une nouvelle determination. 

Pendant cc temps, il consultait, au sours d'une rencontre a Parmenie, 
Sceur Louise a laquelle it confessa son grand desir de passer le rests de ses jours 
dans la solitude. Elle lui repondit simplement que telle n'etait pas Ia volonte de 
Dieu sur lui 1. Ces confidences que recueille Blain peuvent nous apporter une 
donnee nouvelle sur les doutes de M. de La Salle : son desir de se retirer, se 
donnant seulement a Dieu dans la solitude. Cependant, ni ses desirs, ni 1'inter-
vention de Sceur Louise ne lui paraissent suffisamment fondes pour qu'il se 
determine. Cet homme que nous avons vu ecouter attentivement les « appels 
visibles de Dieu » ne laisse pas determiner sa vie par un desir subjectif ou par 
une rencontre fortuite. Tout se passe dans le jeu attentif des faits ou il cherche 
a discerner la volonte de Dieu et a y adherer. II fallait qu'eclatat un evenement 
evident pour que de La Salle se decide. 

Tandis que Jean-Baptiste vivait cette periode d'attente des ordres de Dieu, 
voyons quelle etait la situation de la Societe des Freres. Les nouveaux supe-
rieurs ecclesiastiques nommes dans les divers dioceses conformement au nou-
veau type de gouvernement n'utiliserent leurs pouvoirs, aux dires de Blain, que 
pour renforcer l'autorite des superieurs de l'Institut 2. Precisement a Paris ou 
il fallait s'attendre a davantage d'ingerences, les projets de La Chetardie, de 
Bricot et de Brou n'aboutissaient pas. All contraire, tout cela ne faisait qu'affer-
mir le gouvernement centralise et hierarchique que de La Salle avait progres-
sivement concu en une « association » libre de Ia liberte des fils de Dieu, adoptant 
evangeliquement le monde, sans les ingerences civiles et ecclesiastiques qui 

1  BLAIN 2, p. 105; ms Ca., pp. 138-139; ms Re., pp. 244-247. 
2  BLAIN 2, p. 215. 
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freinaient son irradiation evangelique en faveur des plus pauvres. A juste titre, 
Poutet peut affirmer : 

u Les multiples pressions, les nombreuses suggestions de La Chetardie eurent 
l'avantage de faire eclater au grand jour a quel degre etaient solides les conceptions 
lasalliennes. Combattues pendant douze ans, raises en partic de cote pendant 
deux ans (1712-1714) elles se retrouverent intactes en 1714. Leur solidite avait 
ete eprouvee n 1. 

En effet, cc fut de Paris qu'arriva une lettre a de La Salle, audacieuse et respec-
tueuse, qui lui ordonna, au nom du ccorps de la Societe t, de revenir et de 

reprendre le gouvernement de la Societe 2  : 

I1 serait difficile, commente M. Sauvage, de trouver une preuve plus forte de 
la solidite de la societe etablie par M. de La Salle, de la conscience qu'avaient 
les Freres de constituer une communaute autonome » 3. 

Ce sont les ordres de Dieu. La lettre du e corps de la Societe s pousse de La Salle 

a obcir. L'appel du corps de la Societe est l'appel de Dieu. Une fois de plus, 
nous constatons que l'attcnte des ordres de Dieu ne se passe pas en une sub-
jectivite qui se ferme capricieusement en ses propres desirs, ou en des illusions 
fortuites. It s'agit d'un processes concret; de La Salle assume librement et cons-
ciemment les consequences du viceu d'association. Cela nous indique aussi 
comment les structures juridiques des veeux fonctionnent dans son itineraire 
historique, non pas comme des superstructures abstraites, mais comme l'itine-
raire reel, assume en memoire et en une reponse a des relations reelles ici et 
maintenant. Jean-Baptiste revient alors a Paris 4. 

L'obeissance de M. de La Salle n'est pas seulement materielle, ainsi que 
nous allons le voir dans les faits suivants. C'est la conscience profonde que 
Dieu le vent 1a, qu'il a un role dans 1'eeuvre de Dieu, dans 1'association qu'il a 
contribue a construire pour « tenir ensemble les ecoles gratuites », procurant la 
gloire de Dieu. L'appel des Freres, 1'echo des veeux, la cohesion du corps de la 
Societe, qu'il avait lui-meme contribue a consolider par son inflexibilite aussi 

1  Y. POUTET, op. cit., t. 2, p. 340. 
2  ter avril 1714 d'apres BLAIN 2, p. 118; ms Ca., p. 143, et ms Re., p. 254, signalent 

la date du ter avril 1715. 
3  M. SAUVACE, Catechise et Lawcat, p. 504. 

4  Pour Blain, de La Salle rentre a Paris le 10 avril 1714 (BLAIN 2, p. 120). En 1715, 
d'apres Maillefer (ms Ca., p. 144, et ms Re., p. 256). — La date de son retour, cependant, 
doit etre situee entre deux dates limites, celle de la lettre du Frere Barthelemy le 17 juillet 
1714 et celle de Brou le 5 octobre 1714, toutes deux adressees a M. Martineau, cure de 
Mende. Dans la premiere Barthelemy ne fait pas mention du retour de M. de La Salle; 
dans Ia seconde, M. de Brou ecrit : ... ( depuis qu'il est a Paris ... ». Cf. MAURIcE-AUGUSTE, 
C. L. 11, op. cit., p. 76 note 1, et p. 78 note 3. 
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bien que par sa disparition douloureuse, forment tour ensemble le centre d'une 
reponse religieuse. De La Salle revient, mais un approfondissement s'est pro-
duit durant cette periode penible de total depouillement. A 63 ans, de La Salle 
revient avcc la resolution de vivre une vie cachee cc la on la Providence 1'a 
conduit)) 1. 

Cette affirmation de Blain nous conduit a penser que la mise en question 
prophetique que de La Salle a vecue en sa propre chair, lul a fait concevoir 
d'une maniere nouvelle son role dans la Societe. La tension entre la vie cachee, 
le gout pour la priere, le silence et faction, qui a accompagne toute la vie de 
M. de La Salle, se fait plus intense ici. Une tension qui n'est pas detachee de 
son charisme, de sa mission personnelle all sein de la communaute. Le corps de 
la Societe est suffisamment fort desormais; l'heure est arrivee pour ce corps de 
se diriger par lui-meme, d'elire son superieur parmi les Freres eux-memes. 

I1 nous parait difficile de ne pas voir dans cette determination un appro-
fondissement de la maniere dont it a constamment concu son role dans la com-
munaute. L'autocritique prophetique, que de La Salle a vecue all cours des 
annees de son eloignement de Paris, n'est done pas une critique de la structura-
tion de la Societe. Jean-Baptiste ne pose aucun geste sensationnel, it ne critique 
pas les autres; it se reconnait simplement lui-meme comrnc le promoteur-
instituteur des Freres, qui doit disparaitre pour que l'ccuvre se consolide par 
elle-meme avant sa mort. D'une certaine maniere, nous pourrions parler d'une 
critique prophetique a toute « normalisation », « durcissement » de la structure 
telle qu'il 1'a vecue; de La Salle, en effet, detourne 1'attention de sa personne et 
l'oriente vers le corps de la Societe. Tel est son role : poursuivre d'une maniere 
irreversible l'itineraire d'aneantissement pour le bien de la Societe. 

Nous ne croyons pas que ses comportements soient une critique prophe-
tique directe de la structuration de la communaute, mais de la fixation sur sa 
personne, telle qu'elle avait ete vecue. De La Salle se propose de centrer la vie 
de la communaute sur les Freres eux-memes, cc sont eux qui doivent assumer 
les responsabilites du gouvernement, decider de leur style de vie, continuer 
l'eeuvre de Dieu. I1 nous semblerait inexact de dire que de La Salle critique 
l'institutionnalisation de la Societe, mais it est egalement caricatural et faux 
d'affirmer qu'il « fixe » les Freres en des normes rigides de pratiques communau-
taires ou de methodes pedagogiques. La tension qu'il vit intensement, de dis-
paraitre du gouvernement de la Societe, signifie precisement le contraire. 11 
affirme que ce sont les Freres qui doivent discerner ensemble, decider ensemble 

I  BLAIN 2, p. 120. 
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de leur forme de gouvernement. Et en cela, de La Salle voit d'une maniere 
irreversible le charisme qu'il a reconnu en action dans sa vie. 

Par incidence, tout cela nous fait voir plus clairement que de La Salle est 
peu preoccupe de valorisation subjective. Il ne poursuit aucune revendication 
dans la communaute ou devant les autorites. Au contraire, il s'oppose avec 
tenacite a ce que, d'aucune maniere, sa personne soit « idolatree », a ce que la 
communaute se fixe sur une personne et non sur faction de Dieu. Dans cc pro-
cessus de disparition progressive, de La Salle vit refere a une histoire irreversible 
et il eduque chez les Freres une reference radicale a cette histoire, au cceur de 
laquelle il adhere aux ordres de la Providence. Devant l'opposition tenace des 
Freres, qui refusent sa demission, de La Salle accepte le superiorat, a condition 
d'être aide par le Frere Barthelemy. I1 ne suit done pas ses desirs d'une maniere 
a-critique, il attend une situation nouvelle, it partage les responsabilites, it ne 
les fuit pas. 

Nous ne devons pas oublier que la conjoncture etait tres delicate pour la 
communaute. Faire le contraire de cc que voulait le cure de Saint-Sulpice, 
c'etait mettre en peril de nouveau les conditions d'exercice de la mission educa-
tive des Freres a Paris. De La Salle est conscient de cette situation. Et dans le 
choix de Barthelemy, it tient compte que celui-ci a ete le Superieur des Freres 
durant deux ans, au cours desquels il a du traiter avec le cure. De La Salle se 
repose sur lui pour les affaires administratives; il se reserve seulement 1'exercice 
modeste de son ministere sacerdotal, et il compose des ccuvres pour les Freres. 
I1 nous faut comprendre cela aussi dans la ligne de 1'aneantissement. De La Salle 
ne met pas l'ceuvre en peril d'une maniere irresponsable, exigeant que ses aclver-
saires et persecuteurs 1'acceptent desormais. Au contraire, it reconnait en tout 
cela la « vie cachee a laquelle la Providence 1'a conduit ». En outre, cela nous 
montre combien concret est l'approfondissement de son charisme personnel dans 
la Societe. Cet approfondissement n'est pas le produit d'une reflexion abstraite 
a partir d'idees; mais dans les situations, il reconnait la volonte de Dieu pour 
lui, et c'est concretement dans cette situation de sa disparition que la Societe se 
gouverne par elle-meme. 

Notons en outre que son acceptation n'est pas passive. De La Salle veut 
Barthelemy a son cote. C'est une action concrete en vue d'eduquer progressive-
ment les Freres a se diriger par eux-memes. Finalement, il ne nous parait pas 
faux de constater que toute cette action est liee a la volonte que l'cruvre de Dieu 
continue pour les pauvres. En tout cela, aucune contemplation narcissiste de 
son charisme personnel, aucune attention a maintenir 1'existence de la com-
munaute centree sur sa propre identite; au contraire, de La Salle veut assurer 
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la continuation du succes de l'eeuvre, et c'est pour cela qu'il cherche a dis-
paraitre. Au sens plus profond, nous pouvons dire qu'il donne sa vie pour 
les autres. 

Une fois le Noviciat transfers a nouveau it Saint-Yon en 1715, de La Salle 
reunit les Freres, decide a renoncer definitivement au superiorat. Ce ne sont pas 
les caprices d'un vieillard; nous ne devons pas caricaturer sa recherche de la 
vie cachee et retiree. En cela, de La Salle suit une politique d'action qu'il a vue 
dans les faits, dans les obstacles de Paris, dans les reticences de quelques auto-
rites. En meme temps, il veut affirmer par cela d'une maniere definitive le carac-
tere laical et affermir la solidite d'un corps social, qui se dirige par lui-meme sans 
les ingerences ecclesiastiques exterieures. II est necessaire qu'avant sa mort un 
Frere dirige les Freres. Entre 1716 et 1717, le Frere Barthelemy visite les mai-
sons des provinces, muni des instructions de M. de La Salle pour preparer une 
Assemblee des Freres 1. Cette Assemblee eut lieu finalement en 1717. Pendant 
cette reunion, le 22 mai 1717, le Frere Barthelemy fut elu formellement comme 
superieur 2. 

De La Salle n'intervient pas dans la signature des actes de 1'Assemblee et 
pas davantage dans l'acte de renovation des vcrux qui eut lieu le jour suivant, 
23 mai 3. Jean-Baptiste manifeste cependant son appartenance a l'association 
dans son retrait effectif du superiorat. L'annee suivante, it signera l'acte de reno-
vation des voeux qui le mentionne comme membre de la Societe des Ecoles 
chretiennes; mais il le fait seulement apres le Frere Barthelemy, et en sa qualite 
de « pretre et instituteur des Freres des Ecoles chretiennes », responsable de la 
chapelle de Saint-Yon 4. 

L'absence d'intervention officielle, le retrait et le silence de M. de La Salle, 
toujours fidelement lie a la Societe par l'obeissance, ne font qu'affirmer la phy-
sionomie laicale de la Societe, avec ses superieurs propres, gouvernes du dedans. 

« Ses vingt-deux maisons, note Maurice-Auguste, s'affirment etroitement unies 
d'une solidarite que les tentatives avortees de decentralisation n'ont peut-etre 
fait qu'affermir » 5. 

Sans aucun doute, l'aneantissement de M. de La Salle, consciemment accepts 
jusqu'a ses ultimes consequences, fut un facteur primordial de cette conso-
lidation, 

1  Cf. actes et dates en C. L. 11, p. 79, dans le texte et notes 1 a 4. 
2  Acte d'election A. M. G. SBd. 
3  Acte original A. M. G. SDa. 
4  M.-AITGUSTE, C. L. 11, op. cit., p. 80. 
5  Idem. 
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Le Chapitre de 1717 avait confie a de La Salle la revision des Regles et 
Pratiques, qui devraient titre envoyees l'annee suivante a toutes les commu-
nautes I. Ce sont les derniers textes que de La Salle put retoucher; nous verrons 
plus bas comment les additions au texte de 1705 illustrent de quelle maniere de 
La Salle comprend les Regles des Freres au terme de son existence. Retire a 
Saint-Nicolas du Chardonnet en 1718, it est oblige par les Freres de revenir a 
Saint-Yon, oii it vit dans la priere, dans la retraite et l'obeissance, mais toujours 
occupe aux questions et aux interets de la Societe 2. A Saint-Yon it s'occupait 
des novices, it composait ses dernieres oeuvres 3. 

Sa c disparition e effective a Saint-Yon est ainsi l'acceptation critique d'une 
situation de vie dans l'Institut. A aucun moment nous ne l'avons vu prisonnier 
des situations et des faits. Au contraire, it tout moment nous l'avons percu comme 
l'homme pratique, perceptif, attentif a ce qui se passe. La cession qu'il fait, 
dans son testament, de tous ses biens en faveur des Freres est un acte juridique 
qui affirme ultimement la signification religieuse de toute sa vie. C'est son der-
flier acte officiel de reddition a la volonte de Dieu qui 1'a conduit a s'unir aux 
Freres 4. Ses dernieres paroles au moment de sa mort survenue le 7 avril 1719, 
le vendredi-saint, resument admirablement Ia parole-action de M. de La Salle 
dans le projet de la Societe des Ecoles chretiennes, reconnue et embrassee comme 
l'ceuvre de Dieu : 

« Oui, j'adore en toutes choses la conduite de Dieu a mon egard a 5. 

§2 

La Lettre des Freres. 
Parole-force » de M. de La Salle, 

confirmee par quelques Lettres du Fondateur. 

Les faits ont ete eloquents et nous ont permis déjà d'entrer dans le deve-
loppement d'une experience rcligieuse personnelle de M. de La Salle : son 
acceptation du renoncement ne se produit pas a partir d'une idee tiree a priori 

' II s'agit de la Regle de 1718, cf. M.-AucusTE, C. L. 11, pp. 80-81 et notes. Le texte 
de la Regle dans le C. L. 25. 

2  Pour le contexte historique, cf. FELIX-PAUL, Lettres, ed. critique, document n° 45, 
pp. 23-27. 

3  BLAIN 2, pp. 162-169; ms Ca., p. 157; ms Re., pp. 286-287. 
4  Cf. C. L. 26, op. cit., documents 21-21.5, pp. 286-314. 
5  Ms Ca., pp. 162-163; ms Re., p. 297. 
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de 1'Evangile. De La Salle se voit conduit a se depouiller de tout, dans le pro-
cessus meme par lequel it realise sa mission dans la Societe des Freres des 
Ecoles chretiennes, adoptant le monde. Le processus incarnationnel est indis-
sociable d'un processus concomitant d'aneantissement jusqu'a la mort. 

A. — LA LETTRE DES FRERES DE PARIS 

L'etude de la Lettre que les Freres ecrivent a de La Salle, lui demandant de 
revenir a Paris et de s'occuper des affaires de l'Institut, peut nous faire recon-
naitre quelques constantes de son experience religieuse. La Lettre que nous 
etudions n'est pas un ecrit du Fondatcur, et ne peut etre sa ((parole-force  s, que 
dans la mesure ou elle provoque une reponse. Ainsi que nous 1'avons vu, cette 
lettre ne l'atteint pas it la surface de son experience, mais it y trouve les ordres 
de Dieu, precisement a un moment de e croisee des chemins », pendant lequel 
it attend. La reponse de M. de La Salle doit titre lue a la lumiere de ce que dit 
cette lettre et qui parait correspondre a quelque chose de tres intime de son 
experience. 

Voici le texte que nous transmet Blain : 

,( Monsieur notre tres cher Pere, Nous principaux Freres des Ecoles chretiennes, 
avant en vue la plus grande gloire de Dieu, le plus grand bien de 1'Eglise et de 
notre societe, reconnaissons qu'il est d'une extreme consequence que vous 
repreniez le soin et la conduite generale du saint oeuvre de Dieu qui est aussi le 
votre, puisqu'il a plu au Seigneur de se servir de vous pour 1'etablir et le conduire 
depuis si longtemps. Tout le monde est convaincu que Dieu vous a donne et 
vous donne les graces et les talents necessaires pour bien gouverner cette nouvelle 
compagnie qui est d'une grande utilite a 1'Eglise et c'est avec justice que nous 
rendons temoignage que vous l'avez toujours conduite avec beaucoup de succes 
et d'edification. C'est pourquoi Monsieur, nous vous prions tres humblement, et 
vous ordonnons au nom ct de la part du corps dc la societe auquel vous avez pro-
mis obeissance, de prendre incessamment soin du gouvernement general de 
notre societe. En foi de quoi nous avons signe. Fait a Paris ce 1P'' avril 1714. Et 
nous sommes avec un tres profond respect, Monsieur notre cher Pere, vos tres 
humbles et tres obeissants inferieurs » 1. 

Notons en premier lieu que la Lettre ne fait pas histoire uniquement par le fait 
d'accumuler les donnees passees. Elle constituc le temoignage d'une alliance 
contractee, lors des vcrux de 1694, par lesquels avait cristallise la Societe des 
Freres associCs pour tenir ensemble les ccoles gratuites. 

N'oublions pas que les viceux avaient polarise toute la vie de M. de La Salle, 
irrevocablement consacre a Dieu, jusqu'a la mort, en une association pour une 

1  13LAIN 2, p. 118. 
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mission. Pour le Fondateur, l'alliance n'avait pas ete une experience vague ou 
subjective, mais la consecration effective avec d'autres en une histoire ou les 
itineraires s'etaient reunis dans une communion, tout entiere de Dieu, tout 
entiere des hommes. Totalement unis pour procurer la gloire de Dieu, totale-
ment associes pour tenir ensemble les ecoles gratuites. Sa vie entierement pola-
rises sur Dieu se developpe en une alliance concrete avec des hommes associes 
pour assumer en communion le monde des pauvres. 

La radicalisation historique de M. de La Salle est par le fait meme une radi-
calisation evangelique, dans laquelle it reconnait dans son histoire faction pro-
videntielle de Dieu en repondant aux appels des hommes qui ont besoin du 
salut. Dans 1'etablissement et 1'extension de la Societe des Ecoles chretiennes, 
de La Salle reconnait faction et la parole de Dieu en acte. Dieu qui 1'a appele, 
qui 1'a tire de sa maison paternelle, qui 1'a tire de son etat de chanoine, qui 1'a 
conduit a incarner la condition meme de depouillement, pauvre abandonne a 
Dieu. Enfin, Dieu qui 1'a conduit a s'incarner, en alliance, dans le monde, avec 
d'autres hommes qu'il a eduques, par son action personnelle, a realiser avec suc-

ces leur mission ecclesiale. 

Durant tout ce processus, de La Salle vit attentif aux ordres de Dieu, 
polarise sur Dieu. Mais cette polarisation radicale est inseparable de la polarisa-
tion radicale sur une ceuvre qu'il a vu realiser visiblement ici et maintenant le 
salut des pauvres. En defense de cette eeuvre de Dieu, de La Salle s'est vu oblige 
a une «sortie » ultime, au depouillement de cela meme qui avait ete le contexts 
vital de son experience concrete, de faction d'alliance de Dieu parmi les hommes. 
Son itineraire d'alliance est ainsi un itineraire communautaire, par lequel it 
s'incarne effectivement dans les necessites des pauvres, en une communion ou 
it est a son tour eduque a l'aneantissement total pour que continue 1'oeuvre de 
Dieu. Les exigences evangeliques de cet itineraire sont percues, acceptees, assu-
mees dans le concret des relations. 

C'est tout cela que la Lettre rappelle en « memorial ». Dans un regard 
retrospectif, les Freres lui rappellent « qu'il a plu au Seigneur de se servir de 
(lui) pour 1'etablir et le conduire depuis si longtemps ». Nous ne pouvons pas ne 
pas nous rappeler ici certaines affirmations de M. de La Salle lui-meme dans le 
Memoire par lequel it expliquait it ses disciples par quell chemins la divine 
Providence avait donne origine a leur Institut, et que nous avons etudie dans 
le chapitre premier : la conduite de Dieu, qui en « beaucoup de temps > l'avait 
conduit a assumer la responsabilite de la communaute; la vocation reconnue 

visiblement » en 1682; enfin toute son action par laquelle avait cristallise la 
premiere forme de communaute, la premiere unite de Reims, la communaute 
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que decrit le Memoire sur l'Habit, et qui n'a ete etablie et fondee que sur la 
Providence. 

En outre, les Freres ecrivent « en vue de la plus grande gloire de Dieu, le 
plus grand bien de l'Eglise et de notre Societe >. C'est une affaire du corps de la 
Societe. Its lui rappellent et ils lui commandent « au nom et de la part du corps 
de la Societe auquel vous avez promis obeissance » . Il ne s'agit pas simplement 
du souvenir que la Societe existe, ni du rappel d'une obligation votale. Certes, 
l'affirmation des Freres manifeste la conscience nette qu'ils ont d'agir comme 
societe structuree. Its exigent aussi une obeissance a laquelle de La Salle s'est 
engage comme associe. Tout cela avait ete en effet le noyau de 1'experience reli-
gieuse d'un itineraire communautaire qui avait cristallise dans la consecration 
pour Ia gloire de Dieu en tenant les ecoles gratuites. Nous croyons que c'est cc 
dernier element qui est mis en relief. 

En effet, la Lettre n'est pas motivee par la volonte de faire obeir de La Salle, 
pour 1'obliger a accomplir les obligations contractees par les vorux. Ou si l'on 
prefere, it s'agit qu'il reponde, dans le registre de l'obeissance au corps de la 
Societe, en vue de la gloire de Dieu. C'est ainsi que commence la Lettre. Elle 
est done motivee par la «mission », par le bien de l'Eglise, par le bien de la 
Societe qui est « d'une si grande utilite a I'Eglise » . C'est la gloire de Dieu que 
lui rappellent les Freres, une gloire de Dieu que ni de La Salle ni ses Freres 
n'avaient vue que vaguement, mais qu'ils avaient percue dans faction concrete 
de la Societe. Les Freres invitent done le Fondateur a « procurer la gloire de 
Dieu )) en procurant le « bien de la Societe » . I1 serait difficile de ne pas evoquer, 
it propos de ces paroles, non seulement les veeux de 1694, mais toute faction 
constante de M. de La Salle pour la consolidation et 1'extension de l'oeuvre de 
Dieu. 

Mais, plus encore, les Freres invitent de La Salle a reprendre « le soin et 
la conduite generale du saint oeuvre de Dieu qui est aussi le votre n. Its portent 
ainsi temoignage qu'ils voient et constatent que 1'aeuvre de M. de La Salle, la 
forme de gouvernement qu'il a structuree, la maniere dont it a organise les ecoles 
pour qu'elles reussissent, tout cela a ete la realisation de l'eeuvre de Dieu. Et 
done qu'il est un instrument efficace dans les mains de l'ouvrier, pour reprendre 
la terminologie des Regles personnelles que de La Salle s'etait imposees. Iuvre 
de Dieu, son oeuvre: ce n'est pas un binome dissociable. 

De La Salle ne 1'avait pas compris comme une dualite, mais les oppositions 
et les faits qui l'avaient oblige a « sortir » de la communaute avaient touché 
precisement le plus profond de cette conscience de faire 1'eeuvre de Dieu. 
Contrairement a ce qui avait pu etre dit, ou aux pretentions d'autres personnes 

21 
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au sujet de la forme de gouvernement, les Freres parlent avec justice : ((c'est  
avec justice que nous rendons temoignage que vous l'avez toujours conduite 
avec beaucoup de succes et d'edification ». Les paroles des Freres atteignent 
ainsi de La Salle au cceur meme de ses doutes. Non seulement dans les peines 
et souffrances que lui avaient causees les accusations de ne pas savoir gouverner, 
mais au plus profond de ses doutes sur sa capacite d'être un instrument docile 
soumis aux ordres de Dieu. 

L'experience de M. de La Salle avait ete d'agir toujours d'apres les ordres 
de la Providence, comme un instrument entre les mains de l'ouvrier, tenant 
pour ses Freres la place du Christ, les conduisant a decouvrir dans 1'exercice 
de leurs fonctions qu'ils ne devaient pas faire de distinction entre leur perfec-
tion et les devoirs de l'emploi. C'est la, dans la conjonction de ses reponses aux 
pauvres par l'education dans des ecoles qui reussissent, que de La Salle voyait 
1'eeuvre de Dieu. Telle est l'experience qu'evoquent les Regles que je me suis 
imposees etudiees dans le chapitre precedent. Il est exclusivement refere a 
l'oeuvre de Dieu et il conduit les Freres de telle maniere qu'ils se referent totale-
ment a cette action qui se realisait dans 1'extension d'un projet ou se manifestait 
1'actualite effective du dessein de Dieu. Les Freres reconnaissent done que dans 
toute faction de M. de La Salle, c'est Dieu qui 1'a conduit. Bien plus encore, 
ils affirment explicitement, ici et maintenant: « que Dieu vous a donne et vous 
donne les graces et les talents necessaires pour bien gouverner cette nouvelle 
compagnie n. Par consequent, les Freres touchent le Fondateur au cur de ses 
doutes, la ou it se croft indigne instrument, pecheur qui fait obstacle a 1'eeuvre 
de Dieu. 

Que les Freres lisent ainsi retrospectivement l'itineraire de la Societe comme 
l'itineraire de 1'ceuvre de Dieu, qu'ils aient conscience de constituer un s corps », 
qu'ils aient conscience d'une structuration, de vu ux, d'une forme de gouverne-
ment, qu'ils reconnaissent que de La Salle est l'instrument par les graces et les 
talents recus de Dieu, que le Seigneur s'est servi de lui pour etablir et conduire 
son oeuvre, tous ces aspects sont des elements historiques et transcendants de 
1'expericnce religieuse de M. de La Salle dans son appel personnel pour ctablir 
l'oeuvre de Dieu : en ce sens, la Lettre est done bien une « parole-force » de M. de 
La Salle. Et elle stimule effectivement une reponse qui s'ouvre a la totalite de 
son histoire, une histoire qui n'est pas comprise individuellement et subjective-
ment, mais dans l'inter-subjectivite, au co°ur de laquelle il a adhere a l'alliance 
de Dieu, en une alliance concrete d'hommes associes par la meme decision 
d'adopter en communion les pauvres par 1'ecole. I1 s'ouvre a toute la « parole-
action n personnelle et communautaire passee, et il se projette en avant vers la 
commune mission : le bien de la Societe, le bien de l'Eglise pour procurer la 



45 	 LA LETTRE DES PRINCIPAUX FRERES 	 311 

gloire de Dieu. Sa reponse est ainsi une experience historique concrete, celle 
d'un moment historique concret dans lequel toute valorisation subjective passe 
au second plan. De La Salle ne s'arrete pas a considerer les souffrances qu'il a 
cu a subir parmi les Freres a Paris, it ne demande pas de a reparations n de la 
part de ses adversaires. I1 repond simplement, it rentre dans la communaute de 
Paris, i1 obeit. Notons au passage que l'obeissance « aveugle » de M. de La Salle, 
qui repond en vertu de sa promesse au corps de la Societe, est certainement une 
obeissance a Dieu, mais qui s'inscrit concretement dans l'accomplissement de 
l'engagement pris envers les hommes. Sa fidelite a Dieu est historique, elle est 
historique dans l'alliance qui recueille en « memoire » le poids des gestes ante-
rieurs avec leurs consequences. 

Aussi le retour a Paris n'est-il pas le resultat d'une mancruvre astucieuse 
d'un groupe de Freres qui craignent de perdre pour toujours le Pere et l'Institu-
teur de la Societe. Les raisons qu'ils avancent pour obliger de La Salle a obeir 
ne sont pas simplement, comme le clit Blain, ales plus tendres et les plus tou-
chantes ». Ou plutot, elles sont telles, dans la mesure on elles « touchent » son 
experience religieuse dans cc qu'elle a de plus tendre et de plus profond. Ce 
n'est pas simplement une manoeuvre de ses fill, qui connaissent sa grande humi-
lite et son amour de l'obeissance. De fait, toute la lettre est ecrite en un ton 
tendre et respectueux; 1'argumentation se concentre sur l'obeissance. Mais par 
tout cela, ils rendent temoignage de la consistance d'une histoire d'alliance, 
d'un itineraire commun de reponse a une mission, Bans lequel ils ont vecu 
concretement I'alliance de Dieu en acte. Le regard retrospectif est un regard 
dans la foi, avec la certitude que Dieu a ete fidele dans son action realisee par 
Jean-Baptiste de La Salle qui etablissait son eeuvre. C'est cette eeuvre de Dieu 
qui postule 1'exigence du retour et la presence du Fondateur pour travailler au 
bien de la Societe. 

Cette lettre des Freres ne serait pas une parole-force de M. de La Salle et 
n'aurait pas provoque une reponse radicale, dans son attente des ordres de Dieu, 
si elle n'avait pas ete déjà « sa parole s, la parole de Dieu pour lui. En meme 
temps, le retour, par obeissance, de M. de La Salle qui le polarise sur 1'eeuvre 
qui est celle meme de Dieu, s'est charge d'une conscience nouvelle : l'effacement 
total pour le bien de la Societe. Jean-Baptiste rentre a Paris, mais comme nous 
l'avons vu, it est determine a demeurer dans la vie cachee ou le Seigneur 1'avait 
conduit. L'obeissance de Jean-Baptiste n'est pas a-critique. Dans cet homme déjà 
age, nous voyons l'homme de foi, alerte, attentif a ce qui se passe : a la situation 
des Freres a Paris, a la position difficile of se trouve le Frere Barthelemy en 
face du cure de Saint-Sulpice. Docile et soumis aux ordres du corps de la Societe, 
de La Salle comprend que le chemin que Dieu lui indique est effectivement celui 
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de 1's effacement >) pour le bien de 1'oeuvre, jusqu'a la mort 1. Son itineraire 
incarnationnel d'alliance en une communion qui adopte le monde dans l'alliance 
1'a conduit d'une maniere irreversible a 1'effacement total, comme le Seigneur 
qui donne sa vie pour que nous 1'ayons en abondance. 

13. — QUELQUES CONSTANTES DE L'EXPERIENCE RELIGIEUSE DANS LES LETTRES 

DU FONDATEUR 

Les signes concrets de cet effacement, nous les trouvons dans quelques-
unes des Lettres qu'il nous faut etudier. Les lettres personnelles de M. de 
La Salle au cours de cette periode peuvent nous faire comprendre quelque chose 
des constantes de son experience religieuse, mais aussi elles manifestent la direc-
tion ultime que prend son action et ses paroles pour le bien de la Societe des 
Freres, pour que ceux-ci croissent. 

I1 nous parait intcressant, dans cette perspective, de reprendre l'itineraire 
des Lettres a Drolin a Rome. Evidemment, nous ne pouvons en faire une etude 
ample et systematique : ces lettres meriteraient une recherche plus critique. 
Mais quelques constantes peuvent nous faire voir de quelle maniere de La Salle 
percoit les faits. Dans la lettre du 12 mai 1710, de La Salle donne surtout des 
commentaires concrets au sujet de la situation de 1'ecole de Drolin. A propos de 
lui-meme, il se contente d'affirmer 

Je n'ai pas encore pense d'aller a Rome et je ne le pourrais presentement que 
difficilement n z. 

La correspondance se fait plus difficile; les lettres sont peut-titre interceptees 
comme le laisse soupconner le Frere Felix-Paul 3. Depuis Marseille, le 24 aout 
1711, de La Salle affirme qu'il retourne en France, probablement a Paris, et il 
fait allusion aux difficultes qui se manifestent : 

Nous pourrons biente)t vous en envoyer un second, mais je vous prie de ne pas 
quitter l'habit de nos Freres. Ne vous arretez point la dessus (a) ce que vous 
diront &1M. de Saint-Lazare. Ceux de Paris voudraient bien faire en sorte de 
detruire notre communaute. Je suis bien aise de pouvoir vous ecrire ceci d'une 
maniere sure > 4. 

I BLAIN 2, p. 120 ss. 
2  Nous citons les lettres d'apres la numerotation donnee par FFLIX-PAUL dans son 

edition critique des Lettres : 28.16. 
3  FELIX-PALL, op. cit., p. 138: « Des ce moment soupconne-t-il l'indelicatesse du 

Frere Ponce, devenu cepcndant Visitcur des ecoles du Midi >. Cette interception des lettres, 
le Fondateur ne la manifcstera pourtant qu'apres la defection de ce religieux. 

4  29.6, voir aussi paragraphe 12. 
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Dans la lettre suivante quc nous possedons — sans date — de La Salle ecrit de 
Marseille, peut-titre en juillet 1712 1. Il ne fait aucune allusion aux faits de 
Paris. De la meme maniere, dans une lettre datee de Marseille le 16 decembre 
1712, de La Salle ne s'interessc qu'a cc qui arrive a Rome, toute valorisation de 
sa situation personnelle est absente 

Je rcgarde en effet ce qui est commence a Rome comme quelque chose de con-
sequence, mais it faut attendre que le noviciat que j'ai commence ici depuis 
quatre mois soit hicn forme, soit pour vous aller voir, soit pour vous envoyer 
quelqu'un qui sera tire de ce pays-ci 

Entre cette lettre et la suivantc que nous possedons, quatre annees s'ecoulent. 
Ce sont les annees de la fuite de Paris, de la destruction du Noviciat de Marseille, 
des affaires de Mende, des nombreuses desertions et de la dualite de la forme de 
gouvernement a Paris, enfin de la maladie de M. de La Salle. Cependant, dans 
la lettre ecrite de Saint-Yon le 5 decembre 1716, de La Salle fait allusion, a 
peine indirectement, a « beaucoup d'affaires facheuses » sur lesquelles it ne donne 
pas de details. L'allusion, au contraire, est une explication et une tendre pro-
testation d'amitie : 

« C'a ete bien malgre moi, mon tres cher Frere, que je ne vous ai point ecrit 
depuis si longtemps. Je vous Si ecrit plusicurs fois sans avoir rccu de reponse de 
vous. Je crois que c'est qu'on a intercepts mes lettres comme j'ai su qu'on en a 
intercepts de vous a moi. J'ai eu beaucoup d'affaires facheuses depuis ce temps et 
je suis presentement en une maison d'un faubourg de Rouen, nomme Saint-
Yon ou est le noviciat. Je vous assure que j'ai de ]a tendresse et de l'affection pour 
vous et je prie souvent Dieu pour vous' 3. 

C'est tout le commentaire sur sa situation. Il fait discretement allusion a sa 
maladie, mais le reste de la lettre se refere a la continuite des ecoles de Drolin 
et a l'annonce de la preparation de l'Assemblee de 1'Ascension a Ia Pentecote, 
«pour rtigler beaucoup de choses touchant les regles et la conduite de I'Insti- 
tut n 4. Il lui demande en outre qu'il donne son consentement « pour tout ce qui 
sera arrete dans cette Assemblee par les principaux Freres de la Societe a 5. I1 
ne dit rien de son intention de renoncer au superiorat. En tout cas, nous retrou- 
vons les traits d'un homme qui reconnait l'affection qui les a unis pendant des 
annees consacrees en une communion pour une mission. Les annees difficiles 
sont a peine evoquees, et elles n'ont pas detourne son attention de la mission 

1  FI LIX-PAUL, op. cit., p. 156, voir document 30. 
2  31.9. 
3  32, 1-3. 

32, 10. 
32, 11. 
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commune, ni du sentiment d'union qui les associe dans l'Institut. C'est la der-
niere lettre que nous ayons du Fondateur it Drolin. Sa relation avec lui s'acheve 
donc dans la fidelite remplie d'affection et de tendresse d'hommes qui ont vecu 
ensemble, travaillant a l'etablissement de la Societe. La preoccupation de M. de 
La Salle, dans son « effacement » pour le bien de la Societe, demeure celle de Ia 
continuite des ecoles, de la solidite de l'Institut. 

Blain nous transmet deux lettres desquelles nous n'avons pas 1'original auto-
graphe et qui evoquent la meme determination d'effacement en vue de consoli-
der le role des nouveaux superieurs de l'Institut. Ainsi dans une lettre que, 
scion Blain, de La Salle ecrivit a Fun des Freres les plus anciens « dont it n'avait 
pu rebuter la confiance » 1  : 

« ... Je vous prie pour l'amour de Dieu, mon Cher Frere, qu'a l'avenir vous ne 
pensiez plus a vous adresser a moi en aucune maniere. Vous avez vos supericurs 
a qui vous devez communiquer vos affaires spirituelles et temporelles. Je ne 
vcux plus dorenavant penser qu'a me preparer a la mort qui me doit bientot 
separer de toutes les creatures » 2. 

Egalement dans une lettre adressee a une personne exterieure a la communaute 
et transcrite uniquement par Blain : 

Permettez-moi de vous dire, Monsieur, qu'on vous a apparemment mal informe 
de moi lorsqu'on vous a dit que je faisais tant de bien dans l'Eglise et que j'envoyais 
des maitres dans les villes et villages pour instruire la jeunesse. — Il eat vrai 
que j'ai commence a former des Freres pour tcnir les ecoles gratuitement, mais 
it y a longtemps que je suis decharge de leur conduite. — C'est un des Freres, 
nomme Frere Barthelemy, qui les conduit presentement et qui demeure dans cette 
maison-ci et que les Freres, meme ceux de Saint-Denis, reconnaissent pour leur 
Supericur » 3. 

I1 n'est pas possible d'identifier le destinataire de cette lettre. Mais comme le 
note le Frere Felix-Paul : 

On notera dans ce texte la distinction que le saint etablit entre ci Fondateur de  
l'Institut » qui demeure son titre inamissible et « Superieur de l'Institut », 

charge qu'il a transmise au Frere Barthelemy » 4. 

En realite, de La Salle ne se reconnait pas comme ((Fondateur  »; it n'emploie 
pas ce langage. I1 parle en termes historiques des commencements, de son action 
pour former des Freres qui tiennent les ecoles gratuites. Tout cela correspond 

1  BLAIN 2, p. 170. 
z 110, 1-3; FeLIX-PAUL, op. cit., p. 366. 
3  117; BLAIN 2, p. 413. 
t F> LIX-PAUL, op. cit., p. 380. 



45 	 SIGNIFICATION EVANGELIQUE DE L'EFFACEMENT 	 315 

certainement a son experience religieuse, mais une experience religieuse qui se 
deploie dans l'histoire d'un groupe d'hommes qui organisent leur vie en com-
munion, en vue d'une finalite. La reference ultime est a faction de la Providence 
qui etablit et qui fonde. Ce n'est pas lui qui fonde. D'autre part, cette lettre nous 
dit quelque chose de son itineraire d'effacement, qui coincide avec celui de la 
consolidation de la communaute. II dit : « I1 y a longtemps que je suis decharge 
de leur conduite ». En realite, le langage de M. de La Salle le trahit lui.-memo. 
Dc fait, c'est seulement en 1717 qu'il a ete decharge de la conduite de l'Institut. 
Mais nous ne pouvons pas nous empecher de nous rappeler le long itineraire 
de tentatives infructueuses pour demissionner..., a Reims en 1687, a Paris en 
1694, et effectivement dans les annees douloureuses d'effacement total entre 
1712 et 1714. L'effacement de M. de La Salle est proportionnel a la consolidation 
de l'ceuvre. 

Dans cette lettre, nous le voyons finalement diriger l'attention d'autres 
personnes vers le nouveau superieur. De La Salle est si radicalement membre 
de la communaute durant cette periode, qu'il tend a disparaitre pour que Ia 
Societe grandisse. Les biographes ont done raison lorsqu'ils presentent de 
La Salle totalement donne a la priere durant cette periode de sa vie, retire des 
affaires du monde; mais peut-etre ne mettent-ils pas suffisamment en relief la 
signification de cette ferme attitude de « disparition ». Une attitude dont les 
racines historiques plongent jusqu'aux origines, qui a son sens dans le charisme 
personnel, dans l'appel et la mission personnelle pour laquelle il a ete choisi en 
vue du bien de la communaute des Freres. C'est dans 1'exercice concret de ce 
charisme pour le bien commun que de La Salle vit concretement les exigences 
evangeliques de 1'effacement. 

Mais cet effacement n'est pas celui d'un individu isole. La soumission et 
l'obeissance, que les biographes se plaisent a exalter, sont des cicments inte-
grants de cette fermete pour disparaitre en vue du bien de la Societe. Tout ce 
qu'il fait done, aller a Paris pour une affaire d'heritage, demeurer a Saint-
Nicolas du Chardonnet, revenir a Saint-Yon, it le fait en tant que membre 
d'une Societe ou it obeit aux ordres de Dieu. 11 ne vit done pas desinteresse des 
affaires de la Societe 1. Son effacement n'est pas une attitude passive, mais 
l'attention aux ordres de Dieu, disparaissant pour que les nouveaux superieurs 
exercent rcellement leur role. Dans deux extraits de lettres transcrites par Blain 
au sujet de la correspondance entre de La Salle et son successeur, ce sentiment 
d'appartenance a la Societe ne pourrait titre exprime d'une maniere plus forte : 

1  Document 3, il s'agit d'une lettre autographe ecrite au Frere Barthelemy de Saint-
Nicolas du Chardonnet (FELIX-PAUL, op. cit., pp. 20-21). 
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Vous savez que je suis toujours prct a obeir en toutes choses etant presentente-
ment dans ]a soumission et n'avant pas fait vcxu d'obeissance pour faire cc qui 
me plait »... (1 Si on me regarde comme uni aux Freres des Ecoles chretiennes, it 
me parait que mon etat present doit etre de simple soumission, sans que j'avance 
un pas touchant cc qui les regarde, que par dependance » I. 

Blain voit en tout cela une protestation d'obeissance et, de fait, it s'agit bien de 
dependance; mais n'oublions pas que les textes font allusion it quelques demandes 
relatives a l'Institut et que M. de La Salle ne veut pas y repondre sinon en depen-
dance. La soumission, l'obeissance, l'amour de la retraite et la priere que decrit 
Blain avec un extrait de lettre au Frere Barthelemy ne sont pas detaches de sa 
vie dans l'Institut. En effet, la lettre que Blain rapporte sur la necessite de la 
priere est introduite par cette phrase 

A Fen croire, les occupations qu'il avait cues jusqu'alors avaient derange son 
intericur et Ie temps qui lui restait jusqu'a la mort etait pour reparer cc dechet 

Cette lecture de Blain est en contradiction ouverte avec la regle personnelle de 
M. de La Salle, dans laquelle it ne fait pas de distinction entre les devoirs de sa 
perfection et les devoirs de sa charge. Voyons en effet ce que dit le texte : 

J'ai une forte pensee qu'y ayant si longtemps que je n'ai fait que peu d'oraison, 
it est a propos que j'v emploie beaucoup de temps, afin de reconnaitre Ia volonte 
de Dieu sur cc que j'aurai a faire. I1 me semble quc cc que j'ai a demander a 
Dieu dans 1'oraison est qu'il me fasse connaitre cc qu'il veut que je fasse et qu'il 
me mette dans la disposition dans laquelle it me vcut » s. 

Blain defigure donc par sa lecture le sens de la priere lasallienne. De La Salle 
ne fait jamais de distinction entre les devoirs de son etat et ceux de sa perfection. 
Cc que dit cette lettre est au contraire une constante de 1'experience religieuse 
de M. de La Salle : connaitre la volonte de Dieu, y adherer d'une maniere 
desinteressee dans Ia disposition ou Dieu le veut dans 1'etat on it se trouve. Le 
contexte de ces confidences de Blain est celui de 1'effacement de M. de La Salle 
pour le bien de la Societe; sa priere, son retrait effectif, le silence, I'abandon, la 
dependance et I'obeissance ne sont pas la demission de la lutte et de l'engage-
ment dans la Societe et dans l'Eglise. De La Salle, jusqu'a ses derniers moments, 
agit comme l'homme uni aux Freres des Ecoles chretiennes et son experience 
religieuse ne survient pas dans un domaine separe et subjectif. Sa vie se deploie 
dans le registre d'une Societe qui a une mission; la sicnne, particulierement en 
cette periode, se nuance des traits cvidents de 1'effacement jusqu'a la mort pour 
le bien de la Societe. 

1 7 et 8; BLAIN 2, p. 450. 

2  BLAIN 2, p. 275, Cite par FELIX-PAUL, Op. Cit., p. 26. 
3  5, 1-2. 
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Deux documents etudies d'une maniere critique par le Frere Felix-Paul 
mettent en evidence que, meme dans son retrait et son silence de Rouen, de 
La Salle est engage d'une maniere reelle dans les situations concretes que vivent 
ses Freres. Le premier se refere a une lettre au directeur de Calais, ou de La Salle 
proteste fermement de sa soumission aux decisions du Saint-Siege 1. Cette pro-
testation n'est pas seulement une proclamation abstraite de foi, ni meme une 
autojustification, mais une rectification, en vue de clarifier la situation des 
Freres de Calais, pris dans les discussions doctrinales. Le second document 
touche directement aux interets de l'Institut. II s'agit d'une lettre transcrite par 
Blain, pour demontrer le zele du saint pour la regularitc 2. Ce serait ac une mis-
sive angoissee que le saint envoya d'urgence au Frere Barthelemy pour reclamer 
sa presence ». Le Frere Felix-Paul poursuit : 

,, On y sent au debut une vehemence apostolique, un ton do commandement qui 
etonnent de sa part, apres les protestations do soumission lues dans ]a lcttre du 
17 janvier » 3. 

Voyons le texte : 

Je vows ecris, mon tres cher Frere, bien etonne de voir votre noviciat dans 
1'etat ou it est : deux ou trois novices qui ne sont formes a rien et qui n'observent 
pas mieux les regles que s'ils ne faisaient que d'entrer dans Ia maison... Je ne 
sache pas avoir vu, au moins depuis un grand nombre d'annees, un tel noviciat 
dans Ia communaute et vous pensez avec cela a faire de nouveaux etablissements. 
On se plaint mcme que les novices qui sont a Rouen n'ont pas beaucoup l'esprit 
de leur ctat et ne font point cas des petites choses. Pensez, je vous prie, a reme-
dicr a tout cela au plus tot, car vous savez que l'affermissement de l'Institut 
depend des novices bien formes et bien rcguliers a 4.  

Le retrait a Rouen en 1718 n'implique done pas desinteressement des affaires 
de l'Institut. La lecture du Frere Felix-Paul est plus adequate que celle de 
Blain, parce qu'il montre que la soumission, l'effacement de la Societe ne sont pas 
un retrait ou une fermeture sur les affaires de sa perfection personnelle. En outre 
le centre de la lettre n'est pas seulement la sauvegarde de la regularite. De 
La Salle se preoccupe que les novices n'ont pas l'esprit de leur etat, et cela 
passe concretement par la regularite. De La Salle cherche a attirer l'attention 
du Superieur general, comme responsable de la Societe, pour qu'il porte remede 

1  Sur le destinataire et la situation de la communaute a Calais, cf. Felix-PAUL, 
op. cit., pp. 298-299. 

2  BLAIN 2, p. 328, cite par FELIX-PAUL, op. cit., p. 24. 
3  FeLIX-PAUL, op. cit., p. 24. On y trouve une erreur de typographic. I1 ne s'agit pas 

du 18 janvier, mais plutot du 17 janvier 1718. Cf. document 3, lettre autographe : A Paris, 
Du Seminaire de Saint-Nicolas de Chardonnet, cc 17 janvier 1718. 

' 4.1, 4-6. 
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a la situation. Dans sa retraite, de La Salle ne fuit pas ses responsabilites, mais 
it continue a titre fidele, de cette fidelite historique qui regarde vers le passe, qui 
regarde « l'affermissement futur de l'Institut >, et reclame un remede mainte-
nant. Dans la meme lettre, de La Salle demande au Superieur de ne pas s'oppo-
ser a cc qu'il partage les exigences de la vie commune. 

Je suis en etat d'aller aux principaux exercices comme les autres, de coucher au 
dortoir commun et de manger comme les autres au refectoire. Je vous prie de 
ne vous y point opposer » 1. 

Ses dernieres annees constituent ainsi une periode d'effacement progressif, 
laissant totalement 1'eeuvre entre les mains des Freres. Dc La Salle ne vit pas 
un passe ideal, mais en un present toujours nouveau de tensions, on i1 repond 
fidclement aux ordres de Dieu. Son effacement jusqu'a la mort s'inscrit ainsi 
dans 1'existence concrete dans la communaute. Il serait difficile de ne pas voir 
en tout cela un abandon confiant en la Providence. De La Salle ne s'accroche 
pas au passe, ou en des structurations passees. Son attention aux ordres de 
Dieu se porte sur une communaute d'hommes de foi, reunis par les appels de 
Dieu, envoyes pour une mission. Dans cette oeuvre, it voit la conjonction des 
appels de Dieu et faction de la Providence, par consequent. 

Sa vie ne se fixe pas sur le passe, ni ne s'enferme en un present limite a 
lui-meme, mais ells se centre sur une action qui le depasse, qui l'attire sans cesse 
dans 1'histoire. Abandon a la Providence signifie ici aussi abandon de son eeuvre 
entre les mains des Freres qui sont ceux qui doivent continuer a aller de l'avant. 

Abandon a la Providence equivaut a abandon de son eeuvre au sens le plus 
materiel, acceptation de la kenose la plus radicale qui exige son effacement pour 
que I'uuuvre continue de grandir. Ses biographes insistent sur le modele qu'il 
donne d'obeissance, de soumission, de retraite, de silence, d'humilite : ils le 
font a juste titre parce que toutes ces attitudes sont des elements integrants de 
l'homme de foi qui a accepte la radicalisation historique de la Societe sur le 
Dieu transcendant et providentiel qui le conduit, en un itineraire qui manifeste 
l'ceuvre actuelle de Dieu parmi les hommes. 

En ce sens, le Frere Barthelemy, qui fut en intime relation filiale avec de 
La Salle durant ces dernieres annees, comprend avec plus de justesse que les 
biographes eux-memes, que les gestes de M. de La Salle sont en relation avec 
le bien de l'Institut. En effet, dans une lettre envoyee a Drolin apres son elec-
tion, it ecrit : 

M. notre cher Pere ayant juge a propos de se decharger et ayant cru qu'il etait 
necessaire pour le bien de notre Institut que nos Freres prissent soin de la con- 

1 47. 
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duite generale durant son vivant et qu'il leur servit d'aide par les sages avis et 
conseils, nos chers Freres n'ont pas cru devoir presser davantage M. de La Salle 
de reprendre la conduite generale qu'il avait laissee depuis quelques annees » 1. 

Par consequent, le Frere Barthelemy comprend que de La Salle se propose le 
bien de l'Institut. Il avait travaille inlassablement pour le bien des Freres; it 
s'etait vu persecute et rejete, pour le bien de la Societe et de 1'Eglise. C'etait 
pour le bien de la Societe et de 1'Eglise qu'il etait rentre a Paris en 1714 a I'appel 
de la Lettre des Freres. C'est aussi pour le bien des Freres qu'il assume inflexible-
ment 1'effacement total. Cet effacement est done indissociable de sa mission it 
l'interieur de la Societe; c'est une exigence evangelique assumee historique-
ment dans le tissu concret des faits. Appel, envoi, communaute, mission, ecoles, 
effacement sont des elements inseparables d'un itineraire historique, refere 
transcendantalement en memoire et en esperance a 1'oeuvre de Dieu, a la gloire 
de Dieu qui se manifeste d'une maniere providentielle par 1'a etablissement et 
la continuite s de 1' Institut des Freres des Ecoles chretiennes. 

§3 

Deux autres « paroles-force » de M. de La Salle. 

Nous avons note plus haut que le Chapitre general de 1717 avait confie a 
de La Salle une ultime revision des Regles de 1'Institut. L'assemblec en avait 
discute et, « d'un commun accord », avait remis ses observations et ses remarques 
it M. de La Salle, le priant d'y mettre la derniere main. Le Fondateur promit 
de le faire et « it s'y appliqua avec beaucoup d'attention u, y introduisant cer-
tames additions notables 2. Le texte revise etait transmis par le Frere Barthe-
lemy aux maisons de l' Institut 3. Nous nous arreterons a deux additions capi-
tales : le prologue du Chapitre II et le prologue du Chapitre XVI, non seulement 
parce que ces derniers textes revus par de La Salle livrent « l'essentiel de sa 
pensee sur son muvre de Fondateur d'une communaute nouvelle n 4  mais parce 
qu'ils nous paraissent constituer deux « paroles-force » de Jean-Baptiste, d'au-
tant plus significatives et pregnantes qu'elles sont les dernieres 5. 

i 32 a. 
Sur cette revision, ms Ca., 151; ms Re., 273; BLAIN 2, p. 136. 

3  Cf. MAURICE-AUGUSTE, C. L. 11, p. 81. 
4  Ibid. 
5  Voir les remarques a cc sujet de M. SAUVAGE, Fidelite, dans Lasallianum 3, novembre 

1964, notamment, pp. 23-28, fldelite d la Regle. L'auteur y montrait que de la Regle du 
Fondateur on pourrait tirer cinq principes de mise en garde contre une interpretation fixiste 
de ]a Regle. 
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A. — LE PROLOGUE DU CHAPITRE 2 DE LA REGLE 

Maurice-Auguste avait déjà remarque que la redaction du chapitre De 
l'esprit de l'Institut, dans le Recueil de 1711, s'etait enrichi par rapport au 

manuscrit de la Regle de 1705 1. En effet, le chapitre intitule De l'esprit de 

l'Institut dans le premier manuscrit de la Regle ne comportait aucun pro-

logue 2. Par contre, dans le dernier etat de la Regle retravaille par de La Salle 
avant sa mort et mis au point en 1718, ce meme chapitre contient un prologue 
qui n'est d'ailleurs pas une simple repetition du texte du Recueil; voici ces 

deux textes : 

— « La foi doit servir de lumiere & de guide a tous les Chretiens pour les con-
duire & les diriger dans la voie de leur salut : C'est ce qui fait dire a S. Paul 
que le juste, c'est-a-dire, le veritable Chretien vit de la foi, parce qu'il se conduit 
& qu'il agit par des vues & des motifs de foi : c'cst pour ce sujet qu'il est d'une 
grande consequence que les Freres des Ecoles Chretiennes, qui ont pour fin de 
leur Institut d'elever les Enfants qui sont confies a leurs soins dans l'Esprit du 
Christianisme, & do faire en sorte de le Icur procurer, soient si penetres & si 
abondamment remplis de l'esprit de Foi, qu'ils regardent les sentiments & les 
maximes de Foi comme la regle de leurs actions & de toute leur conduite, & 
l'esprit de Foi comme l'csprit de leur Institut » 3. 

— « Ce qui est de plus important et cc a quoi on doit avoir plus d'egard dans 
une Communaute est que tous ceux qui la composent ayent l'esprit qui lui est 
propre, quc les novices s'appliqucnt a l'acquerir et que ceux qui y sont engages 
mettent leur premier soin a le conserver et a l'augmenter en eux, car c'est cet 
esprit qui doit animer toutes leurs actions et donner le mouvement a toute leur 
conduite, et ceux qui ne font pas et qui font perdu doivent titre regardes et se 
regarder eux-memes comme des membres morts parce qu'ils sont prives de la 
vie et de la grace de leur etat et doivent aussi se persuader qu'il leur sera tres 
difficile de se conserver dans la grace de Dieu » 4. 

Quand on compare ces deux prologues, on remarquc d'abord que dans 

cclui du Recueil, de La Salle ne fait pas de distinction entre les Freres et les 
autres chretiens : tous ont besoin de la s foi > comme lumiere et guide. De ce 
principe general, it tire cependant une consequence particuliere pour les Freres 
en raison de la visee de leur mission : elever les enfants dans l'esprit du chris-
tianisme. C'est dans cette perspective qu'il presente l'esprit de foi comme l'esprit 
de l'Institut. Déjà identite de l'Institut et finalite sont indissociablement liees 
et definies, non pas par des choses, mais par un esprit : la foi. 

I Les divers textes de la Regle de 1705, 1718, 1725 se trouvent dans C. L. 25. 

2  Cf. C. L. 25, p. 18. 
3  Recueil, C. L. 15, pp. 71-72. 
n C. L. 25, p. 18 : Regles communes, chap. 2, 1. 
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Dans le nouveau prologue de la Regle de 1718, on observe une nouvelle 
insistance marquee par deux affirmations : « Ce qui est de plus important >> et 
ace a quoi on doit avoir plus d'egard dans une communaute est que tous ceux qui 
la composent aient 1'esprit qui lui est propre ». De La Salle interpelle done les 
Freres, au moment meme of les Regles se structurent minutieusement jusqu'aux 
plus petits details, pour les inviter a mettre leur premier soin, non pas a en 
observer les pratiques, mais a a conserver et a augmenter » en eux 1'esprit de 
1' Institut. Nous n'avons pas a etudicr ici le contenu de cet esprit, tel que l'ex-
plique ce chapitre II de la Regle 1. Contentons-nous de signaler quclques don-
flees qui concernent directement notre propos. 

En premier lieu, notons 1'unite intrinseque de cet esprit, qui est un esprit 
de foi et de zele. Comme dans le Recueil, la foi est indissociable de la finalite 
de l' Institut, et ce qui definit pour ainsi dire l'identite du Frere est inseparable 
de la visee de sa mission 2 . 

En second lieu, la description de l'esprit de foi, dans le 2e article du cha-
pitre, engage les Freres « a ne rien envisager que par les yeux de la foi » : 

« L'esprit de cet Institut est premierement un esprit de foi qui doit engager 
ceux qui le forment a ne rien envisager que par les yeux de la foi, a ne rien faire 
que dans la vue de Dieu, a attribuer tout a Dieu entrant toujours Bans ces senti-
ments de Job : Le Seigneur m'avait tout donne, le Seigneur m'a tout ote, it ne 
m'est rien arrive que ce qu'il Iui a plu, et en d'autres semblables si souvent 
exprimes dans la sainte Ecriture et dans la bouche des anciens Patriarches )' 3. 

II faut souligner 1'enracinement existentiel de cette reference a Job. Cette cita-
tion ne renvoie pas a un texte biblique, mais a faction de Dieu dans la conjonc-
ture, reconnue par le saint homme Job : le recours a l'Ecriturc evoque 1'aban-
don inconditionnel dans le concret a aux vues » de Dieu. 

De La Salle presente ensuite des directives pour « entrer et vivre dans cet 
esprit )> : regarder la sainte Ecriture comme la premiere et principale regle; se 
conformer en toutes choses aux ordres et a la volonte de Dieu, et dans ce but 
ne faire usage des sens que dans le besoin; agir par la conduite de Dieu, par le 
mouvement de son Esprit; vivre en presence de Dieu 4. En un langage qui 

i Voir 1'etude de MAURICE-AuGUSTE, Pour une Meilleure Lecture de nos Regles com-
munes, Rome, 1954, pp. 14-36. 

2  Ibid., pp. 12-14. 
3  Regles communes 2, 2; C. L. 25, p. 18. 
4  Voici les textes de Rig/es communes 2, 3-7 do la Regle de 1718, C. L. 25, pp. 18-19 

3. Pour entrer et vivre Bans cet esprit, 10  les Frcres de cette societe auront un tres 
profond respect pour la sainte Ecriture et pour en donner des marques, ils porteront tou-
jours sur eux le Nouveau Testament, et ne passeront aucun jour sans on faire quelque 
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porte certes la marque de son temps 1, de La Salle interpelle ses Freres, les 

appelant a une «vie nouvelle)) toute tendue vers faction presente de Dieu par 
son Esprit. L'Ecriture devient ainsi la racine sur laquelle croft la vie et dont 
elle se nourrit. I1 faut notcr cependant que de La Salle ne parle pas d'une 
Ecriture desincarnee, mais de « l'Evangile dans la conjoncture » : dans les rela-
tions des Freres en communaute, daps leur mission, dans leur zele ardent 

lecture, par un sentiment de foi, de respect et de veneration pour les divines paroles qui y 
sont contenues le regardant comme leur premiere et principale regle. 

» 4. 20  Les Freres de cette societe animeront toutes leurs actions de sentiments de foi 
et en les faisant ils auront toujours en vue les ordres et la volonte de Dieu qu'ils adoreront 
en toutes choses et par lesquels ils auront egard de se conduire et de se regler. 

'>5. Pour cet effet ils s'appliqueront a avoir une grande rctenue des lens et a n'en 
faire usage que dans le besoin ne s'en voulant servir que scion 1'ordre et la volonte de Dieu. 

6. Its s'etudieront a avoir une continuelle vigilance sur eux-memes pour ne pas 
faire s'il leur est possible une seule action naturellement, par coutumc ou par quelque motif 
humain, mais ils feront en sorte de les faire toutes par la conduite de Dieu, par le mouve-
ment de son Esprit et avec intention de lui plaire. 

7. Its feront le plus qu'ils pourront attention a la sainte presence de Dieu et auront 
soin de se la renouveler de temps en temps, etant bien persuades qu'ils ne doivent penser 
qu'a Lui et a ce qu'il leur ordonne c'est-a-dire a ce qui est de leur devoir et de leur emploi. s 

1  Lors des redactions successives de la Regle entre 1956 et 1967, on essaya d'exprimer 
la substance de cc chapitre 2 en un langage plus adapte a notre époque. Nous signalons ici 
le texte definitif auquel on est parvenu, en ce qui concerne les idees exprimees par la Regle 
de 1718 a Ia note 4  p. 321 (Freres des Ecoles chretiennes, Regles et Constitutions, Chapitre 
general de 1966-1967, pp. 24-25). Cette citation eclaire ce que nous disons sur le fait que 
de La Salle est tributaire du langage de son époque. 

(( Dans la foi, les Freres jugent de toutes les realites terrestres a la lumiere de l'Evan-
gile. La creation tout entiere, restauree en Jesus-Christ, leur apparait ordonnee a Dieu, 
et, par son amour, au bonheur et au salut de l'humanite. 

» Dans la foi, les Freres consacrent toute leur existence au service de la jeunesse pour 
1'edification du Royaume. Its travaillent activement a transformer la cite des hommes pour 
preparer ce regne de justice et de verite que le Christ doit remettre a son Perc, au dernier 
jour. 

((Dans  la foi, les Freres savent que Dieu collabore en tout, a travers les souffrances 
et les joies de la vie, avec ceux qu'II appelle pour un dessein d'amour. Et ils apprennent a 
lire peu a peu en tout evenement, en tout homme, specialement s'il est pauvre, desherite 
ou meprise, un sign et un appel de l'Esprit. 

((Pour  etre les temoins authentiques d'une foi vivante dont ils doivent eclairer tous 
leurs enseignements, les Freres se nourrissent sans cesse de la Parole de Dieu. C'est elle 
qui appelle au salut, c'est elle qu'ils doivent porter a leurs freres et partager avec eux. 

Par la meditation de l'Ecriture, par 1'etude de la doctrine sacree, la celebration litur-
gique, l'esprit d'oraison et le sentiment de la Presence de Dieu, les Freres se maintiennent 
a 1'ecoute de l'Esprit-Saint qui les introduit toujours davantage dans la verite de la foi. 
La foi requiert aussi de leur part un incessant effort de purification interieure et de maitrise 
de soi. 

C'est le souffle meme de l'Esprit, maitre des cceurs, qui informe le zele des Freres 
dans leur priere apostolique, leur catechesc et leur souci d'une presence attentive et fra-
ternelle aupres des jeunes. » 
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d'instruire les enfants, a les elevant dans la piece et dans un veritable esprit 
chretien, c'est-a-dire scion les regles et les maximes de 1'Evangile ». 

De La Salle n'aurait pas pu mieux exprimer 1'elan interieur qui saisit les 
Freres, « ce » qui les caracterise comme « Freres » : hommes de foi, saisis par 
Dieu, en communion, pour une mission. I1 n'en souligne pas moins le role de 
1'Ecriture : en mettant la vie des Freres et de leurs elcves sous le jugement de 
la parole de Dieu, qui les refere sans cesse a faction presente du Seigneur qui 
les appelle et qui les envoie. 

B. — LE PROLOGUE DU CHAPITRE XVI DE LA REGLE 

Ce que nous venons de mentionner est encore mis en relief par le prologue 
du chapitre XVI de la Regle de 1718, chapitre absent du texte de 1705. 

« I1 est necessaire que les Freres s'appliquent a eux-memes et prennent pour 
fondement et pour soutien de leur regularite ce que dit saint Augustin au com-
mencement de sa Regle : que ceux qui demeurent dans une Communaute doivent 
avant toutes choses aimer Dieu et ensuite le prochain parce que ces Commande-
ments sont ceux qui nous sont principalement donnes de Dieu, et parce que la 
regularite quelle qu'ellc soit si on la separe de 1'observation de ces deux Com-
mandements est tres inutile pour le salut puisqu'elle n'est etablie dans les Com-
munautes que pour donner a ceux qui y sont de la facilite a observer avec exacti-
tude les Commandements de Dieu et que la plupart des regles sont des pra-
tiques qui y ont rapport. Le silence par exemple et la circonspection dans ses 
paroles dans les recreations sont d'une si grande importance pour ne pas tomber 
dans beaucoup de peches que saint Jacques ne fait pas de difficulte de dire que 
la langue est un monde d'iniquite et qu'elle est plcine d'un venin mortel. Le 
respect et la sournission envers le Frere Superieur et Directeur est d'obligation 
et de precepte aussi bien que l'union avec ses Freres et la reserve a 1'egard des 
personnes du monde de crainte de reprendre leur esprit pour lequel le diable 
donne a la plupart une pente naturelle qui fait qu'ils se lient it eux Tors qu'ils 
communiquent souvent Cl librement avec eux. La modestic et le recueillement 
les empechent de commetre un grand nombre de peches qu'on commet par les 
yeux et par la libcrte avec laquelle on se sert des autres membres du corps, et 
ainsi du reste » 1. 

Maurice-Auguste voit dans ce texte 1'une des additions majeures apportees au 
texte de 1705 par de La Salle lui-meme a la suite des revisions entreprises par 
1'Assemblee de 1717 2. Il remarque en outre que l'inscrtion du chapitre XVI, 
dans l'ensemble des Regles communes de l'Institut des Freres des Ecoles chre- 

1  Regles communes, 16, 1; C. L. 25, p. 63. 
2  Il etudie les resonances dans d'autres textes du Fondateur et signale quelques 

emprunts : MAUxica-AucusTE, op. cit., pp. 36-38. 
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tiennes, denote que son auteur avait conscience de l'importance capitale du 
texte. En effet, c'est a l'endroit ou, dans la regle de 1705, commencait une seconde 
partie intitulee : Regles qui ont rapport a quelques vertus particulieres, que de 
La Salle inclut en 1718 ce nouveau chapitre, le titre de la seconde partie dispa-
raissant alors. Maurice-Auguste caracterise en ces termes l'intention de M. de 
La Salle lorsqu'il apporte une redaction si nouvelle et en un endroit si capital 

de la Regle : 

(( (comme s') ii voulait en faire a Ia fois et le couronnement des apercus cssentiels 
des Regles communes et le fondement indispensables aux observances portant 
sur la pratiquc des vertus specifiquement religicuses » 1. 

Ainsi, au moment meme ou it s'efface volontairement pour que le « corps de la 
Societe » prenne enticrement en charge la continuite de 1'eeuvre qu'il avait 
structuree et consolidee avec les Freres, de La Salle attire leur attention non 
pas sur les a pratiques », mais sur l'elan interieur qui vivifie toutes les obser-
vances : l'amour. Il ne pouvait s'exprimer d'une maniere plus traditionnelle 
de fait, il cite explicitement la Regle de saint Augustin 2. 

Certes, de La Salle ne minimise nullement la valeur et la force obligatoire 
des Regles, voire des ac pratiques », y compris les plus minimes. Cependant, par 
cette nouvelle redaction, it nous semble qu'il situe tres bien la tension entre 
elan et structure. Les structures ne doivent pas titre considerees comme un 
absolu, mais comme les jalons de la demarche d'une communaute d'hommes 
saisis par Dieu pour faire son ouvrage. 

Ainsi, quand on considere ces deux additions aux Regles communes de 1718, 

on ne peut s'empecher de songer a y trouver une derniere ((parole-force  » de 
M. de La Salle. Non seulement une parole-force pour lui, mais une interpella-
tion adressee aux Freres, les aidant a chercher a dire leur propre parole. De 
quelque maniere, nous pensons que 1'on y trouve un indice de ce que de La Salle 
entendetre la parole-force de 1' Institut des Freres des Ecoles chretiennes. Cette 
parole-force n'est pas determinee une fois pour toutes, fixe et immuable comme 
« une chose », une definition de 1'identite du Frere par des pratiques ou celle 
de la finalite de l'Institut par des ceuvres. 

En d'autres termes, en meme temps qu'il contribue pour la derniere fois a 
structurer la communaute a laquelle il a voue toute sa vie en vue d'une mission 
dans le monde, de La Salle detourne les Freres de toute idolatrie des formes, 
des pratiques, des institutions. I1 les invite a chercher dans un projet qui s'est 

1  Ibid., p. 38. 
2  Voir 1'etude de cette citation, ibid., pp. 31-53. 
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structure au tours de longues annees, et qui a abouti notamment a la redaction 
successive de plusieurs etats des Regles, l'appel incessant de l'Esprit qui les 
saisit et les envoie annoncer 1'Evangile aux pauvres. 

CONCLUSION 

Au moment de sa mort, Jean-Baptiste avait tout abandonne. Scion Blain, 
jusqu'a ses fonctions ecclesiastiques de confesseur des Freres avaient ete sus-
pendues par un interdit qui lui avait ete signifie peu de jours avant sa mort 1. 

Enfin, it nous transcrit aussi quelques paroles et maximes de M. de La Salle 
durant les derniers jours de sa maladie. Nous sommes conscient de la valeur 
relative de ces temoignages de Blain, et it serait difficile de se prononcer sur 
leur valeur en comparaison d'autres paroles-force de M. de La Salle que nous 
avons pu etudier d'une maniere plus critique. Nous les transcrivons cependant 
a partir de Blain, parce qu'il n'est pas improbable que quelques paroles aient 
ete recueillies par les amis et disciples plus proches de M. de La Salle, reunis 
autour du Pere qui meurt : 

I1 leur repondit que la victime etant prete a titre immolee, it fallait travailler a 
la purifier'... a J'espere, disait-il, que je serai bientot delivre de 1'Egypte pour 
titre introduit dans la veritable terre promise. » « ... Je suis tres soumis a ses ordres. 
Mon sort est entre ses mains. Sa volonte soit faite. » « Oui, j'adore en toutes 
choses la conduite de Dieu a mon egard. Ce furent la les dernieres paroles qu'il 
prononca... it mourut le 7 avril 1719 jour du vendredi saint age de 68 ans » 2. 

Les dernieres paroles s'ouvrent ainsi, sans doute, dans l'acceptation con-
crete de la mort, a toute son histoire personnelle. En effet, sa vie n'a pas ete autre 
que celle d'une soumission totale a la conduite de Dieu. Mais cette conduite de 
Dieu, it l'avait reconnue incessamment dans le concret de ses fonctions : con-
solidant une communion dans laquelle la Providence manifeste efficacement 
son salut aux pauvres. L'ceuvre de Dieu 1'a absorbe totalement et cette eeuvre, 
it la voit visiblement dans la Societe des Ecoles chretiennes; c'est pourquoi sa 
radicalisation et son absorption en Dieu sont correlatives a sa radicalisation et 
it son absorption dans la Societe a mesure qu'elle s'etait peu a peu structuree 
dans l'histoire. Cette radicalisation est par la meme historique. 

De La Salle n'est pourtant pas prisonnier de situations, ni du passe, ni des 
structures actuelles. Sa fidelite passe par le concret de ces relations qui ont ete 
en s'organisant et en se structurant dans 1'histoire; mais dans sa reference 

1  BLAIN 2, p. 169. Nous ne trouvons aucun acte officiel pour attester ce fait. 
2  Cf. BLAIN 2, pp. 170-174. 

22 
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ultime, de La Salle vit axe sur la nouveaute toujours actuelle de l'irruption 
souveraine de faction et de la parole de Dieu, la Providence. Aussi se maintient-
il inflexiblement accroche a l'ceuvre de Dieu, a 1'encontre de tout ce qui en lui, 
en d'autres, dans les institutions existantes, empeche l'affirmation et la crois-
sance de cette eeuvre de Dieu. En definitive, en embrassant irrevocablement la 
mission du Fils de l'homme, de La Salle en son itineraire embrasse dans l'Al-
liance une communion d'alliance avec ses Freres, et avec cux, it s'eduque a 
adopter dans l'Alliance le monde des pauvres, jusqu'a 1'effacement total, jus-
qu'a la mort. 

En somme, faction et la parole de M. de La Salle, concretisees en un projet 
qu'il veut mener a terme avec succes, nous revelent l'intensite de la perception 
et de la reponse dans l'histoire d'un homme s saisi par Dieu ». De La Salle est 
l'homme du Royaume. Tout se passe entre Dieu et lui. Mais cette perception 
et cette reponse en Dieu, dans le mystere, passent par la s visibilite s pour lui 
du mystere parmi les hommes, dans 1'histoire. Si de La Salle attire notre atten-
tion par sa continuelle ouverture transcendantale a la volonte de Dieu, it se 

manifeste par la meme comme l'homme qui percoit, dans la densite concrete 
de son histoire, la transparence du mystere en acte. Nous avons vu que son 
histoire n'est pas celle d'un homme solitaire. Sa solitude avec Dieu se mani-
feste dans le monde, dans une communion. Homme du Royaume, de La Salle 
est, par la meme, un homme de son époque. Ou, comme dit Michel Sauvage: 

C'est parce qu'il etait profondement « homine de Dieu » qu'il fut capable de 
discerner clairement un besoin spirituel fondamental de son époque et d'v 
repondre efficacement ' 1. 

Homme de Dieu, homme de son époque sont indissociables quand nous suivons 
l'itineraire de M. de La Salle. En un mot, it vit le temps de Dieu, lequel n'est 
autre que « son temps)) compris en relations concretes avec d'autres hommes, 
des institutions, avec la langage categoriel, avec le fond structurel de son milieu 
culturel, comme 1'histoire ou se manifeste la gloire de Dieu. 

C'est dans son temps, dans le temps des relations avec des hommes et des 
institutions qu'il se laisse effectivement mener par « la conduite de Dieu ». Elle 
est visible pour lui dans la densite meme des faits; dirige par Dieu, it s'oriente 
lui-meme et it oriente les autres et toutes choses, sous ]a motion de l'Esprit, 
dans le Christ croissant. Homme du Royaume, communautes du Royaume, 
ecoles du Royaume, ou les hommes s'eduquent mutuellement a participer aux 
promesses du Christ en croissance, telle est la Societe des Ecoles chretiennes. 

1  M. SAUVAGE, Catechese et Laacat, p. 470. 
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Une Societe qui ne se definit done pas par ses structures, mais par une fidelite 
de memoire et d'esperance au Dieu qui les appelle, les reunit, les envoie. 

Le Royaume de Dieu est ainsi transparent dans les engagements d'hommes 
qui s'incarnent en alliance dans le monde des plus abandonnes et eloignes du 
salut : ici et maintenant le dessein de salut est reel. Ce Royaume n'est pas de 
la sorte vu dans 1'abstrait, ni comme une realite statique transcendantale, mais 
comme un present toujours de nouveau en tension, de relations et de reponses, 
en s'orientant et en participant progressivement aux promesses du Christ pre-
sent et croissant dans l'histoire. Ce Royaume en tension, cette polarisation sans 
concessions sur la nouvelle creation est cc qui apparalt avec le plus d'evidence 
dans le chapitre que nous venons d'ecrire. 

Pour de La Salle, foi et zele sont indissociables. Parce qu'il voit au-dela 
des institutions, parce qu'il voit plus loin que les autres, dans la foi, son zele 
est incoercible. Rien ne l'arrete dans son action constante et sa parole referees 
a l'czuvre de Dieu, de laquelle it se comprend comme instrument et serviteur. 
C'est dans cette demarche irreversible d'incarnation qu'il decouvre aussi 
]'absence de Dieu. De La Salle, abandonne par tous, se voit accule au detache-
ment total. Moment critique revelationnel dans lequel « les devoirs de sa charge » 
qu'il avait cherche it realiser en s'identifiant au Christ, en vue des ordres de 
Dieu, se voient critiques par la parole de Dieu qui fait irruption dans sa vie 
par les faits concrets de Paris. De La Salle vit dans sa propre chair le paradoxe 
du mystere chretien : donner la vie pour que les autres 1'aient en abondance. 
Sortir de la communaute qui avait donne sens a sa vie, laisser son eeuvre, sont 
les exigences memes de l'appel qui l'avait lance a les embrasser inconditionnel-
lement. 

L'itineraire incarnationnel 1'avait porte au plus profond du monde, de 
1'histoire, le radicalisant dans l'Evangile actuel qui sauve les pauvres. Le meme 
itineraire lc depouille de tout. Tile conduit non pas hors du monde ou de 1'his-
toire, mais it une profondeur de radicalisation evangelique qu'il n'avait pas 
soupconnee. L'effacement pour le bien et l'affermissement de l' Institut ont 
]'accent de 1'esperance en Dieu qui continuera son ceuvre providentielle en eta-
blissant les ecoles chretiennes, meme sans sa presence. De La Salle se laisse 
conduire dans cet effacement par ]'abandon all Dieu qui l'appelle en avant. 
Relativisant ainsi, d'une maniere prophetique pour lui-meure et pour ses Freres, 
la situation de 1'eeuvre qu'il voulait consolider. 

Par son effacement, de La Salle decouvre et vit ainsi une conscience escha-
tologique de nouvelle creation, qui relativise lc present, qui ]'invite a ne pas se 
((fixer)) dans le passe. L'eeuvre des Freres est l'eeuvre de Dieu; au moment de 
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sa ((sortie  definitive », par la mort, le passage pascal, de La Salle s'ouvre a la 
memoire de la volonte de Dieu qui 1'a conduit et qui etablit la Societe des Ecoles 
chretiennes. I1 ne s'accroche pas a « son ceuvre », mais it se laisse conduire totale-
ment par le Dieu qui l'appelle. 

L'effacement de M. de La Salle, pour le bien de la Societe, nous invite 
indirectement enfin a comprendre la Societe des Freres des Ecoles chretiennes, 
dans 1'identite historique d'une fidelite sans cesse en tension : de reponse dans 
le present aux appels concrets que nous avons percus, avec la structuration que 
la communaute a faite, mais ces reponses sont chargees de la memoire des 
commencements et de la continuite de faction de Dieu; en definitive, elles sont 
finalisees par la fidelite de Dieu qui etablit et conduit. L'cffacement pour le 
bien de la Societe est une fidelite en tension. Fidelite en tension qui passe done 
par un itineraire concret, meme dans son expression juridique, mais toujours 
ouverte a 1'interrogation prophctique qui refere les Freres exclusivement, en 
definitive, au Christ croissant qui se revele dans 1'histoire. 

Identite et finalite de l'Institut sont indissociables, comme le sont aussi 
communaute et mission. C'est cc que nous montrent la foi et le zele de M. de 
La Salle indissociables dans sa parole et son action. Parce que pour lui la foi et 
le zele ne sont pas des gestes spirituels, des attitudes ou des comportements, 
mais une unique impulsion qui le polarise sur la conduite providentielle de 
Dieu dans l'histoire, ou si 1'on prefere, sur la parole et faction de Dieu ici et 
maintenant. Pour de La Salle, sa parole est done une parole de foi et de zele et 
son action est une action de foi et de zele, indissociablement exprimees en un 
itineraire oiu sa aparole-action » se laisse critiquer continuellement par la parole 
et faction de Dieu. Mais sa parole-action est communautaire, c'est une alliance 
de communion et d'adoption evangeliquement liberatrice des pauvres, on se 
manifeste le dessein salvifique de Dieu. Pour de La Salle, la Societe des Ecoles 
chretiennes a ete une ecole de la foi-zele oiu les hommes s'eduquent mutuelle-
ment a reconnaitre visiblement et accepter inconditionnellement les exigences 
du Royaume. 

Son effacement final, son passage pascal est inseparable de cette reference 
ultime inconditionnelle au Mystere pascal du Seigneur, et de la confiance que 
c'est Lui qui etablit et continue son eeuvre. 



CONCLUSION DE LA PREMIiRE PARTIE 

EVANGELISME 

DE L'ITINERAIRE LASALLIEN 

Nous avons suivi l'itineraire de Jean-Baptiste de La Salle; nous nous 
sommes approche de son mystere personnel, a partir de sa propre comprehen-
sion des faits qu'il a vecus en relation avec d'autres hommes et surtout avec les 
maitres des ecoles. Les (c paroles-force)) que nous avons examinees nous ont 
donne sa clef de lecture personnelle des faits. Elles nous ont renseigne sur la 
mani.ere dont it lisait et liait les evenements, leur donnant un sens, une direction. 

I1 nous semble que cette etude nous a aide a situer cc qu'on peut appeler 
le « lieu » de l'experience evangelique de jean-Baptiste de La Salle. De La Salle 
est un homme de foi, mais celle-ci ne fonctionne pas dans quelques secteurs ou 
quelques moments privilegies de sa vie I. Le terrain de son experience religieuse 
n'est autre que les demarches memes pour s'approcher des maitres, s'incarner 
dans la situation des pauvres, consolider une communaute avec un projet 
tenir les ecoles ou les pauvres puissent etre eduques a vivre chretiennement. I1 
nous semble, des lors, qu'il ne serait pas suffisant de reduire la signification de 
son experience spirituelle a une synthese abstraite tiree de ses sculs ecrits. I1 
serait moins exact encore de la fonder sur des confidences intimes de M. de 
La Salle detachees de cette experience ou sur les leçons ascetiques que tirent 
les biographer a partir de ses gestes de vertu heroique, desincarnes. 

Nous n'en avons pas moms essaye de tenir compte de ces lectures des bio-
graphes, ainsi que de quelques notations intimes qu'ils nous rapportent ou que 
1'on trouve dans les ecrits du Fondateur. Ces elements ne sont toutefois compris 
dans leur veritable perspective que dans la mesure ou ils sont consideres a la 
lumiere de la propre thematisation lasallienne. I1 nous semble d'autre part 
important de souligner que ces (c paroles-force n de M. de La Salle sont indisso-
ciablement liees a l'itineraire de la Societe des Ecoles chretiennes : une eeuvre 
qu'il assume d'abord de l'exterieur, qu'il incarne ensuite comme « son oeuvre 
et qui, par son action constants, devient enfin l'ceuvre des Freres. Tout au 
long de cette demarche, de La Salle assume une auvre d'Eglise qu'il comprend 

1  Cette vivification par la foi de toute 1'existence est un theme mis en valeur de notre 
temps; bornons-nous a citer deux ouvrages particulierement significatifs a cc propos : 
E. SenILLEBEECxx, Intelligence de la foi et interpretation de soi, dans Theologie d'Aujourd'hui 
et de Demain, Paris, Cerf, 1967, pp. 129-134; P. RoQUEPLO, Experience du Monde : Expe-
rience de Dieu?, Paris, Cerf, 1968. 
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comme l'auvre de Dieu, Lequel agit dans le monde pour que les plus pauvres 
puissent acceder aux biens de 1'Eglise et vivre chretiennement, arraches a leur 
situation d'abandon, dans l'attente du Ciel. 

Nous n'avons pas pretendu decrire la relation intime d'un homme avec 
Dieu, mais nous avons pu nous en approcher de quelque maniere. En effet, 
quelques indices de la facon dont it vit et comprend son rapport a Dieu sont 
perceptibles dans les relations qu'il vit intensement avec ses Freres. L'enchaine-
ment des evenements, ainsi que la thematisation personnelle de M. de La Salle 
que nous venons de suivre, nous permettront de mieux situer ses Meditations 

pour le Temps de la Retraite qu'il ecrivit vers la fin de sa vie : ce sera l'objet de 
notre seconde pantie. 

Ce sera a la lumiere de 1'etude des M. T. R. que nous saisirons plus pleine-
ment la maniere dont it a compris evangeliqucment cet itineraire que nous 
venons de suivre. 11 nous parait cependant possible, au terme de cette premiere 
partie, et nccessaire pour eclairer la suite de notre travail, de degager d'une 
maniere plus synthetique les traits essentiels de l'evangelisme » tel que de 
La Salle semble l'avoir lui-meme vecu et compris d'apres les seuls textes etu-
dies jusqu'ici (§ 1). Notre contribution a 1'etude des Fondements evangeliques de 
la Vie religieuse en sera sans doute esquissee; mais une evocation de deux ((lec-
tures reductrices » de 1'evangelisme lasallien, faites tres tot apres sa mort et 
longuement prolongees dans la vie de l'Institut sera de nature, croyons-nous, 
a preciser déjà, par contraste, en quelle direction notre etude de l'itineraire de 
M. de La Salle nous appelle a situer cette s contribution )> (§ 2); et ce contraste 
fera mieux saisir aussi et le relatif effacement des M. T. R. dans l'intelligence 
de la vie des Freres 1  et l'importance capitale de cc texte pour lire s 1'evenement 
de La Salle >> et vivre aujourd'hui son charisme evangelique. 

§1 

Les constantes « evangeliques a de l'itineraire lasallien 2. 

Le ((lieu))  de 1'experience evangelique de M. de La Salle n'est autre que 
son existence concrete. Mais son itineraire est evangelique, parce qu'il est 
ouvert, en memoire, en actualisation, en esperance, au dessein de salut de Dieu 
en acte, au « Mystere » de 1'alliance en cours de realisation. Tentons de degager 

1  Sur cet « effacement », voir Introduction generale, pp. 56-57. 
2  Les pages 330 a 343 ont ete mises au point par M_ SAUVAGE. 
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les aspects essentiels de ce qu'on peut appeler le « contenu a de cet evangelisme 
ainsi entendu. 

A. — UN CHEMINEMENT a TERRESTRE 

La premiere constante qui nous est apparue dans cette premiere partie, 
c'est que l'itineraire de M. de La Salle est celui d'un homme profondement 
enracine et engage dans une histoire terrestre. 

10) Son itineraire est celui d'un homme en situation dans son époque. Cela est 
patent en ce qui concerne 1'option fondamentale de sa vie pour 1'eeuvre des 
ecoles : it est en cela tributaire de tout le mouvement catechetique et scolaire 
qui marquait Si fortement la France de la Reforme catholique; son histoire est 
ici influencec par celle de Saint-Sulpice, de Saint-Nicolas du Chardonnet, de 
Roland, de Demia, de Barre; ses premieres fondations de Reims sont inseparables 
des realisations ou des tentatives analogues de Paris, Lyon, Rouen, et sa peda-
gogie est influencee par celle de ses contemporains 1. 

Cet enracinement dans un milieu historique est egalcment evident dans le 
domaine de ce qu'on peut appeler la spiritualite lasallienne, marquee par tous 
les courants d'un siècle fort riche; sans doute 1'etude des sources devrait-elle 
etre poursuivie, mais sa complexite meme est liee au fait que de La Salle prend 
son bien la ou il le trouve a etonnamment sensible aux influences spirituelles, 
hommes et livres, qui se manifestent en cette fin du XVIIe siècle a 2. Son oeuvre 
ecrite apporte la confirmation de ces influences, qu'il s'agisse des themes apos-
toliques, de pedagogic, de spiritualite 3. Et it faudrait ajouter que cet enracine-
ment dans un milieu explique en bonne partie nombre de limitations du Fonda-
teur en matiere d'anthropologie, de pedagogic, de vision sociale, de spiritualite, 
bien que de La Salle ait etc attentif aux idees et aux oeuvres nouvelles et qu'il 
ait etc critique en sa maniere de recueillir, dans le milieu culturel ou il vivait, 
des pratiques ou des methodes ascetiques ou pedagogiques. 

1  Voir ci-dessus, pp. 107-114. 
2  A. RAYEZ, Etudes lasalliennes, p. 56 : « Il passe volontiers d'Olier au carme Laurent 

de la Resurrection, de saint Francois de Sales a Bernieres, de sainte Therese a Rance, du 
jesuite Busee a Beuvelet, le disciple do Ilourdoise, ou encore de Tronson au minime Barre, 
du capucin Jean-Francois de Reims au chanoinc Roland, du mauriste Claude Bretagne a 
l'archidiacre Boudon » (A. R.AYEZ, La Spiritualite d'Abandon, p. 47). 

3  Par exemple la Regle, chap. 1, certaines Meditations dissent l'importance et Ia neces-
site des ecoles chretiennes en des termes qui font penser aux Remontrances de Demia; les 
M. T. R. sont influencees par Giry; la Conduite des Ecoles a des ressemblances avec L'Ecole 
paroissiale; le genre litteraire des Regles de la Rienseance est courant a l'epoque (cf. ci-
dessus, pp. 107-114; 247-250. Rappelons aussi les travaux de Poutet que nous avons cites 
alors). 
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20) Plus profondement, nous avons constate que de La Salle n'apparait 
pas comme un visionnaire qui cherche a executer un projet meme religieux qu'il 
aurait confu au depart, ni comme un ideologue qui tente de faire passer dans la rea-
lite une theorie prealablement con cue. Son cheminement se fait petit a petit et a 
partir des evenements dans lesquels it se trouve engage. De La Salle repond aux 
situations, it est attentif aux besoins et aux appels; et chacun des pas qu'il fait 
est provoque par une interpellation qui lui vient de la vie. 

C'est ainsi qu'il est amene a s'occuper des maitres; le serieux qu'il apporte 
a repondre a leurs necessites concretes le conduit a decider de vouer toute son 
existence a leur formation. C'cst ainsi que les structures de la communaute qu'il 
fonde — pratiques, exercices, regles, voeux, gouvernement — Sc degagent peu 
a peu de la vie plutot qu'elles ne procedent d'idees a priori ou de theories toutes 
faites sur la vie religicuse. C'est ainsi que les solutions qu'il adopte en matiere 
pedagogique — et auxquelles il tient — ne viennent pas tant de principes que de 
soumission aux faits, de fidelite aux enfants concrets dont les Freres ont a 
s'occuper. 

30) A chaque pas qu'il accomplit, de La Salle donne toute la densite et le 
serieux dont it est capable, et c'est cette qualite meme de l'engagement limite qu'il 
prend, qui ouvre cet engagement a un chemin qui le mene plus loin; en langage plus 
personnel, on pourrait dire que c'est en s'engagcant ainsi pas a pas qu'il se 
libere progressivement, dans 1'histoire meme, pour un service. Et il faut ajouter 
que dans ce processus historique de La Salle n'apparait nullement comme un 
titre desincarne, ou d'un s surnaturalisme » qui ne tiendrait pas compte des con-
tingences humaines. Il faut se garder ici de prendre pour argent comptant cer-
taines lectures de ses biographes, de Blain trop soucieux d'edification ou de 
Bernard dont le providentialisme confinerait parfois a une sorte de a docetisme » . 

En realite, de La Salle utilise toutes les ressources humaines de son tem-
perament : it apparait comme un homme de raison, de prudence, de sagesse; 
it ne s'engage pas a la legere, il prend la mesure de toutes les donnees d'une 
situation, it a le sens de 1'argent, it est realiste dans les contrats qu'il passe pour 
les ecoles. L'argumentation du Memoire sur l'Habit est un modele du genre 
les arguments du Fondateur ne sont guere apparemment d'ordre « religieux », 
mais plutot d'ordre fonctionnel et utilitaire. 

Cette attention au reel est particulierement notable dans le souci du Fon -
dateur pour que « 1'ecole aille bien » scion l'une de ses expressions : cette volonte 
de succes qui transparait dans sa correspondance explique ses efforts pour en 
ameliorer la pedagogic et surtout le coin qu'il apporte a former les maitres pro- 
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fessionnellement. Il a le souci de leur preparation initiale; pour les aider dans 
leur metier, it redige a leur intention des ouvrages scolaires; et la Regle meme de 
l'Institut contient des chapitres sur l'ecole, «le metier prenant ainsi dignite de 
devoir religieux it cote des exercices les plus traditionnels de la vie religieuse 
classique n 1. 

Et ce souci de la bonne marche de 1'ecole ne s'explique pas seulement par 
une preoccupation d'ordre religieux : certes, le catechisme occupe une place 
centrale dans 1'ecole lasallienne; et pourtant, plus lucidement que d'autres a son 
époque, de La Salle a su reconnaitre la « consistance > profane de cet instrument 
educatif, soit dans le domaine de la finalite — preparer les jeunes non seulement 
a la vie eternelle mais a une vie terrestre utile et heureuse — soit dans le domaine 
de son contenu et de sa methodologie. 

En bref, de La Salle est un homme lie a son monde et a son époque, vivant 
et croissant dans un itineraire humain, prenant au serieux, avec son tempera-
ment, les hommes et les situations, utilisant en homme libre les ressources de sa 
nature, soucieux de qualite humaine dans ses travaux et les ceuvres dont il 
s'occupe, preoccupe de la preparation a la vie d'ici-bas des jeunes auxquels il 
se donne. 

B. — L'ITINI?RAIRE 1 VANGELIQUE D'UN HOMME DEVANT DIEU 

II fallait souligner d'abord cc trait pour parler de l'itineraire evangelique 
de M. de La Salle; disons sans paradoxe que son histoire n'est « evangelique » 
que parce qu'elle est itineraire, c'est-a-dire a la fois cheminement terrestre et 
marche en avant, progression, devenir incessant, prise au serieux de la (( terre », 
densite de 1'experience intra-mondaine et de l'historicite concrete. 

10) I1 ne s'agit pas moins d'un itineraire evangelique dont les constantes 
principales nous sont apparues nettement au cours de notre etude. L'itineraire 
de M. de La Salle est evangelique en ce qu'il est celui d'un s homme devant Dieu » . 
Un homme prevenu de Dieu, et c'est ici l'un des aspects du mystere de sa 
personne, car d'emblee peut-on dire, aussi loin qu'on puisse remonter dans son 
histoire, Dieu y est present, par la mediation de la famille et de 1'education, 
certes, mais au-dela, en une rencontre interieure dont le Fondateur n'a guere 
devoile le secret, mats quc l'on peut pressentir a travers 1'histoire de sa voca-
tion sacerdotale et des crises par lesquelles elle se fortifia et se precisa, comme au 
long de sa vie et dans ses paroles-force. 

1  Sur tout cela, cf. pp. 235-250 plus haut. 
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La « conduite de Dieu », a laquelle it « s'abandonne », est l'une des clefs de 
sa vie; it cherche a reconnaitre cette (c conduite », it la discerne dans 1'histoire de 
ses evenements et s'il Arend tellement la terre au serieux, c'est parce qu'il sait 
que Dieu y est present et qu'il l'appelle. S'il donne tout leur poids aux relations 
interpersonnelles, qu'il s'agisse du dialogue avec les autorites et avec ses direc-
teurs, ou de la communion avec ses Freres, c'est parce qu'il sait que la parole de 
Dieu jaillit au cur de ce dialogue humain, tout en le transcendant toujours : de 
La Salle discerne avec d'autres, mais sa fidelite it Dieu est Bien son affaire a 
lui, son discernement n'est jamais ni passif ni aveugle. Il vit son itineraire per-
sonnel « par le mouvement de 1'Fsprit-Saint s. 

2°) L'itineraire de i14. de La Salle est evangelique encore parce que le Dieu, 
auquel it est ainsi lie, n'est pas le « Dieu des philosophes » mais le Dieu vivant de 
Jesus-Christ. I1 y aurait ici toute une etude a faire dans les ccrits du Fondateur, 
comme dans son histoire sur le visage de cc Dieu de M. de La Salle. On cons-
taterait sans nul doute qu'il s'agit du Dieu d'amour et de misericorde 1, d'un Dieu 
qui suscite 1'homme au plus profond de lui-meme, comme un etre responsable, 
un Dieu qui, appelant sans cesse l'homme du dedans, le fait se transcender sans 
cesse lui-meme. 

L'itineraire de croissance que nous avons reconnu chez de La Salle est 
d'abord a cornprendre en cette profondeur d'interiorite, ce qui ne le reduit pas 
a un itineraire intimiste ou subjectif. De La Salle eprouvait sans doute un attrait 
personnel tres vif pour la vie calme et la contemplation; it n'empeche qu'il fut 
constamment un grand actif, parce qu'il reconnaissait dans les engagements qui 
s'offraient a lui l'appel constant de ce Dieu qui 1'avait saisi et auquel it repondait 
clans la foi. 

3°) Foi evangelique : vertu de reponse a un appel antecedent, de rencontre et 
de dialogue, d'adhesion a une personne qui parle, mais aussi d'entree dans une his-
toire. Le rapport de M. de La Salle avec Dieu nous est apparu inseparable de 
sa relation avec les maitres et de son engagement au service des ecoles : c'est 
qu'il reconnaissait non seulement que Dieu 1'appelait la, mais que, selon une 
formule que nous avons rencontree a maintes reprises dans ses paroles-force, 
Dieu l'appelait a faire en cela « son ouvrage ». 

Si de La Salle s'engage dans 1'eeuvre des ecoles et de la formation des 
maitres, dans la constitution de la communaute des Freres, ce n'est pas seule- 

i Voir notamment les prieres donnees comme exemples dans 1'Explication de la 
DMIethode d'Oraison. 
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ment par obeissance it la volonte de Dieu, mais parce qu'il sait que le dessein de 
Dieu est en cause dans son activite, qu'il en est pour une part responsable. 

Foi et zele » sont inseparables, ici, tout comme la prise au serieux des engage-
ments humains est d'autant plus requise a ses yeux qu'il s'agit de a 1'ouvrage de 
Dieu n. 

4°) Le cheminement de la foi engagee de M. de La Salle n'est pas d'ordre 
deductif : car en meme temps qu'ils sont eclaires et stimules par la foi, les engagements 
du Fondateur nourrissent et vivifient cette foi elle-meme. Ainsi que nous 1'avons vu 
dans ses paroles-force, litteralement, it ne fait aucune difference entre l'oeuvre 
de la perfection et la prise au serieux de ses responsabilites humaines. L'expe-
rience spirituelle de M. de La Salle n'cst pas separable de son experience du 
monde, de meme que cette experience du monde n'cst telle que parce qu'cllc 
est constamment suscitee du dedans par 1'experience de Dieu. 

Ainsi, peut-on dire, ce que revele l'itineraire de M. de La Salle, c'est que 
chaque moment de son existence est un absolu a la fois parce qu'il s'y engage 
totalement et parce qu'il le transcende en le vivant en reference it la totalite de 
l'histoire du salut qui se joue dans ect ici et maintenant et le deborde cependant 
par une tension de memoire et d'esperance. Cette vision active de 1'enjcu de 
1'existence explique aussi bien que le temperament de M. de La Salle ce que 
nous avons appele son inflexibilite : des lors qu'il percevait que telle forme de 
pedagogie, telle structure communautaire etaient requises au bien de l'eeuvre 
des ecoles ou de 1'affermissement de la Societe, it les defendait avec intransi-
geance. Nous avons vu que cette ferrnete avait occasionne bien des luttes a cet 
homme de nature pacifique, mais qui ne pouvait accepter de voir compromettre 
le sericux de l'ceuvre de Dieu. 

C. — L'ITINERAIRE EVANGELIQUE DE PARTICIPATION AU MYSTERE DU CHRIST 

Nous avons vu dans les Regles que je me suis imposees notamment que de 
La Salle se refere explicitement au Christ : l'union au Christ, l'identification au 
Christ sont au centre de sa spiritualite personnelle et sans doute faudrait-il 
parler de son « christocentrisme n comme de celui d'autres maitres de 1'ecole 
francaise de spiritualite I. Cette etude depasse les limites de notre travail; nous 
devons cependant signaler brievement quelques traits de cet itine'raire evange-
lique de participation au mystere du Christ. Nous en mentionnerons trois. 

1  Cf. A. RAYEZ, art. (Ecole) Franfaise, dans Dict. de Spir., V, 784. 



336 	ITINERAIRE EVANGELIQUE DE J.-B. DE LA SALLE 	 45 

10) Itineraire incarnationnel et pascal. 

D'abord, l'itineraire de M. de La Salle est comme celui du Christ un itineraire 
de kenose, de depouillement et finalement de mort. Itineraire que nous avons 
appele « incarnationnel », mais que 1'on peut tout aussi bien dire (( pascal n. 
On songe irresistiblement au texte de saint Paul sur 1'aneantissement du Christ 
quand on voit de La Salle s'incarner parmi les maitres, partager leur condition, 
se faire Fun d'eux, et renoncer pour cela a son milieu, a sa fortune, a ses privi-

leges, a sa culture et meme a la conception qu'il avait pu avoir de sa vocation 
sacerdotale. Dans cet itineraire d'incarnation et de depouillement, it a participe 
ainsi aux souffrances et aux combats du Christ, et nous avons vu, notamment 
dans les chapitres III et IV, qu'il avait connu 1'angoisse et la dereliction de 
l'abandon de Dieu, et qu'il y avait acquiesce. 

Notons cependant, ici encore, que cet itineraire d'identification au Christ 
est lui aussi intramondain, en cc sens que les comportements les plus heroiques 
de M. de La Salle ne lui sont pas inspires par des vues a priori, mais qu'ils 
s'imposent en quelque sorte naturellement a lui par la prise au serieux des evene-
ments et des relations humaines. Il s'agit bien, ici encore, d'une incarnation, 
d'une histoire, on rien n'est joue d'avance et ou la croissance dans le mystere 
du Christ est inseparable d'un enracinement concret parmi les hommes. 

20) Evangelisme christocentrique de koinonia et de service. 

La participation evangelique de M. de La Salle au mystere du Christ se realise 
dans la recherche d'une alliance avec des hommes, d'une communion avec eux. C'est 
ici toute 1'orientation de M. de La Salle pour la consolidation de sa communaute 
qu'il faudrait evoquer, mais en soulignant cette dimension evangelique; elle est 
evangelique parce qu'elle est inspiree par 1'amour, parce qu'elle tend a la 
« koinonia » : rappelons la progression de M. de La Salle qui prend d'abord un 
soin purement exterieur des maitres, mais comprend peu a peu qu'il doit etre 
avec eux et partager leur insecurite s'il vent etre vraiment pour eux. C'est a ce 
niveau que nous pourrions saisir egalement la signification evangelique de la 
structuration progressive de la communaute sur laquelle nous avons insiste. I1 
ne s'agit pas d'etablir des structures pour elles-memes, mais de manifester et de 
construire l'alliance, la fraternite, la communion. 

I1 faudrait enfin evoquer ici la maniere evangelique dont de La Salle a vecu 
sa charge de « supericur ». Il 1'a vecue evangeliquement parce qu'il ne 1'a pra-
tiquee que comme un service de douceur et de charite (rappelons-nous les 
echanges avec le Frere Matthias); parce qu'il n'a mis son « autorite » qu'au 
service de la croissance spirituelle de ses Freres : c'est sur leur education spi- 
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rituelle qu'il fonde d'abord la Societe, et non pas sur la securite de l'argent, 
sur des approbations civiles ou ecclesiastiques, ni meme sur les structures 
exterieures auxquelles ii tient pourtant; on pourrait etudier ici l'importance 
chez lui des themes de 1'« esprit > de l' Institut ou de la primaute de l'homme 
interieur 1. 

De La Salle a vecu evangeliquement 1'exercice de l'autorite en manifes-
tant dans sa relation a ses Freres le mystere, christologique aussi, de la revela-
tion de la paternite de Dieu; sous l'impulsion de l'amour qui vient du Pere des 
Cieux, nous 1'avons vu exercer parmi ceux avec lesquels it avait fait alliance, un 
ministers de paternite; il a engendre » litteralement la Societe, la communion, 
non pas tant en rassemblant materiellement des hommes autour de lui, qu'en 
leur inspirant la foi, 1'abandon, le zelc, 1'union; i1 s'attache personnellement a 
chacun de ses disciples et les eduque a partir de cc qu'ils sont en les appelant 
a repondre personnellement a Dieu et en les aidant a croitre. 

Pere evangelique, il est hante, nous l'avons vu, par la preoccupation d'abou-
tir a ce que cette communion qu'il suscite et fortifie ait son autonomic, qu'elle 
existe par elle-meme, et l'attitude du Prccurseur qu'il cite dans ses ecrits 

i1 faut qu'il croisse et que je diminue », constitue Fun des leitmotiv de son 
action aupres des siens. Nous avons vu que 1'effacement de la fin de sa vie ne 
traduit pas tant une attitude d'humilite personnelle qu'une volonte de voir sa 
communaute prendre en main elle-meme sa destinee et sa mission : it donne 
sa vie pour les autres. 

30) Evangelisme de la participation a la mission liberatrice du Fils de l'homme. 

Dans 1'etude de l'itineraire lasallien, nous avons releve une troisieme cons-
tante de cette reference de Ni. de La Salle au mystere du Christ : la participation 
active a la visee de la venue du Christ parmi les hommes, c'est-a-dire le salut et la 
liberation des « pauvres ». En contact avec les maitres d'ecole de Reims, de 
La Salle a touché du doigt la detresse spirituelle et materielle des enfants des 
artisans et des pauvres. I1 s'est laisse interpeller par leur pauvrete et leur alie-
nation; it a percu existentiellement la necessite de s'approcher de ces jeunes et 
de leur reveler par l'amour efficace, l'amour que Dieu leur portait. S'il a voue 
son existence a 1'eeuvre des ecoles, et s'il s'est engage a ne pas l'abandonner, 
dut-il a demander l'aumone et vivre de pain seulement », c'est parse qu'il a saisi 
1'enjeu evangelique de cette oeuvre : le « salut » des enfants abandonnes. 

1  Voir esquisse dans MAURicE-AUGUSTE, Michel SAUVAGE, art. Jean-Baptiste de 
La Salle, Dict. de Spir., col. 812-815 Vivre selon l'homme interieur, par le mouvement de 
l'Esprit. 
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Cette inspiration evangelique fondamentale se traduit par une coherence 
et une intransigeance que nous avons relevees; it s'attache a la gratuite scolaire, 
condition de base pour que les enfants des pauvres puissent acceder, grace a 
1'ecole, it un minimum de culture humalne et chretienne et it se bat pour la 
defendre; i1 met toute son intelligence a qualifier les maitres et a adapter la peda-

gogie a la realite sociale, pour que la frequentation scolaire soft fructueuse et 
qu'ellc prepare les enfants a la vie, qu'elle leur permette de s'inserer utilement 
dans la societe; i1 eduque chez les maitres une attitude d'amour et de zele pour 
le bien des enfants, et les oriente vers la donation gratuite d'eux-memes pour ce 
service, alors qu'au depart leurs perspectives etaient d'abord celles de leur 
propre subsistance materielle, de leur salaire; it concroit l'ecole, dans le contexte 
de son époque, comme un ((noviciat du christianisme », comme une periode 
d'intense initiation chretienne, non seulement par l'importance donnee a 1'en-
seignement religieux, mais par 1'effort pour une education chretienne, impli-
quant 1'initiation a la participation liturgique, la formation a la morale chre-
tienne dans le concret de leur existence reelle et des relations avec les autres 
notamment. 

Avec le Christ, il est hante par le souci « qu'aucun de ces petits ne se 
perde ». Parcc qu'il reconnait en eux la grandeur de la vocation filiale, il con-
somme toute sa vie, prend toutes les initiatives et accepte tous les combats, 
afin qu'ils puissent acceder en realite a la dignite et a la liberte des enfants de 

Dieu; et it cherche a eduquer chez ses Freres cette meme passion pour le salut 
en se preoccupant de la rendre effective et efficace. Ici encore, cette inspiration 
evangelique radicale pour le salut des pauvres est inseparable des engagements 
concrets qui 1'expriment sans doute, mais qui la stimulent aussi : ce n'est pas 
a partir d'une theorie, meme evangelique, que de La Salle livre ainsi son exis-
tence pour les enfants des artisans et des pauvres, mais a partir de la connais-
sance concrete de leur situation d'alienation, d'une incarnation effective parmi 

eux. 

D. — ITINERAIRE EVANGELIQUE ET a POINTE ESCHATOLOGIQUE)) 

Tine autre constante de 1'evangelisme de l'itineraire de M. de La Salle, 
est ce que l'on pent appeler sa" pointe eschatologique n, inseparable de l'engage-
ment effectif dans le monde pour le transformer et de 1'effort d'efficacite, dans 
la possibilite donnee aux enfants de venir a 1'ecole, dans 1'amelioration quali-
tative de cet instrument pastoral, dans la structuration de la communaute et 
l'afferrnissement des hommes auxquels il fait partager sa passion pour le salut 
des jeunes. Nous signalerons quatre dimensions de cette visee eschatologique. 
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10) Sous le jugement de la parole de Dieu. 

Dans son itineraire, de La Salle se replace constamment sous le jugement de 
Ia parole de Dieu qui l'appelle pour le salut des pauvres; cette reference interieure 
radicale explique a la fois le serieux avec lequel it se donne a 1'ici et maintenant 
de chacun de ses engagements et la coherence et la constance du « projet » de 
son existence toute donnee en definitive a l'avenement du Royaume de Dieu 
dans le monde. Cette reference au jugement de Dieu le fait se donner pleine-
ment a la realitc de l'instant tout en ne perdant pas les perspectives de la totalite 
historique et transcendante de cet ici et maintenant : cette mise sous le jugement 
de la parole est particulierement perceptible dans les Regles queje me suns imposees. 

20) Le combat contre l'esprit mondain. 

En second lieu, cette reference eschatologique est perceptible dans les combats 
que de La Salle est amene a livrer, et qui sont marquis par une tension d'engagement 
et de contestation. I1 defend avec intransigeance, aussi bien a 1'interieur qu'a 
1'exterieur de l'Institut, 1'autonomie de la communaute et les conditions pour 
lui essentielles de 1'efficacite de 1'ecole pour les enfants des artisans et des pauvres, 
parce qu'il sait que c'est a travers ces formes concretes que se realise effective-
ment le plan de Dieu, et 1'histoire du salut. Mais it sait aussi que cette histoire 
ne se reduit pas a ces formes, et it ne les absolutise done pas; la reference escha-
tologique est principe permanent d'interpellation des structures communau-
taires et scolaires. 

Jusqu'a la fin de sa vie, it reverra avec ses Freres les Regles de 1'Institut, 
de meme qu'il se montrera sans cesse disponible pour repondre aux besoins 
concrets par des oeuvres scolaires diverses. Enfin, s'il est soucieux de promou-
voir humainement les jeunes et de leur permettre d'acceder a une existence 
humaine digne, it n'en affirme pas moins, avec toute la rigueur evangelique 
coloree par le langage du temps, que la (( terre » n'est finalement qu'un passage 
et que le chretien ne peut accepter aucune installation idolatrique ici-bas. 

30) L'effacement evangelique. 

La « pointe eschatologique » apparait encore au cours de l'itineraire de M. de 
La Salle, dans cet effort constant d'effacement qui accompagne ses demarches 
d'incarnation et d'engagement parmi les maitres. De La Salle vit dans son itine-
raire le paradoxe chretien : donner sa vie pour que les autres 1'aient en abon-
dance. Son effacement ultime pour 1'affermissement de l'Institut est impregne 
de 1'esperance en Dieu qui poursuivra son ceuvre dans la communion des Freres 
associes pour une mission. 
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Et it nous semble que les prologues aux chapitres II et XVI des Regles 

communes que nous avons etudies rejoignent en profondeur l'avertissement du 
Christ aux apotres : « it vous est bon que je m'en aille... L'Esprit vous fera 
decouvrir le sens de ce que je vous ai dit et it vous introduira a la verite tout 

entiere n. Dans cette perspective, 1'introduction par M. de La Salle de textes 
mettant en valeur, dans la derniere redaction de la Regle, le primat de l'esprit de 
l' Institut sur ses structures, et celui de la charite sur l'observance peut We 
compris comme une volonte de ne pas « arreter n ses disciples a lui-meme, aux 
formes qu'ils avaient structurees ensemble, au long des quarante ans, pour 
traduire lour elan, mais de les ouvrir de maniere permanente a l'actualite vivante 

de l'Evangile, a la presence de Dieu dont le bras ne se raccourcirait pas pour 
eux apres sa mort. 

40) Ouverture evangelique a la transcendance de Dieu. 

En definitive, cette reference eschatologique est une ouverture permanente a 
la transcendance, et nous rejoignons ici le point de depart de l'itineraire evange-
lique de M. de La Salle, la saisie par le Dieu vivant, l'ouverture effective a 
Dieu. I1 faudrait reprendre ici ce que nous avons dit de la parole-force de la 
Formule des Vaux, oiu cette visee eschatologique est admirablement exprimee, 
ainsi que la tension entre l'engagement d'incarnation dans le concret de la situa-
tion, et l'ouverture a un progres incessant. La consecration de M. de La Salle 
et des Freres est une reponse a la saisie du Dieu Trinitaire, et elle livre ces 

hommes a la recherche de la a gloire de Dieu >; cette consecration religieuse est 

rendue effective par (c 1'association n d'hommes qui se reunissent parce qu'ils 
ont percu le meme appel de Dieu dans les besoins de la jeunesse, et qui veulent 
s'eduquer mutuellement, se mettant toujours davantage a 1'ecoute du Seigneur 
qui passe et parle dans leur existence avec les jeunes. 

L'orientation vers la gloire de Dieu se concretise et devient effective par 
1'association « pour tenir ensemble » les ecoles afin qu'elles soient effectivement 
des foyers de liberation et de salut pour les jeunes. Mais la Formule des Viceux 
qui souligne ainsi le lien entre la reference transcendante religieuse et l'incar-
nation dans des engagements concrets intra-mondains, met aussi en lurniere 
cette ouverture a un devenir incessant : l'acte de consecration n'est qu'un point 
de depart, la recherche de la gloire de Dieu n'a pas de limites, les formes qu'elle 
pourra We amenee a prendre ne sont pas predeterminees; c'est un chernine-
ment « autant qu'il me sera possible et que vous le demanderez de moi >. L'em-
ploi du futur suppose l'assurance que le Dieu fidele continuera incessamment de 
parler et d'appeler. 
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E. — UN ITINI?RAIRE EVANGELIQUE VECU EN EGLISE ET POUR L'EGLISE 

Le caractcre ecclesial de l'itineraire lasallien est implicite dans les cons-
tantes que nous venons de degager; it nous semble pourtant important d'en 
expliciter brievement les donnees. 

10) C'est dans l'Eglise de son temps, avec ses besoins, ses aspirations, ses cou-
rants apostoliques et spirituels que nait et que croft l'evangelisme de 1'itineraire 
lasallien. I1 s'oriente tout jeune vers le service de l'Eglise et en devient ministre 
par le sacerdoce. Il vit en verite son sacerdoce, et dans une relation etroite avec 
les eveques auxquels it a affaire; son obeissance est constante et notable a cer-
tains tournants. I1 affirme sans emphase mais sans ambiguite que sa foi evan-
gelique se regle sur l'enseignement du magistere. 

Son oeuvre est inseree dans l'Eglise; c'est a l'appcl des pasteurs qu'il 
repond le plus souvent pour les fondations nouvclles, et on le voit parfois sol-
liciter de 1'eveque local benediction et « mission » pour ses Freres 1. Cette inser-
tion vivante dans l'Eglise ne va pas sans difficultes, mais de La Salle n'en remet 
jamais en cause le principe. Pour autant, son « esprit ecclesiastique n ne se reduit 
pas a l'obeissance a la hierarchie, de memo que 1'ecclesiologie des Devoirs d'un 
Chretien ne limite pas l'Eglise a son aspect institutionnel : dans l'Eglise, dont 
les membres sont e unis en Jesus-Christ », 1'Esprit, « ame de l'Eglise » est it 
1'oeuvre z. En definitive 1'insertion de M. de La Salle dans l'Eglise est evange-
lique, parce qu'elle constitue une forme capitale pour lui de fidelite a l'Esprit-
Saint. 

20) Et c'est pour l'Eglise qu'il oeuvre : le monde nouveau, a la croissance 
duquel it se sait appele a contribuer, est en gestation dans I'Eglise du Christ; 
le Royaume de Dieu qui vient, et a l'avenement duquel i1 voue son existence, 
est déjà present dans l'Eglise qui tend vers son achevement par 1'esperance 
active, en meme temps qu'elle en possede les arrhes. Nous verrons comment 
ces perspectives sont explicitees dans les M. T. R.; mais de La Salle les a vecues 
evangeliquement. 

30) I1 faudrait ajouter que l'itineraire que nous avons suivi du Fondateur 
des Freres nous a montre que s'il est Bien e homme d'Eglise », it vit cette realite en 
« pierre vivante », conscient d'une vocation personnelle, docile a l'Esprit et soucieux 

1  Cf. M. SAUVAGE, Catechese et LaIcat, pp. 487-489 L'ecole chretienne oeuvre d'Eglise 
1'appel de la hierarchie. 

2  Sur 1'uu ecclesiologie » de saint Jean-Baptiste de La Salle, ibid., pp. 577-588: Bdtis-
seurs de l'Eglise; pp. 590-591 : note sur 1'ecclesiologie de saint Jean-Baptiste de La Salle. 

23 
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d'en discerner les appels pour lui, tendu vers le Royaume qu'il sait en gestation 
dans l'Eglise, mais qu'il n'identifie pas purement et simplement avec l'institu-
tion visible telle qu'elle se presente a lui. 

Son discernement spirituel n'est done pas aveugle ni passif; ses options sont 
prises en reference a « l'eeuvre de Dieu » et il sait se montrer inflexible, a 1'egard 
meme de certaines autorites ecclesiastiques, quand leurs attitudes lui semblent 
compromettre cette « oeuvre de Dieu ». En ce sens, it vit sans ostentation mais 
sans complexe la « liberte des enfants de Dieu >, mise au service exclusif de la 
liberation des pauvres pour la gloire de Dieu. 

Sa vie ecclesiale, it la mene d'abord au sein de la ((communion))  paternelle 
qu'il suscite et qui le fait grandir. I1 eduque en ses disciples le sens de 1'Eglise 
vecue dans leur fraternite, ouverte par elle aux besoins des hommes, engagee 
resolument dans le monde pour y reconnaitre le monde nouveau » et contribuer 
a sa croissance, opposee resolument a « 1'esprit mondain ». Sa contestation de 
1'esprit du a monde » s'exerce a l'interieur meme de a 1'Eglise » lorsqu'il 1'y 
reconnait, qu'il s'agisse de sa communaute, qu'il s'agisse de l'organisation ou 
des pretentions ecclesiastiques. 

Et la a cellule d'Eglise)) a laquelle il donne naissance et qu'il fait grandir 
et se consolider pour le bien du Royaume, c'est par la primaute de l'Esprit 
vivificateur qu'il entend l'affermir plutot que par les appuis humains, meme 
ecclesiastiques, ou que par les Lois et structures exterieures dont it n'ignore 
certes pas la necessite. En ce sens, nous l'avons vu freiner l'impatience de ses 
disciples presses de s'engager par des voeux, ne pas se preoccuper tellement 
d'abord d'obtenir des approbations juridiques, et relativiser les ((observances))  
mises au point pendant tout l'itineraire de fondation, en soulignant avec force 
le primat de l'esprit sur la loi et de la charite sur les pratiques regulieres. 

Nous pourrions resumer tout ce qui precede, en disant que I'evangelisme 
lasallien est un evangelisme s spirituel » au sens le plus fort de cc mot : une 
reference actuelle a l'Esprit du Dieu vivant, qui saisit au cceur, fait lire les signes 
et rend sensible aux appels, engage et enracine dans la realite, ouvre a la koinonia 
et au service, travaille le cceur pour identifier au Christ dans son dynainisme et 
sa kenose, stimule et juge, eclaire et fortifie, rend inflexible et doux, ardent et 
patient, attentif aux autres et respectueux de leur propre cheminement. 

L'evangelisme lasallien est celui d'un homine livre interieurement a l'Esprit 

a l'oeuvre ici et maintenant, en lui et dans Ie monde, pour l'achevement du des-
sein de salut de Dieu, en Jesus-Christ croissant au cceur du monde : dessein 
de liberation des personnes, d'unite et de communion entre les hommes, de 
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progres de leur existence terrestre, d'attente de l'avenement definitif du salut de 
Dieu et d'esperance de la realisation pleniere de 1' Alliance entre Dieu et les 
hommes. 

Evangelisme, « bonne nouvelle n qui viennent du don de l'Esprit et tendent 
a la « gloire de Dieu », qui manifestent et annoncent le « monde nouveau s, mais 
qui retentissent visiblement dans la realite intramondaine : la a bonne nouvelle 
que l'itineraire lasallien proclame et rend presente, c'est que « l'Evangile » est 
en acte ici-et-maintenant; que l'Esprit de Dieu revele et accomplit dans notre 
monde les « mirabilia Dei n; que la fidelitc du Dieu vivant que l'on célèbre dans 
la memoire et dans 1'esperance se manifeste aujourd'hui pour les hommes et 
pour leur « salut ». 

§2 

Deux lectures « reductrices » de 1'evangelisme lasallien. 

Nous evoquions, dans 1' Introduction generale, trois « reductions » qui se 
sont produites au cours de 1'histoire de 1'Institut dans 1'appreciation des ecrits 
du Fondateur, dans la lecture de sa vie, dans 1'interpretation de sa spiritualite 1. 
Ces reductions concernent directement la comprehension de 1'evangelisme 
lasallien et sont liees a une vision insuffisante des fondements evangeliques de la 
vie religieuse. Nous venons de tenter une synthese sur ce que nous apparait 
etre, a la lecture de l'itineraire lasallien, le veritable evangelisme de son che-
minement et de l'esprit de l'Institut tel qu'il le definit. 

Notre etude s'est basee sur les ecrits des premiers biographes. Mais nous 
ne nous sommes pas arrete a la maniere dont it leur arrive d'approcher 1'evan-
gelisme de leur heros en recourant aux textes scripturaires. Sans nous livrer it 

une etude exhaustive des citations bibliques utilisees par Bernard, Maillefer et 
Blain, i1 nous semble eclairant d'en donner quelques exemples en leur com-
parant la maniere dont de La Salle lui-meme recourt parfois a 1'Ecriture pour 
comprendre son propre itineraire. 

Nous verrons ensuite quelle interpretation de l'evangelisme de la vie du 
Frere a ete donnee par Ia Preface de la Regle de l'Institut editee en 1726, apres 
l'obtention de la Bulle d'approbation de Benoit XIII en 1725. Ici encore, nous 
semble-t-il, nous entendrons un autre langage que celui que parlait de La Salle 
dans la Regle elle-meme. 

1  Voir ci-dessus, pp. 56-68. 
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En meme temps qu'elle mettra en plus vive lumiere l'originalite de la com-
prehension lasallienne de 1'evangelisme de son itineraire et du fondement 
evangelique de la vie de ses Freres, cette etude illustrera déjà le role de l'Ecriture 
dans l'intelligence evangelique de la vie (c rcligieuse » du Fondateur et de ses 
disciples; elle nous introduira des lors a la seconde partie de notre travail. 

A. — L'UTILISATION DE L'ECRITURE PAR LES BIOGRAPHES 

Nous ne nous sommes guere arrete, dans cette premiere partie, it envisager 
de quelle maniere de La Salle utilise l'Ecriture pour la lecture de son propre 
itineraire. Mais les biographes ont percu et exprime une certaine correlation 
entre son cheminement et des textes scripturaires. Nous examinerons quelques 
exemples caracteristiques : 1'originalite de la lecture proprement lasallienne nous 
apparaitra des lors par contraste. 

10) Les citations faites par les biographes. 

En nous limitant it quelques citations qui paraissent rattachees aux quatre 
evenements-clefs etudies dans la premiere partie, nous avons reconnu au moins 
deux manieres dont les biographes lisent l'evenement de La Salle, a l'aide de 
textes bibliques. Certaines citations demeurent tout a fait exterieures a la the-
matisation personnelle de M. de La Salle. D'autres, qui ont sans doute joue un 
role effectif dans un fait de la vie du Fondateur, sont neanmoins lues par les 
biographes dans un tout autre registre. Dans le premier cas, it s'agit d'une lec-
ture en clef biblique faite par les biographes : ils decouvrent le sens evangelique 
de ce qui se passe a l'aide d'un passage de l'Ecriture qui ne vient pas necessaire-
ment de M. de La Salle. Ainsi, par exemple, au moment du depart des premiers 
maitres et de 1'arrivee de nouveaux maitres avec lesquels de La Salle reussit a 
stabiliser s une veritable forme de communaute », Bernard dechiffre la signi-
fication evangelique des faits par l'Evangile ecrit : 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que la parole de l'Evangile qu'ily a beaucoup d'appeles 
et peu d'elus s'accomplit... La meme chose est arrivee a M. de La Salle, car la 
plupart des maitres qui avaient demeure avec M. Nyel dans Is maison... ne purent 
Iongtemps s'accommoder a une vie si retenue et si retiree... » 1. 

Blain souligne pour les memes faits la s nouveaute » de l'action de Dieu dans 
l'action de M. de La Salle par laquelle se cristallise la premiere forme de com-
munaute : 

1  Ber., P.  46. 
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Jesus-Christ pouvait dire a son sujet : ecce nova facio omnia : je renouvelle 
toutes choses par men serviteur > 1. 

Maillefer, de son cote, fait une allusion d'ailleurs tres classique it la koinonia 
d'apres les Actes des ApStres : 

«Les Freres (...) n'avaient plus qu'un meme ceeur et un meme esprit. Its vivaient 
dans une grande paix, s'entraidaient mutuellement avec une charite tendre et 
compatissante. Tout leur devint commun, nul interet particulier ne partageait 
leur attention en sorte qu'ils retracaient par la regularite de leur conduite une 
vive image de la vie des premiers chretiens » 2. 

I1 est intcressant d'observer comment la signification evangelique des memos 
faits est percue differemment par les trois biographes. Bernard lit déjà dans un 
registre explicitement oriente vers une theologie classique de la vie religieuse en 
faisant allusion 

a ceux qui ont ete appeles dans Ia religion et qui n'ont pas tous fait profiter 
une telle grace... » 3. 

Maillefer, au moins implicitement, penche dans la meme direction par l'evoca-
tion d'une reference scripturaire déjà classique dans la fondation des ordres 
religieux 4. Blain demeure ici tres discret dans son appreciation de l'origine de 
la premiere forme de communaute. 

De la meme maniere, Bernard cite quelques textes classiques pour la vie 
religieuse quand il parle de ce que nous aeons appele la s grande croisee des 
chemins » de M. de La Salle. Devant 1'insecurite des maitres, de La Salle devait 
opter pour eux en vue de les stabiliser et d'assurer la bonne marche et la con-
tinuite des ecoles. Dans cette situation, Bernard cite Mat. 19 : 21 : 

a Voila comment ce saint homme, eclaire des lumieres d'en-haut, s'acheminait 
peu a peu a embrasser Ia pauvrete de Jesus-Christ qui ordonne de tout quitter pour 
le suivre » 5. 

La meme reference en termer de Sequela Christi se trouve dans sa citation de 
Luc 12 : 33 : 

(< ... ne s'etant pas contente de quitter son canonicat, il prit aussitot des mesures 
pour se defaire de son patrimoine en faveur des pauvres, voulant accomplir 

1 BLAIN 1, p. 179. 
L Ms Ca., 27; ms Re., 40. 
3  Her., p. 46. 
4  Cf. ci-dessus, Introduction generale, pp. 3-6. 
5  Ber., p. 49. 
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cette parole de N.-S. j.-C. a ses apotres et a tous ceux qui voudraient le suivre : 
vendez tout cc que vous avez et le donnez aux pauvres » 1. 

Mais les biographes utilisent souvent des textes scripturaires qui semblent 
plus lies aux paroles-force de M. de La Salle. Ainsi, dans cette meme conjonc-
ture on le Fondateur opte pour s'arracher definitivement a sa famille, a son 
canonicat, a ses biens, afin d'assumer entierement la vie des maitres avec toutes 
leers insecurites materielles, les trois biographes recourent a 1'Ecriture, mais 
d'une autre maniere. 

I1 s'agit en premier lieu de 1'exhortation a l'abandon a la Providence que 
M. de La Salle adresse aux maitres, citee longuement par Blain 2. Cette exhor-
tation est presque entierement un commentaire de Mat. 6 : 25-32 (au sujet des 

oiseaux du ciel » qui ne sement pas, ne moissonnent pas, n'amassent pas), ou 
du texte parallele de Luc 13 : 22-31. Maillefer, avec quelques variantes, nous 
transcrit cette meme exhortation fondee elle aussi sur le meme texte scriptu-
raire 3. Bernard ne cite pas le texte, passant tout de suite a ses propres considera-
tions. Le cas est interessant a double titre. D'abord parce que nous nous trou-
vons devant un texte qui n'est pas classique dans la theologie de la vie religieuse. 
Ensuite, parce que les commentaires des biographes passent vite a un registre 
de « perfection evangelique n dont it n'est nullement question ni dans le texte, 
ni dans la situation. De fait, le texte evoque n'appartenant pas au repertoire 
scripturaire classique de la vie religieuse, it est probable qu'il est lie en realite 
a la situation on de La Salle se voit accule, scion les propres termes de Blain, 
a un <c grand embarras » 4. 

Nous avons etudie dans le chapitre I les suites de cc discours : la reaction 
des maitres qui contestent un tel langage evangelique dans la bouche d'un 
homme riche avec un patrimoine et la prebende d'un canonicat; 1'interaction ou 
cette parole citee par de La Salle se revele avec toutes ses exigences concretes, 
etant lui-meme eduque a prendre au serieux la parole de 1'Ecriture qu'il vient 
de citer, etc. 5. Or les biographes passent trop vite a des considerations per-
sonnelles sur la « perfection evangelique >. Ainsi Bernard affirme categorique-
ment : 

1  13cr., p. 58. 
2  BLAIN 1, p. 187. 
3  Ms Ca., p. 28; ms Re., 41-42. 
4  Notons que de La Salle cite le meme texte scripturaire dans la Meditation 67/3, 

au meme sens d'abandon a la Providence. II n'est pas impossible que cette meditation soit 
Ia source qui a permis a Blain de reconstruire amplement le discours sur la Providence n. 

5  Voir ci-dessus, pp. 145-147. 



45 	 CITATIONS BIBLIQUES PAR LES BIOGRAPHES 	 347 

Et Dieu sans doute, le permettait ainsi, pour disposer son serviteur peu a peu 
a la perfection evangelique, dans laquelle it devait faire un grand progres par 
imitation a N.-S. et aux saints ap6tres dont sa vie fut une fidele copie » 1. 

Blain envisage de la meme maniere la « perfection » : 

«Avant qu'il puisse persuader ce langage de perfection, it faut qu'il se mette dans 
l'etat de ceux auxquels it s'adresse; lorsque depouille de tout, sans benefice, sans 
bien de patrimoine, it donnera le premier 1'exemple de l'abandon a la Providence, 
sa parole sera ecoutee; elle sera efficace, parce qu'elle sera soutenue par son 
exemple » z. 

Ces deux annotations des biographes nous montrent comment leurs conceptions 
religieuses nuancent differemment la comprehension du meme texte scripturaire 
sans doute « lasallien ». L'un y trouve une a occasion providentielle », a 1'imita-
tion de Notre-Seigneur et des apotres ». L'autre y remarque la necessite de don-
ner le bon exemple. Pour les deux, it est question de la perfection evangelique 
de la pauvrete. 

Par contre, notre etude du ac discours de la Providence » nous a montre que 
de La Salle n'est pas preoccupe par sun exemple a donner », unc copie ou une 
imitation de Notre-Seigneur ou des apotres. Il ne s'agit meme pas pour lui de 
mettre en pratique a une parole de l'Ecriture ». Le nceud de son « grand embar-
ras », c'etait un appel pour lui, dans une situation concrete : ou bien rester cha-
noine et aider les maitres de 1'exterieur, ou bien assumer entierement l'ceuvre 
des ccoles, avec toutes les implications et exigences concretes de la vie des 
pauvres maitres. 

Sans doute au cours du processus de discernement dans l'interrelation 
avec les Inaitres, la parole de 1'Ecriturc avait-elle eu son role decisif. Elle avait 
precede son option, l'avait accompagnee, dirigeant M. de La Salle vers une 
decision beaucoup plus radicale qu'il n'avait prevu auparavant. Sa reponse 
evangelique est done liee a la parole de l'Ecriture, mais cette reponse n'arrive 
que dans une interrelation de personnes reunies en vue d'etablir les ecoles pour 
les pauvres. Cette parole de l'Ecriture est entendue et comprise non pas comme 
un discours de Jesus-Christ dans le passe, comme une verite abstraite, comme 
une norme generale de la a perfection evangelique », mais comme un appel pour 
lui, ici et maintenant. Cette parole ecrite le renvoie en definitive a la personne 
du Christ, le Seigneur vivant qui l'appelle par l'Esprit dans l'aujourd'hui de 
Dieu. 

1  Ber., p. 47. 
Z  BLAIN 1, pp. 187-188. 
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C'est encore dans la meme conjoncture et avec la volonte de discerner 
l'appel de Dieu qu'il commence a pressentir, que de La Salle consulte le P. Bar-
re. Les trois biographes citent un texte scripturaire et le (( commentaire » qu'en 
donne Barre. Blain encadre ces deliberations et consultations avec le meme texte 
scripturaire que Bernard avait cite plus haut : Mat. 19 : 21, donnant ainsi sa 
propre interpretation evangelique des faits 

Si vous voulez etre parfait, allez, vendez votre bien et donnez-1e, dit Jesus-
Christ, ... aux pauvres » I. 

I1 faut donc remarquer une convergence thematique entre Blain et Bernard, 
malgre leurs differences d'accent. Cette convergence se trouve dans le theme 
biblique de la « perfection evangelique de Ia pauvrete » proposee a ceux qui 
veulent suivre le Christ. Peut-etre le passage de Luc 12 : 22-31, cite dans le 
discours de la Providence, a-t-il conduit Bernard au texte scripturaire de Luc 
12 : 33 et finalement debouche pour les deux biographes en Mat. 19 : 21. De la 
Providence, on est passe a la suite du Christ et finalement a la perfection evan-
gelique de la pauvrete. Tout ceci nous montre que les biographes lisent a la 
lumiere de 1'Ecriture la trame des faits ou de La Salle avait pu evoquer le texte 
de Luc 12 : 22-31, mais leur lecture est certainement plus orientee ideologique-
ment, que la simple evocation du texte de la Providence par de La Salle. 

Cette tendance des biographes a lire le geste lasallien d'abandon des biens 
comme tine Sequela Christi est d'ailleurs confirmee par la maniere dont ils com-
prennent le texte scripturaire de Luc 9: 58 explicitement cite par les trois bio-
graphes a propos de la consultation avec le P. Barre 2. De fait, le texte de Luc 
ainsi que son parallele synoptique en Mat. 8: 18-22 se trouve dans un logion 
qui concerne la mise a la suite du Christ par ses disciples. Mais le commentaire 
de la citation scripturaire par Barre transcrit par les trois biographes ne parle 
nullement de Sequela Christi. A suivre le propos de Barre rapporte par Blain, 
on trouverait deux directions tres nettes : 1) la vocation des maitres et mattresses, 
c'est d'instruire les pauvres a 1'exemple du Christ, n'ayant d'autre partage sur 
la terre que celui du Fils de l'homme; 2) la divine Providence doit titre l'unique 
fondement sur lequel it faut etablir les ecoles chretiennes. L'Ecriturc a donc ici 
de nouveau un role central dans le discernement. De La Salle etudie la situation, 
i1 prie, fait penitence, consulte, delibere; et dans ses deliberations, Blain ne trans-
crit pas un seul texte biblique 3. 

BLAIN 1, p. 189. 
Ber., p. 48; BLAIN 1, p. 190; ms Ca., 29; ms Re., 43 cite Mat. 8 : 20. 

3  BLAIN 1, pp. 191-192; cf. ci-dessus, pp. 152-158. 
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20) L'utilisation de l'Ecriture dans les ((paroles-force)) de M. de La Salle. 

Il n'en reste pas moins patent que l'option de M. de La Salle est guidee 
par l'Ecriture, mais une ecriture lue en situation, avec des personnes. On pour-
rait meme dire que les textes scripturaires de Luc 12 : 22-31 sur 1'abandon a la 
Providence et le texte de Mat. 8 : 18-22 ou son parallele Luc 9 : 58 sur la mis-
sion du Fils de l'homme ont accompagne et eduque une reponse evangelique 
la reconnaissance d'un appel qui lul est adresse par le Seigneur vivant et la 
reponse d'adhesion a cet appel, s'incarnant dans la condition de pauvre, aban-
donne entierement a Dieu, assumant la mission du Fils de l'homme par 1'eta-
blissement des ecoles chretiennes. 

Les biographes nous detournent done quelque peu de cette maniere per-
sonnelle d'interioriser existentiellement, dans une demarche concrete, une parole 
de l'Evangile qui jaillit avec son efficacite actuelle dans l'interaction des hommes. 
Contrairement a cc que pensent ses biographes, de La Salle ne met pas en pra-
tique une parole de l'Evangile, it n'imite pas des formes abstraites de perfection 
evangelique, ii ne donne pas un exemple efficace d'abandon a la Providence. 
Nous pouvons certes parler de Sequela Christi a propos de la decision qui cris-
tallise dans cette conjoncture, mais > suivre le Christ > ne se reduit pas pour de 
La Salle it une imitation, a une pratique de l'Ecriture, a la reproduction d'un 
exemple. De La Salle ne fonde pas sa vie sur des textes, qu'il s'agisse des textes 
qu'il evoque lui-meme ou de ceux par lesquels les biographes illustrent la signi-
fication evangelique de faction qu'ils decrivent. 

S'il faut parler de fondement de sa vie, it faudrait plutot le trouver dans 
la Providence sur laquelle it fonde les ecoles. Blain lui-meme, quand it constate 
dans son quatrieme livre que toes les saints ont pratique toutes les vertus a un 
degre eminent, mais qu'il y en a une en particulier qui les distingue, observe : 

« que 1'abandon a la Providence et le detachement de toutes choses, sont le propre 
caractere de M. de La Salle >> 1. 

Tout ceci nous fait soupconner que le fondement evangelique de la vie de M. de 
La Salle depasse certainement une reference a quelques textes scripturaires. 
Certes, l'Ecriture joue un role central dans son discernement spirituel, mais it 
s'agit d'une Ecriture lue dans le vecu, et c'est dans une education mutuelle, 
dans une communion avec un projet d'etablir les ecoles des pauvres que les 
paroles de Dieu sont entendues et interiorisees. La parole de Dieu ne jaillit 
done pas pour lui dans un livre ou dans des normes abstraites. C'est une parole 
qui le saisit dans 1'aujourd'hui du Dieu vivant. 

1  BLAIN 2, p. 255. Voir 1'etude de A. RAYEZ, La spiritualite d'abandon chez saint 7.-B. 
de La Salle, dans R. A. M., 1955, pp. 47-76. 
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Les autres paroles-force de M. de La Salle que nous avons etudiees dans la 
premiere partie ne mentionnent aucune citation scripturaire, it l'exception de 

la 8e des Regles que je me suis imposees. Cette Regle n'est pas du nombre de celles 
que de La Salle avait trouvees chez le P. Hayneufve. Rappelons-en le texte : 

« Je regarderai toujours l'ouvrage de mon salut et de l'etablissement et conduite 
de notre communaute comme l'ouvrage de Dieu: c'est pourquoi je lui en aban-
donnerai le soin, pour ne faire tout ce qui me concernera la-dedans que par ses 
ordres et je le consulterai beaucoup sur tout lorsque j'aurai a faire soit pour 1'un, 
soit pour l'autre; et je dirai souvent ces mots du prophete Habacuc : Domine 
opus tuum' 1. 

Cette citation scripturaire ne provenant pas de Hayneufve, on peut penser 
qu'elle est originate. Si l'on se souvient comment de La Salle avait passe sa vie 

a consolider la Societe des Ecoles chretiennes, en la structurant, en eduquant le 
sens evangelique et la qualite professionnelle des maitres pour que les ecoles 
fonctionnent bien, on peut saisir jusqu'a quel point la parole de l'Ecriture 
devient sa propre parole, clonnant sens et direction a toute son action. 

Nous y retrouvons un fondement evangelique, mais celui-ci ne se reduit pas 

it un texte scripturaire, pas meme a un theme biblique. II fonde sa vie sur faction 
de Dieu, 1'ceuvre de Dieu, et it s'y abandonne entierement, cc qui ne veut pas 
dire que son abandon soit passif, comme nous l'avons vu. II se refere done a la 
globalite de 1'ceuvre de Dieu qu'il reconnait et embrasse irrevocablement, par 
des engagements progressifs dans une (( association » qui s'exprime dans un 
projet : les ecoles des pauvres. L'oeuvre de Dieu reconnue dans le visible, pour 
employer ses propres termes, devient donc un axe conducteur de sa vie, et 
transcende tous les engagements qui cherchent a la realiser dans une com-
munion on le Fondateur et ses disciples s'eduquent mutuellement a repondre 
aux ((ordres))  de Dieu. 

Les biographes ne se trompent pas en exaltant 1'amour de M. de La Salle 
pour 1'Ecriture 2, de laquelle it s'approchait avec un grand respect; les indices 
plus palpables de cet attachement a 1'Ecriture se trouvent explicitement dans ses 

ouvragcs didactiques 3. I1 portait toujours sur lui le Nouveau Testament et it 
fit de cette pratique une regle pour ses Freres 4. L'indice le plus tangible de cette 
familiarite avec 1'Ecriture se trouve sans doute, comme 1'affirme Varela, dans ses 

1  Voir ci-dessus, p. 255. 
2  Voir surtout BLAIN 2, p. 229 ss. (surtout 231); 254 ss. (surtout 258); 399; 483; 

121, 35. 
3  Cf. Regles de la Bienseance, C. L. 19, pp. 436, 376, 200 ss. 

4  BLAIN 2, p. 483; Regle de 1705, C. L. 25, p. 18. 
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ecrits sur 1'esprit de foi et l'Explication de la Methode d'Oraison, portrait fidele de 
sa vie spirituelle I. Blain souligne fortement cette predominance de Ia Bible dans 
la vie de M. de La Salle; terminant sa biographie du Fondateur par un essai 
ou il tente de brosser le ((portrait  interieur )( de M. de La Salle, il souligne en 
premier lieu la reference exclusive a Dieu : 

n applique a regler tous ses desirs les plus saints et tous ses desseins les plus 
glorieux pour Dieu uniquement selon le bon plaisir divin' 2. 

I1 fait ensuite la constatation suivante : 

« Sa vie est l'Evangile reduit en pratique : faire penitence, se renoncer, se mortifier, 
s'humilier, crucifier sa chair, prier (...) n'est-ce pas le precis de l'Evangile et celui 
de la vie de M. de La Salle" 3. 

Il resume donc la vie de M. de La Salle dans un mot : l'Evangile. Malheureuse-
ment sa lecture de l'Evangile et de la vie de M. de La Salle comporte deux 
reductions, d'ailleurs indissociables. D'abord Blain reduit l'Evangile a la pra-
tique des vertus; on dirait meme, it un precis de vertus, de verites de foi et de 
conduite qui reglent la vie du chretien, enfin a des faits qu'il faut inviter. En 
deuxiemc lieu, et correlativement, il reduit la vie de son heros a l'imitation a un 
degre eminent de pratiques et de normes evangeliques. A suivre Blain acritique-
ment, on penserait que la reference evangelique de la vie de M. de La Salle 
consisterait en une imitation et pratique heroique des vertus deduites de l'Evan-
gile. De fait, son quatrieme livre : L'Esprit, les Sentiments et les Vertus de M. de 
La Salle semble suivre un tel plan. 

Blain et les autres biographes redigent leurs «vies s au moment meme ou 
les Freres, au lendemain de la mort de leur Fondateur, s'empressent pour obte-
nir des approbations civiles ou ecclesiastiques : nous verrons bientot que ce 
contexte amene 1'Institut it lire en un autre registre les <c fondements evangeliques 
de la vie du Frere ». Mais it ne faudrait pas prendre ces interpretations ascetiques 
des biographes pour celles de M. de La Salle. Les exemples que nous avons 
etudies montrent comment l'Ecriture tient un role central dans sa vie. Mais 

1  L. VARELA, Biblia y Espiritualidad, p. 48; FREDIEN CHARLES, L'Oraison d'apres 
Saint J.-B. de La Salle; I. MENGS, Oracion y Presencia de Dios... etudie les fondements 
scripturaires des diverses manieres de se mettre en presence de Dieu. De La Salle souligne 
fortement la relation entre l'Ecriture et la foi dans les Regles communes de 1705, chap. 2, 
C. L. 25, p. 18 s. Voir aussi De l'esprit de 1'lnstitut des Freres des Ecoles chretiennes qui est 
l'esprit defoi, dans le Recueil, C. L. 15, pp. 1-76; Explication du chapitre de 1'esprit de notre 
Institut, ibid., pp. 76-94; Passages tires de la Sainte Ecriture qui peuvent aider les Freres a 
faire leurs actions par l'esprit defoi, ibid., pp. 95-105. 

2  BLAIN 2, p. 499. 
3  BLAIN 2, p. 500. 
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contrairement it ce que pourrait suggerer la lecture des biographes, de La Salle 
ne fonde pas sa vie sur des textes scripturaires. Il lit des textes dans la globalite 
de son histoire, et cette globalite s'ouvre transcendantalement a toute l'histoire 
oii it reconnait d'un seul coup d'ceil le dessein salvifique de Dieu qui le precede 
et qui 1'appelle en avant. L'Ecriture devient ainsi confession de foi, memorial, 
appel 1. 

Avec les yeux de la foi, de La Salle lit 1'Ecriture dans le vecu. Ses relations 
interpersonnelles, ses engagements terrestres, ses efforts pour la promotion des 
enfants des artisans et des pauvres ne s'arretent pas a cc qu'il appelle « le visible s. 

Au contraire, c'est le visible qui cclate viers un horizon transcendantal de 
memoire, fondant sa vie sur la fidelite de Dieu — de confession de foi, avec la 
certitude que Dieu parle et agit maintenant — et d'esperance dans le Dieu qui 
l'appelle a incarner la vie des pauvres afin qu'ils aient la vie. Aussi, cet horizon 
transcendantal qui fait eclater ses relations et ses engagements, loin de le detour-
ner de son enracinement terrestre, le pousse et le soutient dans une demarche 
d'incarnation qui 1'amene radicalement jusqu'au cceur meme de l'histoire des 
hommes, on lui-meme constate par sa parole et action, la gestation lente et pro-
gressive du nouveau peuple et de la nouvelle terre qui vont naitre. 

Ouverture transcendantale et pointe eschatologique se trouvent done en 
tension dans le concret de l'histoire qu'il realise en communion avec ses dis-
ciples. Et cette tension pascale qui se produit dialectiquement dans une radica-
lisation progressive avec les hommes dans l'histoire ne se fait pas sans 1'Ecri-
ture. L'Ecriture domine toute sa vie, mais la parole de 1'Ecriture ne le refere 
pas it des normes abstraites, a une histoire du salut passee et close. Elle le pousse, 
au contraire, a s'attacher entierement dans le visible, it cette force irresistible du 
Dieu vivant. L'Evangile jaillit au cur de sa vie, comme une parole-action pre-
sente qu'il interiorise dans une communion pour une mission. Cette interiorisa-
tion ne survient que dans le visible, l'ouvrant a la totalite du Mystere salvifique 
qu'il contemple et fait avec ses Freres, engages en association pour tenir les 
ecoles des pauvres. 

B. — L'EVANGELISME DE LA VIE DU FRERE D'APRES LA PREFACE DE LA s REGLE 
DE 1726> 

Une autre manifestation du deplacement des perspectives dans la concep-
tion du fondement evangelique de la vie du Frere peut etre reconnue dans la 
Preface donnee it 1'edition de la Regle de 1'Institut au lendemain de l'obtention 

1  Nous nous expliquerons dans la seconde partic sur cette distinction eclairante pour 
la lecture des M. 7'. R. 
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de la Bulle d'approbation 1; it s'agit en fait de l'edition princeps puisque les 
etats precedents de cc texte legislatif etaient demeures manuscrits 2. Comme 
l'approbation de 1'Institut par le Saint-Siege avait ete subordonnee a I'intro-
duction des trois veeux de pauvrcte, chastete, obeissance que les Freres ne pro-
non4aient pas jusqu'alors 3, la Regle de 1726 contient deux chapitres nouveaux 
par rapport aux manuscrits anterieurs : un chapitre XVII, Des vrnux, et un cha-
pitre XV I I I, Ce a quoi obligent les v.eux 4. 

La Preface est egalement nouvelle; elle tient dix pages dans 1'edition prin-
ceps 5. Elle n'est pas signee et son auteur ne nous est pas connu 6; au reste, 
d'apres des recherches dont Ie Frere Maurice-Auguste nous a communique les 
resultats, it s'agit d'une compilation de traites spirituels, notamment de Rodri-
guez et de Saint-lure 7. Nous presenterons d'abord l'argumentation generale 
de cette Preface, puis nous nous arreterons a la question particuliere des fon-
dements evangeliques de la vie du Frere tels qu'ils y sont presentes. 

10) L'aigumentation de la Preface. 

Le propos de l'auteur anonyme de la Preface est de mettre en evidence 
l'importance de l'observance des Regles pour les religieux et specialement pour 
les Freres. Les Regles religicuses, remarque-t-il, facilitent « l'observance des 
commandements de Dieu »; ceux qui sont appeles a vivre en communaute sont 
obliges de tendre a la perfection chretienne, et ils en ont les moyens dans les 
Regles et les trois veeux qui s sont "essence meme de la religion » . Les Regles 
ne sont pas le fruit de la sagesse humaine, Inais de celle de Dieu qui a inspire le 
Fondateur, elles doivent done etre attentivement observees et bien qu'elles 
n'obligcnt pas sous peine de peche, it est difficile d'y manquer e sans offenser 
Dieu en quelque chosen 8 . 

1  Preface : le texte en est reproduit dans Ie C. L. 25, pp. 12-15. Mais nous Ia citerons 
d'apres ]'edition princeps : Regles et Constitutions de l'Institut des Freres des Ecoles chre-
tiennes, approuvees par N.-S. Pere le Pape Benoit XII, a Rouen MDCCXXVI. 

2  La-dessus, cf. MAURICE-AUGUSTE, Introduction au C. L. 25, pp. 8-9. 
3  Voir 1\'IAURIcF-AUGUSTE, Les vaux des Freres des Ecoles chretiennes avant la Bulle 

de Benoit XIII, C. L. 2-3; L'Institut des Freres des Ecoles chretiennes a la recherche de son 
statut canonique : des origines d la Bulle de Benoit XIII, C. L. 11. 

4  Cf. C. L. 25, pp. 68-69. 
5  Cf. edition citee, pp. 3-12. 
6  Cependant le Frere Jean Jacot reconnut etrc 1'editeur de la Regle de 1726 devant 

I'Archeveque de Rouen; voir MAURICE-AuGUSTE, L'Institut..., C. L. 11, p. 126, texte et note 2. 
' Les resultats des recherches du Frere Maurice-Auguste n'ont pas ete publies; les 

ouvrages compiles par I'anonyme sont le Traite de l'Observance des Regles de RODRIGUEZ, 
L'Homme interieur et De la connaissance de Jesus-Christ de SAINT-JUKE. 

R Preface, p. 6. 
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La solidite des Instituts religieux depend de l'observance fidele; la sagesse 
de la tradition a souligne qu'il ne fallait pas faire de difference entre les diffe-
rents points des Regles, car e les plus essentielles de la religion ne peuvent se 
soutenir que par 1'accomplissement des plus petites »; l'auteur anonyme se 
refere ici a saint Ignace, saint Anselme, saint Eucher. De La Salle a etabli les 
Regles de 1'Institut s d'une maniere admirable et merveilleuse », et it les a obser-

v es lui-meme autant qu'il les a fait observer par les Freres. Elles ont ete con-
firmees par la Bulle d'approbation de Benoit XIII, par la bouche duquel ale 
Saint-Esprit a pane s pour confirmer toutes les Regles et pratiques de 1' Institut. 
Leur observance est d'autant plus necessaire que sans elles, la pratique des 

veeux de religion >) est impossible. Et la Preface s'acheve par une exhortation, 

appuyee sur M. de La Salle 1, pour se rendre fidele a l'observance. 

II n'est evidemment pas surprenant qu'une Preface a l'edition des Regles 
de l'Institut insiste sur leur observance. Cependant, on est surpris de constater 
que 1'auteur anonyme n'appuie guerc son argumentation sur le texte du Fonda-
teur dans la Regle elle-meme et notamment dans le chapitre de la regularite; 
les references qu'il fait a de La Salle semblent provenir de la vie par Blain z. 
Les references a M. de La Salle sont d'ailleurs relativement peu nombreuses, 
et l'argumentation de la Preface est beaucoup plus tributaire d'autres auteurs 

spirituels. 
En fait, d'ailleurs, tout le mouvement de cette Preface part de considerations 

sur « la vie religieuse en general n, appliquees au cas particulier des Freres des 
Ecoles chretiennes. Le ton est donne des les premieres lignes : 

Entre une infinite de graces particulieres que Dieu a faites aux religieux, et 
dont ils ne sauraient trop le remercier, la plus grande et la plus considerable de 
toutes, est de les avoir munis de beaucoup de Rcgles et de conseils evangeliques, 
par le moyen desquels its sont en etat de resister a tous les ennemis de leur salut. 

C'est un avantage dont jouissent tous les religieux, et en particulier les Freres 
des Ecoles chretiennes s 3.  

Cette perspective persiste tout au long de la Preface: 

II est d'une grande importance que tous ceux a qui Dieu a fait la faveur de les 
appeler a vivre en communaute soient pleinement convaincus et persuades 
qu'ils sont obliges de tendre a la perfection du christianisme; et que par conse-
quent it faut necessairement qu'ils aient des moyens propres pour y parvenir. 
Or les religieux sont excellement pourvus de ces moyens, qui sont premierement 

1  Preface, pp. 11-12. 
2  BLAIN 2, p. 329. 
3  Preface, p. 3. 
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les Regles et les Constitutions de leur Institut; secondement les trois vaeux de 
religion >) 1. 

II est tres difficile et meme impossible qu'un religieux puisse garder fidelement 
ses voeux, sans une grande exactitude a toutes ses Regles et Constitutions; d'au-
tant que cc sont des secours et des aides pour mieux garder ses vorux, qui sont 
1'essence de la religion >) 2. 

Toutes les Regles d'un Institut sont des inventions non d'une sagesse humaine, 
mais de la sagesse de Dieu; et sont autant de rayons de ses divines lumieres, dont 
it a eclaire 1'esprit de son Fondateur, pour le faire arriver a sa fin. 

On doit juger de la de l'importance des Regles pour le bien des communautes 
religieuses, et pour le bien de chaque religicux en particulier, et avec quel soin 
on les doit observer, meme les plus petites, parce qu'ellcs contribuent toutes a la 
perfection de Fun et de 1'autre » 3. 

C'est pour cc sujet que tous les instituteurs des ordres religieux, et tous ceux 
qui ont genereusement suivi leurs traces, fondes sur les lumieres qu'ils ont revues 
de Dieu, ont tenu pour maxime constante que pour conserver I'esprit d'un Ins-
titut et y entretenir la ferveur Bans les exercices qui s'y pratiquent journellement, 
qu'il ne fallait pas faire de difference dans la pratique entre les Regles et les 
Constitutions; c'est-a-dire, entre celles qui sont les plus considerables et celles 
qui paraissent les moins importantcs; et ils ont toujours exige de leurs religieux 
une entiere et exacte observance des unes et des autres, etant inseparables dans la 
pratique, aussi bien que dans leur institution; d'autant que les Regles les plus 
essentielles de la religion ne peuvent se soutenir que par I'accomplissement des 
plus petites » 4. 

L'auteur anonyme ecrit sa Preface au lendemain de la Bulle d'approbation 
qui, tout en maintenant pour les Freres les deux voeux specifiques d'enseigner 
gratuitement et de stabilite, avait introduit la profession expresse des trois 
voeux classiques. On n'est donc pas surpris que la Preface insiste sur le rapport 
entre l'observance des Regles et la fidclite a la triade. Son argumentation est 
classique, bien qu'elle ne retienne que l'aspect negatif des vo✓ux, remedes a la 
triple concupiscence; en effet, les veeux : 

1( disposent parfaitement une ame a acquerir l'union avec Dieu, et leur en otent 
Ics trois plus grands empechements; car le va-u de pauvrete eteint la convoitise 
des richesses; celui de chastete, la concupiscence de la chair et des plaisirs sen-
suels; le veeu d'obeissance detruit l'amour do l'independance et de la liberte s 5. 

Ce fruit suppose 1'observation des Regles, et les exemples que donne l'auteur 
sont pris dans celles de l' Institut; it est d'ailleurs assez curieux de constater que 

1  Id., p. 4. 
2  Id., p. 5. 
s Id., p. 5. 
4  Id., pp. 7-8. 
5  Id., p. 4. 
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l'allusion la plus precise en matiere votale est presentee comme une obligation 
concernant la pauvrete alors que le texte de la Regle auquel la Preface se refere, 
envisage plutot le veeu d'enseigner gratuitement. 

En effet, it est presque impossible, comme nous l'avons dit ci-dessus, d'obser-
ver les veeux de religion auxquels Sa Saintete oblige les Freres, sans cette obser-
vance des plus petites regles, qui y ont ete si sagement etablies. 
» Quelle apparence y aurait-il, par exemple, de pouvoir observer le vaeu de pau-
vrete, si on n'est point observateur de ce point de regle : que les Freres n'auront 
rien en propre; qu'on ne recevra rien des ecoliers ni de leurs parents. De meme, 
quel moyen de garder le v vu de chastete, si on n'est pas fidele it pratiquer ce qui 
est exprime daps le chapitre qui traite de la modestie, et aux pratiques qui sent 
marquees dans celui de la chastete et autres semblables. Enfin, ce strait une grande 
presomption de se persuader de pouvoir accomplir son vceu d'obeissance, Si on 
n'est pas exact it toutes les pratiques qui sont marquees dans les Regles et Cons-
titutions » 1. 

20) Le « fondement evangelique » de la vie du Frere. 

Ce deplacement evident de la vie religieuse du Frere a la vie religieuse en 

general se retrouve lorsque la Preface evoque la question de la reference evange-
lique. Elle le fait d'ailleurs en des termes conventionnels ou Pon retrouve au 

moins en filigrane la morale a deux niveaux, la distinction entre preceptes et 
conseils ainsi qu'une conception plutot negative de la morale. 

La pratique des a conseils evangeliques s rend « l'observance des commande-
ments de Dieu plus aisee » 2. Dieu a environne les religieux — et les Freres 

premiercment du mur de ses commandements, et ensuite it y a encore ajoute 
le rempart des Regles et des Constitutions, afin que tous les efforts de la chair, 
du monde et des demons... ne puissent aucunement leur nuire > 3. 

Les citations de l'Ecriture ne sont d'ailleurs pas nombreuses dans cette 
Preface, elles proviennent de l'Ancien Testament, et elles sont introduites comme 
des illustrations purement extrinseques. La premiere releve presque d'un jeu 
de mots : les Freres peuvent s'attribuer avec toutes sortes de raisons ces paroles 
du prophete Isaie : 

la ville de Sion est une forteresse, le Seigneur 1'a environnee d'un mur et d'un 
boulevard pour la defendre 

le mur ce sont les commandements, et le boulevard, les Regles 4. La seconde 
citation se presente comme un commentaire de l'adage : ac s'ils (les religieux) 

1  Id., pp. 10-11. 
2  Id., p. 4. 
3  Id., p. 3. 
4  Ibid. 
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gardent fidelement leurs Regles, elles les garderont », mais le texte cite de l'Ecri-
ture n'a aucun interet 1. 

Des cette Preface, noes sommes loin de la vision lasallienne formulee par 
le Fondateur dans les Prologues aux Chapitres II et XVI de la Regle de 1718, 
que nous avons etudies plus haut 2, et du sens evangelique de son itineraire. 
Pour prouver 1'obligation de la Regle, 1'auteur anonyme de la Preface la presente 
presque comme un texte ((inspire))  directement par Dieu au Fondateur, mecon-
naissant qu'elle n'avait ete progressivement elaboree, par de La Salle et ses 
Freres, qu'en un long cheminement de structuration progressive d'une com-
munaute vivante. La fidelite du Frere a Dieu se reduit aux dimensions de 
1'observance abstraite de normes preetablies qui semblent etre considerees 
comme une fin en elles-memes, alors que le Prologue du Chapitre XVI detour-
nait d'avance les Freres d'un etouffement de l'elan par les structures. II n'est 
plus question d'un ici-et-maintenant place sous le jugement de la parole, mais 
de l'invitation a une pratique quasi mecanique des points de la Regle; et l'insis-
tance sur la valeur egale de toutes les observances accentue la perte des pers- 
pectives lasalliennes de totalite historique, d'alliance vivante avec les hommes, 
de cheminement sans cesse inacheve, de (c projet » dont l'homme est responsable 
devant Dieu. 

De fait, « l'identite » du Frere parait definie, dans cette Preface, en dehors 
de toute reference a la « finalite » et meme a l'appel sans cesse renouvele du 
Seigneur dans les situations, les relations, les engagements concrets. Tout 
semble donne au depart; le Frere est defini a partir de « 1'etat religieux'> lui-
meme concu de maniere abstraite; et le Frere se voit engage dans la voie etouf-
fante — mais finalement commode — d'un moralisme a la fois pesant et securi-
sant. Le lieu de son experience s religieuse » se reduit aux dimensions etroites 
d'une petite (( province » de 1'existence delimitee par la fidelite aux prescriptions 
des trois vceux et a la pratique des points de la Regle. 

L'absence de toute reference a l'esprit de l'Institut — presente par de 
La Salle comme (c ce qui est le plus important et ce a quoi on doit avoir plus 

i « II faut done qu'ils forment un grand et ferme dessein d'aimer ardemment et de 
garder exactement leurs regles : s'ils les gardent fidelement, elles les garderont. Mon fils, 
dit le sage, Si vous desirez de vous rendre agreable a Dieu et porter au cou une chaine d'or, 
marque d'ingenuite et de noblesse ecoutez les commandements que votre pere vous donne, et ne 
meprisez pas la voix de votre mere; et ailleurs : obeissez soigneusement aux preceptes de votre 
Pere et mettez fzdelement en execution les ordonnances de votre mere; imprimez-les si avant 
dans votre cxur et dans votre esprit que vous y pensiez jour et nuit. Quiconque suit la Regle 
et accomplit les devoirs de la religion qu'il a embrassee, peut s'attendre de posseder la 
paix et de recevoir une plenitude de misericorde en cette vie et en 1'autre )> (Preface, p. 12). 

2  Voir ci-dessus, pp. 319-324. 

24 
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d'egard dans une Communaute » 1  — constitue egalement le signe de cette perte 
des perspectives lasalliennes dans la Preface de la Regle de 1726. Et nous avons 
note l'indigence de 1'utilisation de 1'Ecriture dans cette Preface, alors que le 
chapitre 11 la presente comme (c la premiere et principale Regle n, etant entendu 
dans le contexte — et dans toute l'histoire lasallienne — qu'il s'agit de a I'Evan-
gile en acte », la foi engageant a vivre et a lire 1'existence concrete comme le 
lieu de la manifestation et de la realisation de faction salvifique de Dieu, lc zele 
engageant it agir ici-et-maintenant en ouvrier responsable du Royaume en 
devenir. 

Ainsi, rapidement, la tension elan-structure, identite du Frere et visee 
apostolique de leur mission parait compromise. Cette rupture de la tension que le 
Fondateur avait intensement vecue avec ses Freres aboutit a des dichotomies 
tout a fait etrangeres a sa vie et a sa pensee : entre vie religieuse et vie aposto-
lique, vie de priere et mission, esprit de foi et esprit de zele, charite et obser-
vance. Cctte rupture a pu s'acccntuer au cours des annees, renforcee par 1'op-
tique d'une morale d'obligation qui dominait la theologie de la vie religieuse, 
ainsi que nous l'avons vu dans l' Introduction generale 2. I1 est moins sur-
prenant des lors qu'un ecrit du Fondateur tel que les Meditations pour le Temps 
de la Retraite, ou la tension elan-structure se manifeste a 1'evidence, soft demeure 
dans 1'ombre all cours de l'histoire de l'Institut 3. 

Nous pensons que 1'etude des fondements evangeliques de la vie du Frere 
peut etre enrichie par une analyse serieuse des M. T. R. dans l'optique des 
paroles-force de M. de La Salle. Nous y trouverons en outre ce dernier souci 
exprime dans les prologues des chapitres II et XVI de la Regle de 1718: la 
primaute de la charite, 1'elan interieur qui pousse les Freres a vivre entierement 
attentifs aux ordres de Dieu qui agit ici et maintenant, par leur ministere pour 
le salut des pauvres. Enfin, 1'Evangile « premiere et principale Regle n des 
Freres constitue la matiere meme des M. T. R. Cet ouvrage du Fondateur nous 
permettra done de nous demander ce qu'il entend par fondement evangelique 
de son existence et de cello de ses Freres, en gardant toutes les tensions : Evan-
gile-conjoncture, identite-finalite, elan-structure, Ecriture-revelation en acte. 

I Regles communes, 16, 1; C. L. 25, p. 63; ci-dessus, pp. 321-324. 
2  Voir plus haut, Introduction generale, pp. 13-16; MAURICE-AUGUSTS, op. cit., 

p. 53 ss. 
3  Nous avons evoque cctte occultation dans notre Introduction generale, pp. 56-58. 

Nous utilisons une enquete faite par le Frere Maurice-Auguste. Ce travail montre par 
ailleurs l'importance, au cours de l'histoire de l'Institut, des citations des parties prescrip-
tives du Recueil ou de la Regle. Nous ne pouvons nous y arreter ici, mais ce point merl-
terait une etude. 
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